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CHAPITRE PREMIER. 
Des Ulceres. 
s. I. 
Des Uleres en général 


Ox appelle u/cere toute folution de vonti- 
nuité de laquelle il découlé du pus, de la ma- 
üière puriforme, fanieufe ou autre. 

L’ulcere eft toujours la fuite de l’apoftême, 
de la plaie , de la brülure, ou de la corrofion, 
_ Qu'un apoñtème s'ouvre où foit ouvert, la 
folution de continuité qui refle, eft un ulcere. 
Qw une plaie ne fe réunifle pas felon la pre- 


mière intention de la nature, (c’elt-à-dire, en 
Tome IL. 
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vingt ou trente heures, } qte par conféquent 
elle fuppure, & qu'il s’y forme une cicatrice 
fenfible , cette folution de continuité fuppurante 
n'eft plus une plaie, c’eft un ulcere. Que le feu 
ou quelque matiere corrofive agiffent fur nos, 
parties, & que la folution de continuité qui en 
réfulte ne fe réunifle point, qu’elle fuinte & 
 fuppure, cette maladie eft un ulcere. 

Aucune des parties de notre corps n’eft 
exempte de cette maladie. La carie des os & 
celle des cartilages font de véritables ulcéeres; 
les lisamens , les tendons, les fibres charnues , 
les membranes, les glandes, la graifle, la peau, 
tout eft fujet à lulcere ; les parties internes 
comme les externes ; car il y a des ulceres 
apparens & des ulceres cachés, mais les princi- 
pales chofes par lefquelles different les ulceres, 
&.qw’il eft eflentiel de bien connoître, fe rédui- 
fent à deux. La premiere regarde la caufe qui 
produit les maladies auxquelles les uiceres fnc- 
cedent, & la feconde eit le vice local. Ces 
deux chofes produifent deux genres dulceres 
bien différens, favoir, lulcere bénin & lul- 
cere malin, L’ulcere bénin eft celui que l’on 
guérit avec facilité ; il fuccede ordinairement 
aux plaies fimples, à la brülure , & aux apofñté- 
mes bénins : le malin eft celui qui fe confolide 
difficilement ; il fuccede aux apoftèmes fcorbu- 
tiques, véroliques, fcrophuleux, cancéreux, 
_& à tous ceux qui font fimptômes de petite 
vérole, rougeole, pefle, morfure où piqûre des 
animaux venimeux ; tant les uns que les autres 
pe different que par rapport à la qualité du pus 
qui en découle, ou par rapport au vice local, 


D & 8 AU: GUr RE & $. 
Céft-à dire, au dérangement qu'il caufe à là 
parue afleétée. 
 Parrapport à la qualité du pus, on leur donné 
le nom de corrofifs ou rongeans, de phagédé 
niques , fordides ou pourris, de cacoëihes, dé 
Vermineux & de fanieux. | 

Enfin, par rapport au délordre qu'ils cat- 
fent à la partie, ils font fuperficiels ou profonds ; 
vaverneux, finueux, fifluléux, variqueux, avec 
excroiflance de chairs ; avec carie où corps 
étrangeys. 

Les .caverneux font ceux qui font eos) 
& dont l'orifice eft moins large que le fond. 

Le fifluleux à, comme le caverneux , lPori: 
fice étroit & le fond large ; mais il eft ‘die & 
calleux, & ces fiflulés font éncoré différentes. 
en ce que les unes font äppelées complettes 
lorfqu” elles ont plufieurs iflues, ou incomplet- 
tes lorfqwelles n’en ont qu’une. Elles font auñfi 
avéc ün feul où avéc plufieurs fraus où clapiers 3 5 
c’eft ce que l’on diftiniguera dans la fuite 3 mais 
il eft bon d’obferverici que l’ulcere dur & cal- 
leux n’eft pas toujours fiftuleux, car la fiflule eft 
un compofé de Fulcere calleux & de l’ulceré 
caverneux , comme on pêut voir pas la défini- 
tion de la fiflule. 

Les rilceres variqueux font ceux où les vei- 
hes voifines fe trouvent dilatées |; &. quelque- 
fois oùvertes où fuintantes; les arteres mêmes 
s'y trouvent quelquefois comprifes, les unes & 
es autrés peuvent n'y être que. fimplement 
dilätées, & cela fuffit pour s oppolere à la guérifon 
d’un nlcere. 

L’ulcere avec hyperfarcofe ou ‘excroiflincé 
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de chair, difflere par rapport à la chair qui 
furpafle les bords de la peau. Cette chair peut 
être blanche , rouge, brune ou noire ; elle eft 
dure ou Hot & fpongieufe , faigneufe, hffe , 
inégale & les Dôrds renverfés en dehors où en 
dedans. 

Enfin, Pulcere avec carie differe par la na- 
ture même de cette carie qui peut être feche 
fans corrofion, ou avec corrofion & vermou- 
lure, pénétrant l'os jufqu’à la moëlle, & Poc- 
cupant quelquefois dans toute fon étendue : 
- enfin, elle peut être avec ou fans exoftofe. 

Les caufes des ulceres font externes ou in- 
ternes. Les caufes externes ne peuvent être que 
le mauvais ufage que nous faifons des chofes 
mêmes qui fervent à notre confervation ; mais 
il arrive que , quoique nous n’en faflions point 
d’excès, elles font elles-mêmes viciées, & alors 
par elles - mêmes elles peuvent altérer notre 
fubfance : Pair, le boire & le DD le tra- 
vail & le repos, le fommeil & la veille, & les 
pañlions fervent à nous conferver, lorfque nous 
en faifons un bon ufage, & elles nous détrui- 
fent, au contraire, lorfqu’elles pécheñt en quel- 
que chofe, ou que nous en abufons; ce qui 
ne doit cependant être regardé que comme 
caufe éloignée des ulceres: les plaies, la brü- 
lure & tous les apoñlèmes en font les caufes 
immédiates ; le vice particulier des humeurs 
eft la caufe interne, éloignée ou antécédente, 
fi lon veut, & toutes les “difpoñitions fâcheufes 
qui fe trouvent à la partie ulcérée, font, comme 
il a été dit, des caufes qui entretiennent Pulcere, 
& qui rendent fa gucrifon difficile, 
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Les fignes diagnoftics des ulceres font com- 

muns où propres. Les communs font la folu- 

tion de continuité, & lPécoulement de quelque 

matière. Les figues propres font ceux qui nous 
font connoître chaque efpece d’ulcére. 


Signes de l'Ulcere fcrophuleux. 


L 

Ceux qui font attaqués de cêtte efpece d’ul- 
cere ont eu un apofième qui, fans doute, étoit 
fcrophuleux. Ces. fortes d’apoflêmes ne font qu 
peu douloureux , ils paroïffent fouvent fous la 
forme d’une glande, & pour l'ordinaire, c’eft 
une de ces glandes conglobées qui font fur la 
route des. vaiffeaux Iymphatiques ; elles font 
quelquefois adhérentes, maïs le plus fouvent 
elles font mobiles. Lorfque l’apoflème paroïît 
aux pieds ou aux mains, 1l na pas la forme de 
glande , & la tumeur eft rarement mobile; | 
peres & les meres des enfaus les traitent long- 
tems pour des engelures ; ailleurs ils ont des 


glandes, fait en dehors, comme au col, æux 


aiffelles, aux aînes , foit dans les parties inté- 
rieures , principalement autour de la bouche, 
jufques. dans la fubflance du poumon, & dans 
le bas ventre, le long des lombes au voifnage 
de la rate & du foie ; fouvent même toutes les 
glandes du bain & du méfentere font gon- 
fées. On remarquera aufli que les enfans {cro- 
phuleux ont le vifage pâle, le col court, la 
mâchoire large, la vue tendre, les yeux lar- 
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moyans, le nez morveux, le bord des narines 


excorié & croûteux , la bouche fort humide ; 
À RE 


À 11} o 


6 DS CUSE"S OR RE SA 
& js lévres patticulierement la fupérieure ;. 
fort élevées. 


Signes de l'Ulcere chancreux. 


o+ ulcere eft fouvent faigneux , très - dou- 
loureux, il y a même des hemorragies plus ou 
moins let tes , des excroiflances de chairs 
très - irrégulieres, qui tombent quélquefois en 
pourriture , fe féparant & renaiffant en peu de 
tems. Il eft fétide, quelquefois Caverneux 4 
d'autres fois il a des bords qui fe renverfent 
en dedans , & le plus fouvent en dehors. Les 
glandes du voifinage fe gonflent, celles de 
a peau même ne font point exemptes de ce 
gonflement; ce qui fait que Pulcere cancéreux 
ft fouvent entouré de petits cancers naïffans, 
ou de petits ulceres cancéreux ; enfm , les 
veines de la peau au voifinage de Pulcere , Œ 
même de la tumeur cancéreufe, font gonflées 
&-variqueufes. 


Signes de l’'Ulcere vénérien. 


Les fiones commémoratifs font très - nécefs 
fäires pour juger de la nature de Pulcere véné- 
rien ; ainfi on s’informe fi lé malade a eu des 
chaudepifles, des chancres , des poulains, dés 
puftules, des porreaux, des ulceres à la gorge, 
chûte de cheveux, de fourcils, de la Héébe: ou 
autres poils, AIO LE , carie des os, douleurs 
noéturnes, rhumatifmes ; s'il a des foibleffes, 
s'il eft maïigri; enfin sil y a quelque autre fonc- 


tion bleffée, & fi les remedes ordinaires n’ont 


e 
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pu guérir Pulcere : de plus, sil na point le 
. Garactere fcrophuleux, cancéreuxouautre, alors 

on juge qu’il eft vérolique. 


Signes de L'Ulcere fcorburique. 


Si l'ulcere eft accompagné de lafitudes, de 
douleurs vagues par tout le corps ou conti- 
nuelles dans les jambes ; fi le malade a la bou- 
che puante, la fputauon fréquente, la falive 
épaifle & vifqueufe , les dents noires, les gen- 
cives molles, gonflées, faignantes, noires & 
livides ; sl a été ou s’il eft encore attaqué de 
Vaffedion mélancolique ; s’il a des inquiétudes ; 
s’il a des taches brunes-en maniere d’échimofe 
ou comme des meurtriflures, ou bien des petites 
taches purpurines, comme'des piqûres de puces, 
ou des empoules , comme lérfqu'on a été piqué 
par des infectes ou avec des orties. | 

Si les ulceres font faigneux, de couleur 
bruné; s'il s'y forme d’un panfement à Pautre 
des chairs qui excedent leurs bords: ff ces 
chairs fe féparent facilement avec le doigt, & 
fi elles renaïflent & paroïffent auffi élevées au 
panfement fuivant : enfin, {1 la peau des environs 
de l’ulcere eft noire ou plombée, tout cela 
annonce un uicere fcorbutiquée. 


Siones des Ulceres par rapport au vice local. 


. L’ulcere rongeant ou phagédénique ef tou- 
jours avec perte de fubflance, & il augmente 
tous les jours; il eft quelquefois faigneux, 
& d’autres fois il paroït vouloir fournit une 
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fuppuration louable: les bords de cet ulcere 
ont des inégalités quelquefois dures, quelque- 
fois molles, mais prefque toujours douloureufes, 

L’ulcere putride eft noir & puant, avec perte 
de fubfance ; les chairs fe féparent en efcarres, 
qui font la perte de fubflance, au lieu que Pul- 
ere rongeant na point d’efcarre fenfible, Ja 
fubfance qui fe perd fe convertit toute en pus 
ou en efcarres fr petits qu'ils fe confondent 
avec la matière : cet -ulcere n’eft pas: néan- 
moins fi puant que l’ulcere passe ; qui left 
extrêmement. 

L’ulcere vermineux eft d’une odeur infup- 
portable-par laigre fade qui en exhale. Celui 
qui en eft attaqué a ke fommeil interrompu , 
des mouvemens convulfifs, 1l grince les dents 
en dormant, 1l a des démangeaifons au vifage, 
fur-tout au nez, fon ventre eit gonflé, 1l a le 
dévoiement, l’haleine aïgre ; la prefque tou- 
jours de Pappéuit, & trouve bon tout ce qu'il 
mange ; il a fouvent les yeux ternes & habards: 
Enfin, l’ulcere eft douloureux, puant, baveux, 
& on y voit des vers Sur llericomeedaus 
une charogne; le malade eft quelquefois fans 
fièvre, & alors même le pouls elt ferré, lent & 
convulfif, 

Il y a PEUT deux fortes d’ulceres vermi< 
neux ; lun à préciférient tous ou prefque tous 
les, cara@e res que nous venons de rapporter, 
&, pour Pordinaire. > il eft la fuite d’un apoñlème 
vermineux: l'autre n'a point tous Ces caracteres, 
& il arrive aux plaies qui ont été plufieurs jours 
expofées à -l’atr avant que d'être panfces en 
premier appareik 
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L'ulcére qu’on appelle variqueux eflaccom- 
pagné de tous les fymptômes qui accompagnent 
les varices; les veines du voifinage de Pulcere 
font dilatées, contournées , noueufes, formant 
de petites bofles à l'endroit des valvules ; ces 
bofles font dures, douloureufes, dun rouge 
bleuâtre : l’ulcere eft fouvent faigneux. 

L’ulcere avec carie femble être attaché à los, 
les environs font durs, rouges, bleuâtres, il 
rend peu de pus, & beaucoup de famie, les 
chairs le furmontent. On connoït la carie par 
la fonde, par la qualité du pus, & fouvent par 
la noiïrceur de Pappareil & des emplâtres, qu'on 
leve à chaque panfement. ) 


De la cure des Ulceres. 


. L’indication générale, daus la cure des ulceres, 
€ft la réunion, parce que toute folution de 
continuité indique d’être réunie ; mais il y a 
autant, d'indications particulieres qu'il y a de 
différentes caufes qui s’oppofent à cette réunion. 
Parmi ces caufes, les unes ont été regardées 
comme immédiates & conjointes, telles font 
la carie, lexoflofe ; les corps étrangers, la 
perforation des canaux excréteurs, les varices, 
la multitude , Pobliquité & la fiuation défavan- 
tageufe des finus ou clapiers, la dureté & Ja 
callofité des ouvertures , des parois, & du fond 
des ulceres ; enfin la profondeur & la largeur de 
ce fond, & l’extrème peutefle de l'ouverture 
qui y conduit, | 
Les coups, les chiites, le mauvais régime & 
la débauche, que nous avons dit être les çaufes 
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‘premieres des ulceres, peuvent bien être auñffi 
les caufes qui les entretiennent; maïs elles ne 
ke font pas toujours , car elles peuvent ne plus 
exifler pendant que Pulcere exifle encore’, & 
alors il n’eft‘entrerenu que par les indifpofitions 
conjointes dont nous avons fait Pénumération, 
. & qui exigent les opérations dont nous parlerons 
_incefflamment. 

Si quelqu’une de ces caufes premieres exifle 
encore , il eft abfolument néceffaire de la dé- 
truire, avant que de travailler à la deftrn@ion 
des caufes conjointes ; c’eft pour cela, par 
exemple , que Pon détruit le virus vénérien, le 
fcorbutique, le fcrophuleux & autres, ‘avant 
que de faire les opérations qui conviennent aux 
ulceres, que ces vices produfent & entretien 
nent; & comme dans ce Traité je ne parle point 
de la maniere d’attaquer ces caufes, je paife de 
fuite aux opérations, au moyen defquellés on 
détruit chaque efpèce de vice local, 


AR A 
De PUlcere avec carie 6 exoftofe. 


L’ulcere avec carie ne peut fe réunir , parce: 
qu'il ne peut fe former de cicatrice folide fur 
les os cariés ; il faut donc d’abord empêcher le 
progres de la carie, puis procurer l’exfoliation : 
c’eft fuivre en cela la même méthode que celle 
que Pon fuit dans la gangrene des chaïrs : on 
arrête d’abord cette gangrene, puis, par la 
fuppuration, on procure la chûte des efcarres, 
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& alors les fucs nourriciers produifent des bon- 
nes chaïrs, forment un fond folide , fur lequel 
on peut établir -une bonne cicatrice. 

Pour obtenir cette exfoliation, ïl faut dé- 
couvrir los, s’il eft paflible, dans toute l’étendue 
de la carie ; il ne fuffit pas même de faire une 
fimple ircifion , il faut emporter les lévres de 
la plaie, non-feulement dans toute l'étendue de 
la carie, mais il faut anticiper un peu fur les 
limites de Fos fain ; les chairs que lon emporte 
fe reproduifent affez, & même trop prompte- 
ment, puifque , pendant que lexfoliation fe 
fait, on eft plus d’une fois obligé-de s’oppoler 
à leur régénération. | 

Après Pincifion & Pamputation des chars, 
fi le malade avoit beaucoup fouffert, ou sil y 
avoit hémorragie , on fe contenteroit de panfer 
avec la charpie feche , & l’on ne feroit ce jour- 
là aucune entreprife fur la carie. A la levée de 
ce premier appareil, il faut obferver la quan- 
té de pus qui s’eft écoulé pendant les vingt- 
quatre heures ; une pareille folution de conti- 
_nuité ne doit fournir de pus qu'autant qu'il en 
faut pour mouiller la charpie dont elle a été 
remplie : il eft même favorable de trouver Pap- 
pareil adhérent ; & f,. au contraire, on le re- 
trouve, pour ainff dire, inondé de pus, on 
doit être certain qu'il y a quelque foyer caché, 
que lon n’a point découvert en fatfanr l’opé- 
ration , & que Pon découvre quelquefois diff 
cilement, lorfqw’on n’eft pas aflez verfé dans la 
pratique. | | dut 
‘ Jai vu plufeurs fois de pareils uleeres durer 
plufieurs années , & jetier les malades dans le 
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marafme, par la perte journaliere d’un pus abons 
dant dont la fource étoit cachée. 

IE y a quelques années que je fus appelé en 
confultation pour décider du fort d’un garçon 
de quinze ans que lon panfoit depuis dix-huit 
mois d’un ulcere avec carie à la jambe ; ot. 
avoit découvert plufieurs fois la carie, & plu- 
fieurs fois Pos s’étoit recouvert de mauvaifes 
chairs: ce jeune homme étoit Américain; ceux 
entre les maïns de qui il étoit, foupçonnerent 
qu'il avoit la vérole, vu la difficulté qu'ils 
trouvoient à le guérir ; 1ls avoient déterminé 
de le faire pafler par les remedes, Ce fut pour. 
décider fi ces remedes [ui convenoient que je 
fus mandé; il s’agifloit donc de favoir fi la 
dificulté de guérir cet uleere dépendoit d’un 
vice intérieur ou d’un vice local; c’eft ce que 
lon ne pouvoit décider que fur le récit fidele 
de ce qui s’étoit paflé pendant la jeunefle de 
cet enfant, & qu'après avoir examiné fcrupu-, 
leufement la partie malade. Son pere fe portoie 
bten, & fa mere, qui lavoit nourri, n’avoit 
jamais été malade; lui-même, jufqu'à Pâge de 
douze ans, n’avoit cté fujet à aucune indifpo- 
fiion , pas même à celles auxquelles la plupart 
des enfans (ont fujets. Vers la fin de fa dou- 
zieme année, 1l fentit une vive douleur à la 
partie moyenne du tibia, fans que l’on püt en 
connoître la caufe ; il fut vivement faigné ; on 
appliqua , fur la partie, des cataplafmes ano-. 
dins ; la rougeur & l'enflüre de la jambe difpa- 
rurent ; la douleur diminua, & le cinquieme 
jour il fut entierement délivré de cette maladie. 
Six femaines ou deux moïs après, en danfant, 
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il fentit de la douleur au mème endroit ; maïs 
comme elle étoit légere, 1l continua de danfer, 
la douleur cefla, & il ne s’en reffenuit qu’au 
bout de trois ou quatre mois. Alors elle fut plus 
confidérable qu’elle n’avoit été la première fois, 
& quoiqu’on mit en ufage les mêmes remedes, 
Je mal augmenta fi confidérablement, que le 
pied & toute la jambe, jufqu'au genou, s’en- 
 flammerent fi également par-tout , que l’on ne 
pouvoit diflinguer, au toucher, ün point plus 
difpofé à la fuppuration que les autres. Le 
milieu de la jambe, l'endroit où la douleur 
s’étoit fait fentir, fut celui où fe manifefta cette 
fuppuration, par une lividité, par la féparation 
de l’épjderme, & par la diminution du gonfle 
ment, de la fievre, & des autres accidens, 
excepté de la douleur qui étoit toujours très- 
vives enfin, le point bleuâtre fut celui qui céda 
le premier aux efforts que failoit le pus pour 
fortir ; il s’en répandit une quantité affez con- 
fidérable | & cependant le malade ne fut que 
médiocrement foulagé de fa douleur ; on fit 
 louverture plus grande , efpérant que Péva- 
cuation du pus fe faifant plus facilement, on 
appaiferoit ces fâcheux fymptômes. Malgré cette 
ouverture , qui fembla procurer une évacuation 
complette ; le malade fut encore tourinenté 
pendant quinze ou vingt jours, fans repos, & 
fans fommeil, quoique la fievre ne fût pas fort 
vive en apparence. Une nuit, il s’en dorimit 
dun fommeil très - profond, qui dura cinq à 
fix heures, fans agitation ; il s’éveilla tout bai- 
gné d’une fueur fénide, & fi abondante, que 
fon linge & tout le litimême en étoient mouillés; 
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la donleur de fa jambe, entierement diflipéé j 
le laiffa dans une tranquillité fi parfaite, qu'il 
fé crut guéri. On trouva dans Pappareil plus de 
pus qu’à l'ordinaire ; & lon jugea par fa féudité 
qu'il avoit féjourné ; & que ce pouvoit être uri 
fecond abcès dont la matiere s’étoit fait jour à 
on chercha inutilement l'ouverture par où cette 
matiere s’étoit écoulée ; enfin, avec la fonde, 
on reconjut que Pos "étoit à nud; on le dé: 
couvrit de la longueur de deux ou trois travers 
de doigt. Après cette opération, on efpéroit 
voir tarir où diminuer les fuppurations ) Mais 
elles furent auf abondantes qu’elles lavoient 
été ; 1l s’'éleva fur los des chairs qui parurent 
bonnes , & qui certainement ne l’étoient pas, 
puifqu’on avoit été obligé plufieurs fois de les 
détruire dans l’efpace de dix-huit mois qu’avoit 
duré, & que duroit encore la carie. m0 
Après ce récit, je ne doutai point de l’exif- 
tence d’un foyer pur ulent, dont de püs ne s’é- 
Couloit pas complettement & féjournoit dans 
quelque cavité que lon n’avoit pu découvrir 
jufqW’au tems préfent; je la cherchaï inutile- 
ment avec le füilet; ne pouvant la découv rir 
& croyant que les mauvaifes chairs en étoient 
la caufe , je les coupai, je ruginai los, & le mis 
à nud ; ; malgré cela , je ne pus pas découvri 
encore ce foyer, foit parce qu'il s’étoit vuidé ; 
foit parce que le fany qui découloit des vaiffeaux 
que j'avois coupés en découvrant l'os, s’étoit 
mêlé & confondu avec le pus & la famie; mais 
le lendemain, lPappareil inondé de matiere 
purulente, fut une dernière preuve que cette 
matiere féjournoit dans un lieu jufqu'alors 
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inconnu au Chirurgien qui avoit panfé le malade. 
Par mes recherches, je découvris un pertuis 
dans lequel je conduifis un flilet jufques dans 
le canal de la moëlle, & dans lPinftant il fogtit 
de la fanie, parce que, fans doute ; par Pintro- 
duction du ftüler, j'avois rendu l’ouverture du 
faus plus grande$ jy porta une fonde plus 
groffe que le filet, il fortit encore de la fanie; 
& ne doutant point que ce fluide emprifonné 
dans le canal médullaire ne füt la caufe de la 
fievre lente que le malade avoit depuis long- 
tems, je propofai, de trépaner l'os; le lende 
main , mon avis ayant été approuvé par mes 
Confreres , je fis en leur préfence l’opération. 
La membrane médullaire ayant été détruire par 
le long féjour du pus, & l’intérieur du canal 
ofeux étant deflitué de cette enveloppe, de la 
longueur de plus de deux pouces, nous convin- 
mes qu'un feul trépan ne fufifoit pas pour dé- 
couvrir tout ce qui naturellement devoit, s’ex- 
_folier, ce qui nous détermina à appliquer deux 
autres trépans , & de couper avec le cifeau & 
Je maillet les ponts ou efpaces d’os qui refloient 
entre les ouvertures faites par les couronnes du 
trépan : alors le fond du foyer étant bien 
ouvert , non-feulement le pus ne féjourna plus, 
maïs j'eus la facilité d'appliquer les remedes, 
& de faire les opérations convenables pour 
procurer une prompte exfohation. J'aurai occa-" 
fion de dire ailleurs quels furent ces remedes & 
ces opérations. 

Le canal médullaire n’eft pas la feule retrae 
dans laquelle le:pus puiffe fe cacher ; les poro- 
fités & les cellules fpongieufes des apophifes & 
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des épiphifes, linterflice des mufcles ; le def- 
fous des membranes aponévrotiques qui les 
couvrent, les gaînes des tendons, quelquefois 
niême les capfules des articulations, & les capa- 
cités de la tête, de la poitrine, & du bas ven- 
ire, ont fervi plus d’une fois de retraite au pus 
des ulceres de leur voifinage, accompagnés de 
carie, & en ont fouvent impofé à ceux qui 
croient que la carie des ulceres- doit fournir 
beaucoup de fanie, Cette carie, par elle-même, 
en doït produire moins. que lulcération des 
parties molles; mais lorfque les os fpongicux 
font attaqués de canie, & qu’un grand nombre 
de leurs cellules fe trouvent entamées & ouver- 
tes, foit par coup, chûte ou dépôt phlegmo- 
peux, l’ulcere accompagné de pareille carie 
fournit beaucoup de famie, parce que les cel: 
lules communiquant les unes avec les autres, 
Ja fanie qui fe forme, pafle fucceflivement des 
lus profondes jufqu’à celles qui s'ouvrent dans 
He «bi 
En 1692, un fngénieur traçant les tranchées 
pour l’attaque du Château de Namur, reçut un 
coup de fufil; la bale lui perça les deux con- 
dilés du fémur , un peu antérieurement, de 
maniere qu’elle n’entra point dans Particula- 
tion, & que Pos fut perforé d’outre en outre 
fans éclat. Ce coup, tout grand qu'il étoit, ne 
‘Pempêcha point de continuer fon ouvrage, 
depuis minuit jufqu’à deux heures ; alors fen- 
tant une douleur gravative & infupportable, 
il fe fit conduire à l'hôpital de Pabbaye de 
Malogne, où je le panfai fous les ordres de 
M. Abeille, aide-major , lequel étoit encore 
| dans, 
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dans l’erreur de’ceux qui croient qu'il ne faut 
point dilater les plaies qui avoifinent les arti- 
culations. J’étois trop jeune pour penfer autre- 
ment, &, fans connoître la faute qu'il me faifoit 
comnmeitre en ne fäfant aucune dilatauion, je 
paffai, fuivant fon ordre, un f£ton trempé 
dans Pefprit-de-vin, dans tout le trajet de cette 
plaie, j'appliquai un défenfif, je faignai plu- 
feurs fois le malade; la fievre furvint ; lé qua- 
irieme jour, la douleur, qui jufques-là avoit 
été médiocre, dévint confidérable , & fe failoit 
particulierement fentir depuis le genou, tant 
à droîte qu’à gauche , jufqu’à laine, à là tubé- 
rofité de los ilchium, & à la partié antérieure 
de la crête des o$ des iflés, C’eft-à-dire, aux 
attaches aponévrotiques du fafcialata, & de la 
longue tête du biceps. Les faïionées furent ré- 
pétées , les cataplafines anodins, & les potions 
adouciffantes furent mis en ufage, fans rien 
diminuer de la douleur, & de la tenfion de la 
partie. Le fif où le feptiéme jour, lorfau’on 
s’y attendoit le moins, je le retrouvai fans fievre 
& fans douleur, & je crus devoir attribuer 
ce changement à une quantité confidérable de 
fanie purulente qui s’étoit écoulée de fes plaies, 

endant la nuit; la cuifle métoit plus tendue, 
jA plaie parut vermeïlle, cependant on continua 
encore un jour l’ufage des ‘cataplafimes ; le 
féton, au lieu d’êtretrempé dans lefprit-de-vin , 
fut imbibé de la teinture de myrrhe & d’aloës. 
Le lendemain , onze où douzieme jour de la 
bleflüure , on fubflitua les fomentations aux 
cataplafmes , afin de moins charger la partie, 


& les plaies continuerent de rendre beancoup 
Tome IL 
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de fanie, jufqu'au vingt que le mälade:.fut 
attaqué de quelques friflons : il eut de la fievre, 
les évacuatiops diminuerent , Les friffons fe mul- 
tipherent irrégulierement, & quoique la fievre 
ne fût pas forte, qu’il neût aucune tenfion ni 
douleur à Ja partie , le malade tomba dans un 
délire foporeux, & mourut le vingt-huit ou le 
trentiee Jour. 
Voilà bien des phénomenes nouveaux pour 
un novice avide d'apprendre, & de fausfaire fa 
curiofité ; j'ouvris le livre dans lequel on trouve 
écrit, non les miracles, mais les fautes que 
peuvent commettre les Médecins & les Chirur- 
giens. Je commençai par difféquer la cuitle, & 
arüculierement les parties oflenfées par la 
Ve ; la diffe&ion fut d'autant plus aifée, que 
toutes ces parties étoient fans gonflement, aufli 
maigres que tout le-refle du corps, que les 
AE D , la diete févere, & la fievre lente, 
avoient fondues & defléchées ; je féparai la peau 
& les cellules graifleufes jufqu’à laponévrofe 
du fafcialata, dans toute la cuconférence de 
Particulation , fans ôter le féton ; je ne fus point 
frappé alors d’un fait qui mérite bien «d’être 
remarqué, & fur lequel je n'ai réfléchi qu'après 
avoir fai l'ouverture de plufieurs autres cada- 
vres auxquels je ne l'ai point trouvé; c’eft qu'il 
n'y avoit aucune œdématie, & que les cellules 
adipeufes, vuides de graïlle, étoient aufli de 
férofité. J'aurai occafñon de parler de ce fait, 
dans fon lieu. EE 
J'ôtai le féton, après l'avoir tiré çà & là, 
comme pour détacher les portions d'os qui. 
auroient pu être dans Pintérieur du srajet que la | 
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balle avoit fait, je n'en tiraï aucune ; je levai 
les aponévrofes & les tendons fans endommager 
la capfule ligamenteufe, la laiffant attachée à 
la rotule ; cette capfule, qui n’avoit point été 
percée par la balle , ne contenoit de fynovie 
que ce qu’ellé en devoit contenir dans l'état 
naturel: enfin, pour m'inftruire plus à loifir 
dés eflets de la balle, j’enlevai toute l’articula- 
tion, pour l’examiner à mon aile ; je fis enfuite 
ouverture des trois ventres dans lefquels je ne 
trouvai rien, fr ce n’eft trois abcès dans la 
partie cave dufoie, chacun de la groffeur d’un 
œuf, & affez diftans les uns des autres, que je 
ne doutai poifit alors être la caufe de la mort 
de ce bleflé; parce que je n’étois pas encore en 
état de porter plus loin mes idées, comme j’ai 
fa dans la fuite, 

Retiré chez moi aveë la piece que j’avois 
emportée, je délibérai avec mes camarades fur 
la façon de fcier la portion du fémur; nous 
convinmes qu'il la falloir fcier fuivant la lon- 
gueur du trajet de la balle, ce que je fis; tout. 
le corps fpongieux , tant de lPépiphife que de 
Papophife, étoit rempli d’un pus féreux & hui- 
leux, qui fortit en abondance, & qui ctoit le 
même que celui qui inondoit l'appareil avant 
la fuppreffion dont nous avons parlé ci-deflüs, : 

On voit par cette obfervation, que les cel- 
Jules médullaires peuvent auffi-bien que le canal 
de la moëlle , fournir des fuppurations abon- 
dantes. dans lés ulceres avec carie; nous en 
avons des preuves encore dans les ulceres avec 
carie, qui fe forment derriere les oreilles, & 
qui font les fuites des abcès que Pon ouvre 
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trop tard, ou qui s'ouvrent d'eux-mêmes aprés 
avoir caufé pendant plufieurs jours une vios 
lente fievre & des douleurs infupportabies, 
Quoique ces maladies foient affez communes, 
je m'Relite point d’en rapporter ici quelques 
exempies, ne füt-ce que pour faire part au 


publi : des obfervations que tout le monde n a | 


peut-êre pas faites. | 
Un homme qui , jufqu’à lPâge de cinquante 
ans, avoit joui d’une parfaite fanté, fut fubite- 
mênt attaqué d’une douleur d'oreille très-vive , 
& d’une fevre aflez forte. Les:faignées- ; Ja 
diete, les apozemes, & les topiques “es mieux 
appropriés, ne purent le foulager. Le derriere 
de Poreille, & les tégumens qui couvrent lapo- 
phife malloide , s’éleverent & formerent en 
trois jours un phlegmon aufli étendu, mais pas 
plus élevé que la moitié d’un œuf dur, coupé 
par fon grand diametre : la fievre, & a dou- 
leur , qui étoit pulfativé & lancinante, augmen+ 
terent; & ne doutant point qué le pus étoit 
formé, je propofai d'y faire ouverture, à quoi 
le malade ne confentit point; il fe livra aux 
remedes des bonnes femnies, dont on lui pro- 
mettoit des grands fuccès ; en trois jours, fon 
abcès perça par le côté de Poreille ; Pévacua- 
tion de la matiere foulagea le malade; il fe crut 
guéri; mas il ne chanta pas long - tems les 
louanges de Pemplâtre dont on s’étoit fervi. 
L'ouverture qui s’étoit faite étoit trop petite 
pour procurer un dégorgement complet, la 
tumeur fe remplit, & le pus retenu rappela. 
la douleur & la fievre; Pemplâtre fur encore 
men ; mais l'évacuation du pus ne vint pas. 
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fi promptement cette fois que la premiere. Le 
malade eut la conflance de fouffir cinq ou fix 
jours ; l'ouverture derriere Poreille reparut; le. 
pus fortit ; le malade fut foulagé, mais non pas 
guéri, Pendant deux mois il eut cinq ou fx 
retours femblables aux deux premiers, & fe 
trouvant enfin extraordinairement mal, 1! m’en- 
voya chercher. Comme je ne Pavois point vu. 
depuis le refus qu’il avoit fait du prompt fecours 
que je hu propofois, on me fit le récit que je 
viens de faire, auquel je répondis aue je ne 
chängeoïs point d'avis, mais que je ne pouvois 
pas lui promettre une guérifon auf prompte 
qu’elle auroit été, s’il fe füt déterminé dans le 
tems , que fans doute les os fe trouveroient 
caries, au lieu que dans les premiers jours onles 
auroit trouvés feulement dénués du périofte, & 
que la plupart de ces abcès fe guériflent fans 
exfohation, lorfquäls font ouverts à propos. 
Il fe détermina à ce que je voulus; je fis Pin- 
cifion convenable, & trouvai toute la partie 
poñtérieure du temporal cariée éepuis le canal 
de loreille jufqu'à ta future lambdoïde, & 
depuis la bafe de Päpophife maltoïde jufqu’à 
Pangle poflérieur & inférieur du pariétals la 
table extérieure de cet os était vermoulue, Je 
panfai avec la charpie feche, & le lendemain, 
à la levée de cet appareil, je trouvai une quan- 
tité confidérable de pus à laquelle je ne n'atten- 
dois pas; je Pattribuai au dégorpgenent des par- 
es voifines, & je crus qu’à la levée du fecond 
appareil, je trouveroïis les chofes dans Pétat 
où j’avois efpéré de les trouver ; je fus trompé 
_danscare attente, le pus me parut encore plus 
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abondant ; je foupçonnai quäl pouvoit venir 
de quelque finus dans les parties molles voi- 
fines, où des porofités de l’apophife mafioide 
ou du deflous de los, j'examinai le voifinage, 
& je prellai de tout côté, fans qu'il parût dans 
Palcere aucune goutte de pus; jintroduifis un 
filet pointu dans les porofités de lPapophife 
mafloide, & comme elles ne s’oppofoient point 
à fon introdu&ion, je le pouffai faus peine dans 
un lieu, d’où il fortit affez de pus, pour me 
perluader que j'étois arrivé à la fource : en 
cet, au moyen d’une petite gouge, j’empor- 


tai ce que je pus des eellules offeules, & je . 


procurai par-là une libre iffue à la matiere, qui 
quiques-là étant obligée de fuinter à travers les 
cellules pour fe jetter au-dehors, ne fe vuidéit 
qu'imparfaitement, le foyer étoit toujours plein, 
quoique l’extérieur de lPulcere en fût inondé, 
ces cellules ne le rendant qu’en détail , & 
d’inflant à autre, ce foyer ne fe vuidoit pas, 
ou avoit le tems de fe remplir d’un panfement 
à l'autre. Je ne dis rien ici du fuccès de cette 
opération , j'en parlerai ailleurs. | 
Ce ne font pas les feuls exemples que j'ai à 
ce fujet, je ne les rapporte ici que pour faire 
connoître que les ulceres avec carie, quoique 
bien ouverts dans tous leurs finus apparens, 
peuvene avoir des finus cachés dans les cavités, 
& dans la propre fubflance des os : on va voir 
que ces foyers peuvent bien auffi occuper les 
cavités des ventres , lorfque la carie à percé 
_ 4oute lépaiffeur de Pos. à 
Un honime de trente ans, après avoir fouffert 
pendant fix à fept mois une douleur derriere 
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l'oreille, d’abord fourde & gravative , enfuite 
très-vive , pulfative & lancinante ; accompagnée 
de fievre, de naufée & d’afloupiflement, 1l lui 
parut derriere loreille, au même endroit que 
dans Pobfervation précédente, une tumeur un 
peu plus groffe qu’une aveline, avec fluduation 
marnifefte ; on ouvrit cette tumeur, los étoit 
découvert de la largeur de l’ongle, mais il ne 
paroifloit point carié; il ne fortit de pus qu’autant 
qu'en pouvoit contenir une tumeur fi petite, 
maïs 31 en fortit la nuit une fi grande quantité, 
que lon ne douta point qu’un foyer caché en 
étoit la fource, & comme il ne paroïfloit rien 
au-dehors, on le chercha avec un ftiler moufle, 
mas très fin, & on le trouva à la partie pofté- 
rieure de cet ulcere , entre la furface de l'os & 
les tégumens ; il s’étendoit jufqu'à l'endroit où 
Pos temporal fe joint à l’occipital par la future 
limbdoïde ; on en fit l'ouverture, & lon vit 
fortir du pus en abondance par cette future, 
où fe trouvoit le fort de la carie, laguelle avoit 
rongé la portion de l'os occipital & celle du 
temporal, que cette future joint enfemble. La 
quantité de pus qui fortit par cette ouverture, 
ne permettoit pas de douter que le foyer ne 
fût entre le crâne & la dure-mere; mais ce 
qui le prouvoit encore plus, c’eft que le pus 
fortoit par faillie , étant pouffé par le mouvement 
du cerveau, On trouvera décrites, dans leur 
lieu, les opérations que l’on fut obligé de faire 
poür parvenir à la guérifon de cette maladie; 
je ne la. rapporte ici que pour faire connoître 
les différens foyers du pus des ulceres avec 
carie ; que l’on doit toujours foupconner lorfque 
| B y à 
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les fuppurations font trop abondantes, & qwon 
doit chercher avec exaéitude pour les décou- 
vrir & les détruire, fans quoi on ne peut par- 
venir à leur guérifon. fe 
Les ulceres avec carie, qui fuccedent aux 
apoflèmes du voifriage de la poitrinè, font, 
lus que d’autres, fujets à ces fortes de foyers, 
l arrive très - fouvent qu'on ouvre un petit 
abces fur le flernum , ou au voifinage des côtes 
& des cartilages qui les joignent au flernum; 
fr ces abcès ‘fourniflent une quantité de pus 
beaucoup plus confidérable qu’on ne devoit s’w 
attendre, par rapport au volume de labcès, 
on efl prefque afluré que le foyer du pus ef 
intérieurement dans l'enceinte de la poitrine, 
& l’on en eft convaincu le lendemain de lou- 
verture, & les jours fuivans ; 1°. par la quantité 
du pus qui fort ; 2°. parce que les efforts que 
le malade fait en crachant, touflant & mou- 
chant, le font fortir en plus grande abondance 
& par jet; 3°. parce qu'on ne trouve aucune 
tumeur , bofle, élévauon ni gonflement dans 
les chairs, n1 fous la peau du voifinage , qui foit 
capable de fournir la quantité de matiere qui 
fort; 4°. enfin, parce qu’en cherchant exaûe- 
ment avec le ftilet, on découvre le finus ; on 
lagrandit autant qu'il eft poflible, & le pus, qui 
féjournoit dans la poituine, ou qui men fortoit 
que par regorgement, s’'évacue.completteinent 
& avec facilité. Je rapporterois bien ici un 
grand nombre de cas de ce genre, mais outre 
que j'aurai lieu d’en parler ailleurs, je crois en 
avoir aflez dit pour éclaircir ce point du Fraité 
des Ulceres. Qn remarquera feulement que cé 
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que je viens de dire , regarde particulierémient 
les ulceres avec carie, où les os, par leur foli- 
dié, ont empêché .le pus de fe manifefter à 
l'extérieur , comme il le fait prefque toujours 
lorfque l’abcès n’a fon fiege que dans les par- 
ties molles. Comme les finus empêchent la 
guérifon de lulcere, il faut les détruire, & 
n'épargner pour cela ni les clairs ni les oss 
j'ai appliqué fur le flernum, jufqu’à trois cou- 
ronnes de trépan; d’autres fois j’ai coupé des 
portions des côtes, & des cartilages qui les 
joignent au flernum , pour donner une iflue libre 
au pus, qui, fans cès opérations, auroit croupi 
dans fon foyer. Ces ulceres font proprement 
des ulceres caverneux qui ne guériflènt point, 
& caufent même la mort; fi lon ne fait pas une 
ouverture fufffante pour que: la caverne puifle 
entiérement fe vuider, & donner la facilité de 
porter, jufques dans le fond , les remedes con- 
venables ; comme ce fond ef entiérement fé- 
paré de la cavité de la porine , il faut prendre 
garde de percer le plancher, qui le bone, & 
de détacher les adhérences qui font à la circon- 
férence, ce qui pourroit arriver en faifant les 
opérations dont nous venons de parler, fi lon 
n'opéroit pas avec toute la  circonfpe&ion, 
qu'exige un cas fi grave. | 

Les finus ‘étant bien ouverts, & los mis à 
nud, il s’agit de détruire la carie, par Pappli- 
cation dés médicanens, ou par les opérations 
de la main. Lorfawelle éft fuperficielle, le 
charpie feche, ou trempée dans l'efprit-de-vin ,' 
eft prefque toujours an moyen fufffant pour 
fa détruire ; quand elle ef plus forte, on ef 
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obligé de tremper la charpie dans la teinture de 
myrrhe , d’aloës ou d’arifloloche , dans l'huile 
de gayac, de thim ou de canelle ; on fe fert 
même de la poudre d’euphorbe ; mais ce qui 
ma réufli le mieux, fur-tout dans les caries 
avec vermoulure, c’eft la diffolution du mer- 
cure par l’eau: forte ou Pefprit de nitre. Après 
avoir détruit laermoulure par le moyen d'une 
rugine d’une figure convenable, j’applique fur 
Fos un plumaflean mouillé dans cette diflolu- 
on, je gars le refle de Pulcere, & retiens 
le tout avec un appareil convenable. Une feule 
application ne fufit pas; on eft obligé de a 
répéter jufqu’à ce que le médicament ait péné- 
tré ire la partie fame, & lon reconnoît 
qu'il y a pénétré lorfqu'il ne coule plus de 
fânie, des porofités de l'os carié, ce qui fait 
que le plumaffeau & la furface de los fe trous 
vent fecs. L'application de ce médicament eft 
fi efficace, que j'ai obtenu très-fouvent une 
éxfoliation complette, au bout de quinze où 
vingt jours. tb: AA 
Le cautere adtuel eft cependant au- deffus, 
quand on peut raflurer les malades fur la crainte 
qu'ils ont de fentir les vives douleurs que caufe 
ordinairement la brûlure ; car quoiqu’on leur 
dife que les os n’ont aucune fenfbilité par eux- 
mêmes, on ne peut les convaincre. mn 
-: Lorfqw'on veut appliquer le cautere aûuel', 
il faut non-feulement que la carie foit entiére- 
ment découverte, mais avoir emporté , foit 
avec la rugine, foit avec le cifeau , la gouge ou 
le maillet de plomb, tout ce qu'il eft poffible 
d’ôter dela vermoulure, afin que Le feu, n'ayant 
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pas une portion d’os fi épaifle. à pénétrer, agifle 
plus promptement fur la partie faine de los; 
c'eft la raifon pour laquelle, quoique Pos ne 
foit point vermoulu, f la portion carice eft 
fort épaiffe , il faut la rendre plus mince, au 
moyen du cifeau & du maillet de plomb. Cette 
circonftance doit être encore plus fcrupuleufe- 
ment obfervée, lorfqu'on applique le cautere 
actuel fur une exoftofe, parce que dans cette 
maladie il y a quelquefois plus d'un pouce de 
Adiflance de la partie faine de l’os à la fommité 
de Pexoftofe; & comme le feu ne peut pas 
pénétrer facilement toute cette épaiffeur, on 
cit obligé d’en emporter la:plns grande partie 
avec le cifeau & le maillet de plomb, Lorfquit 
s’agit d’emporter une portion d'os, fr épaiffe, 
on conçoit bien que l'opération feroit longue; 
difficile, & capable de nuire au malade, ff on 
ne prenoit pas quelques précautions. En effet, 
cette opération doit être longue ; car on ne 
peut pas emporter cette piece d’un fenl coup 
de cifeau, fans courir rifque d’éclater Pos, ou 
de lui caufer ure violenté fecouffe , de laquelle 
s'enfuivroit une commotion à la moëlle ou au 
fuc médullaire ; fi on Pemporie peu-à-peu, de 
quelle longueur ne fera pas cette opération ? 
Pour l'emporter promptement, & fans ébranler 
la partie, on fe fert du trépan perforatif, avec 
lequel on fait! des trous perpendiculaires ; & 
auf profonds qu'il ef néceflaire, & fort pro- 
ches les uns des autres ; alors, Pos ayant moins 
de réfiflance, on l'emporte facilement avec le 
 cifeau, fans violence & fans commotion. Les 
feulpteurs, les menuiñers & autres, qui craignent 
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d’éclater le bois ou le marbre , fe fervent du 
même moyen, Lerr 

Si Pépaifleur de los étoit fi confidérable que 
d'une feule opération on ne pût pas la diminuer 
‘autant qu'il le faut, on répéteroit cette opc- 
ration, car il faut approcher autant qu'il eft 
poible de Pos fain, & lon reconnoïtra s’en 
être fuifamment approché, foit par la cou- 
leur & la confiflance des portions d’os que Pon 
fépare en perforant, foit par quelques gouttes. 
-de fang qui sécoulent des vaifleaux que l’on 
-divife, 

Après avoir ainft perforé la furface de Pos, 
on panfe le malade avec la charpie feche, & 
Von fait choix de plufeurs cauteres de même 
forme, nais convenable à la furface que l’on 
veut brüler ; le lendemain, linflant avant de 
lever Pappareil, on les met chauffer dans Îles 
charbons ardens, & pendant qu'ils chauflent, 
on découvre-la plaie, on en couvre les bords 
avec une comprefle épaifle & mouillée, au 
milieu de laquelle on fait un trou de la grandeur 
& de la figure de la plaie, de maniere que la 
carie feule foit découverte & expofée à l’aëion 
du cautere. Quand les bords de Pulcere font 
épais, au lieu de cette compreffe percée, qui 
De peut pas couvrir l’intérieur de leurs parois, 
on fe fert d’une efpece dentonnoir de fer blanc, 
auquel: on donne la forme de fa. carie : ceci. 
fe fait pour préferver les bords de la plaie; 
car non-feulement il ne faut point que le cau- 
tere en approche, mais il faut éviter, s’il fe 
peut, que le malade s’apperçoive de la chaleur ; 
il la regarderoit comme les prémices d’une 
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brûlure plus forte, il crieroit , & ne garderoit. 
point la fituation convenable : c’eil même a 
raifon pour laquelle, le premier jour , je n’ap- 
puie que foiblement le cautere, afin que le 
malade, perfuadé que lopération n’eit point 
douloureufe, foit plus tranquille aux autres 
applications. Dans celles-ci, on appuie davan- 
tage, fur-tout dans les endroits où los pourroit 
être plus épais, & quand on juge que le premier 
cautere a perdu fa chaleur, on en prend un 
fecond , qui étant, comme nous avons dit, de 
là même figure, peut.être paflé & repañlé dans 
les mêmes endroits, où le prenuer a fait fes 
impreflions. Îl eft important de n’appliquer le 
cautere qu'autant qu'il le faut pour obtenir 
la féparation de los altéré : on pourroit en 
ceffef trop tôt lufage, ou le continuer trop long- 
tems. 

_ Pour ne point’tomber dans Pun ni Pautre 
défaut , je rapporterai ici les obfervations & la 
méthodé que j'ai fuivie. 1°. Depuis la premiere 
application du feu, qui, comme j'ai dit, doit 
être légere , j’augmente les autres par degré, 
jufqu’à ce que la chaleur fe faffe fentir dans le 
profond; c'eft une marque qu’elle eft parvenue 
jufqu’à là partie faine de los. 2°, S1 la fenfa- 
üon fubfifle quelqués heures après J'applica- 
üon du feu, c’efl une preuve que l’on à affez 
cautérilé ; mais fi, au contraire, le malade ne 
fent plus rien un moment après, on peut croire 
que ja cautérifation r’elt pas fufifante, & qu'il 
faudra la répéter au moins encore une fois, 
avec précaution néanmoins, Cratnte de brûler 
plus loin qu'il nef néceffaire, 3°. Dans cette 
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derniere application, on obfervera que fi lé 
malade fent la chaleur, dont nous venons de 
parler, dans Pinflant même que Pon applique 
le bouton de feu, & que cette fenfanion foit 
lus vive que la précédente , on doit cefler 
a cautérifation. 4°. Après cinq ou fix jours 
de la derniere application du feu, fi Pon sap- 
perçoit que les bords de la carie quittent les 
chars , c’eft une marque que?la cautérifanon 
a été parfaite. $”. Si le dix, le douze ou le 
quinze , on appuie fortement le doigt fur le 
milieu de la carie, & que cette preflion rappelle 
au malade la fenfation douloureufe quil ref- 
fentit lors de la derniere application du feu, 
c’eft une marque certaine que l'os fe fépare, & 
que déjà les chairs grainues, qui doivent le 
potffer dehors, font allez élevées pour fouffnr 
de la preffion qu’on fait à los. | 
Tous ces fignes marquent que la cautérifa- 
tion eft fuffifante, mais s'ils ne s’ÿ rencontrent 
point, ou qu'ils n’y foïent qu'en partie, c’eft 
une preuve que la cautérifation n’a pas été 
jufqu’à la partie faine, ou qu’elle ra fait fur 
elle qu'une légere impreflion ; il ne faut pour- 
tant pas fe preffer de faire uné nouvelle appli 
cation du cautere, parce que l’expérience nous 
montre tous les jours qu'il y a des fujets en 
qui la nature travaille moins promptement 8s- 
moins efficacement que dans'dautres; cepen- 
dant, ff aucun ne paroît après que vingt ou 
vingt-cinq jours fe font écoulés, il faut tenter 
de nouveau Papplication du feu , ou du moins 
celle de la diffolution mercurielle; mais pen- 
dant que tout ce tems s'écoule, il faut faire 
2 
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attention aux chairs qui bordent là carie, & 
éviter fur-tout qu’elles ne la couvrent par leur 
accroiflement exceflif: pour les morigéner, & 
les empêcher de croître , on les panfe à fec, 
ou bien on y applique de tems en items de 
lalun calciné, la pierre infernale ou la difielu- 
‘on mercurielle, plus ou moins affoiblie avec 
l'eau de plantain ou autre. 

Si, malgré ces foins , les chairs croiffents & 
que l’os ne paroiffe point difpofé à fe féparer, 
on met encore en ufage la gouge & le maillet 
de plomb; il m'eft. arrivé plufeurs fois de 
reuflir par ce moyen, entrautres, dans un cas 
où, depuis deux ans, une portion de la partie 
moyenne du tibia, large de huit lignes & 

longue.de deux pouces, avoit été attaquée par 
tous les moyens propolés , fans qu'il parût 
aucune difpofñition à l’exfoliation ; les Iévres de 
la plaie s’étoient, depuis un an, réunies à la 
poruon de l'os fain, de maniere que, depuis 
ce tems-là, Pulcere étoit fec, & mavoit jetté 
aucune humidité’; la portion d’os étoit noire, 
dure & feche; le malade marchoït & vaquoit 
à fes affaires, fans incommodité, fi ce n’eit 
que de tems en tems il fentoit fous l'os une 
douleur fourde , mais de peu de durée. La 
craiute dun plus grand mal le détermina à me 
venir confulter ; l'avis que je lui donnai fut de 
permettre que lon enlevât cette portion d'os 
peu-à-peu , & à plufieurs reprifes, avec le maïl- 
ler & une gouge bien tranchante, je Paflurai 
qu'il n’y avoit rien à craindre, & que dans peu 
de jours, cette piece fe fépareroït ; mais que, 
fans cette opération, elle refleroit toujours, 
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parce que là piece offeufe étoit plus large dané 
Pintérieur qu’elle ne paroifloit lêtre à l’exté< 
rieur ; qu’elle étoit, pour amfi dire, chatonnéé 
par la partie faine. Il confentit à cette opéras 
tion ; j’enlevai Pos peu-à-peu avec la gouge; 
& je le trouvai, comme je lavois dit; le cha- 
ton qui le renfermoit étoit garm d’une chair 
ferme & granue, dont la circonférence étoit 
depuis long-tems réunie à la peau, & le tout, 
en deux fois vingt-quatre heures, après la fépas 
ration de l'os, fur parfaitement defféché, laiffant, 
comme c’eft l’ordinaire , une cicatrice profonde 
Sid ER 


Des Ulceres avec COYPS ÉtFONDETS 


Tout ce qui s’oppofe à la guérifon des ulceres 
peut Être regardé comme corps étranger; cepen- 
dant nous ne donnerons particulierement ce 
nom qu'à ceux qui; n'étant point unis, Ou ne 
faifant point portion de la partie ulcérée , fe 
trouvent renfermés dans la cavité ou les finus 
de lPülcere, foit que ces corps y foient igñorés, 
foit qu'on fache bien qu'ils y font, qu'on les 
voye même, ou qu'on les touche, 

Quantité de corps étrangers fe font trouvés 
dans les ulceres, fans que lon eût foupçonné 
leur préfence, fi ce n’eft par la longueur de la 
maladie, par les accidens qui laccompagnoient, 
ou par le pus qui découloit de Fulcere. Maïs la 
principale chofe qui nous empêche de les con- 
noître d’abord , c'eft que l'ouverture de la fiflule 
eft étroite, & que nous n’ayons pas vu naître la 

| maladie, 
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naladie, qui quelquefois a pañlé entre les mains 
_ de plufieurs chirurgiens : l’impéritie ou la négh- 
gence d’un feul fufit pour occafronner de fem- 
blables ulteres. | | V 
Une jeune pérfonne me fut amenée avec un 
ulcere ; fuite d’un abcès qui s’étoit formé dans 
l'aîne, immédiatement fur l'os pubis : cet ulcere 
n'étoit que caverneux ; câr quoiqu'il eût fon 
entrée étroite & fon fond large, & qu'il durât 
depuis un an, il n'avoit aucune dureté ni 
 callofité. Un chirurgien d'Argenteuil étoit le 
quatrieme de ceux qui\avoient foigné la ma- 
lade, en différens tems , pendant le cours d’une 
année ; il ne put pas m'nftruire fur le com- 
mencemént & les progrès du mal, peut-être le 
ei des quatre auroiît-il pu me meïtre au 
ait de ce que je defirerois favoir. Je fus ce- 
pendant que la tumeur avoit fublifté plufeurs 
mois avant de fe terminer par fuppuration; 
qu’elle s'étoit ouverte, & avoit toujours été 
panfée avec des emplâtres ; que louverture avoit 
“oujours été fort étroite ; que de tems en tems ” 
elle fe fermoit,. & qu’alors, le pus ne coulant 
plus, il fürvenoit un gonflement très-doulou- 
reux, non-feulement dans laîne, maïs encore 
dans toute la cuifle , ce qui duroit jufqu’à ce 
que la matiere reprit fon cours. Je fondai Pui- 
cere, & je fentis un corps dur à deux travers 
de doigts plus bas que l'ouverture du finas; le 
chirurgien m’avoit dit cependant qu’il l’avoit 
fondé plufeurs fois fans y rien appercevoir, il 
ptit la fonde, & après quelques recherchés, il 
me dit qu'il ne fentoit rien ; je repris la fonde, 
& je fus long-tems à la porter de côté & 
Tome II, 
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d'autre avant que de retrouver ce corps étran- 
ger, fur quoi je jugeai que la caverne de cét 
ulcere étoit grande, & qu'apparemment lé corps 
étranger fe cachoiït dans quelque coin, où la 
fonde ne pouvoit pas-le décotiviir. | 
Mon avis fut d'agrandir l'ouverture , avec 
ménagement, attendu le voifinage des gros 
vaiffeaux 3; la malade réfta à Paris chez un de 
fes parens, & je fus chargé du traitèément, Prêt 
à faire l'opération, qui ne devoit pas être con- 
fidérable , la malade me dit qu'elle fentoit une 
douleur vive & piquante ; ayant découvert fa 
plaie, je fentis, avec le bout de mon doigt, 
comme une petite pointe d'os, qui fortoit par 
Pouverture ; en effet, je tirai une efquille de la 
longueur de huit ou neuf lignes, fort nunce, 
mais large de deux lignes, & dont la furface, 
plate & un peu creufe me fit juger être une 
portion de los pubis. La malade fut guérie le 
lendemain ; mais cette fois elle le fut fans 
retour, parce que ce corps étranger étoit la 
féule chofe qui fe für oppofée à la parfaite, 
guérifon de cet ulcere, qui auroït été plus 
prémpte, fi le premier Chirurgien ou les autres 
_avoient fondé Pulcere lors de fon ouverture, 
Un ulçere caverneux, à la fuite d’un abcès 
que Pon avoit ouvert entre le trocanter & la 
tubérofité de Pifchium, depuis vingt ans, fe 
fermoit & fe rouvroïit cinq ou fix fois chaque 
année ; le malade avoit que dix-fept ans lorf- 
qu'on fit l’ouverture de fon abcès ; il fut quinze 
ou dix-huit jours fans fe fermet ; il fe rouvric 
quelanes mois après, & jetra beaucoup de pus; 
il fut fondé par fon Chirurgien, qui, wouvant. 
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ün finus, Pouvrit, & n’ayant rien connu de 
plus, panfa l’ulcere, & le ‘conduifit à cicatrice 
dans l’efpace de trois mois, tems allez confidé- 
rable pour faire foupçonner que quelque caufe 
réndoit cette réunion trop lente. Quelque 
tems après, le malade fouflrit de grandes dou- 
leurs , inaton furvint, lPuicere fe rou- 
“yrit & jerta du pus ; le Chirurgient découragé 
n'ofa pas propofer de nouvé Îles incifions , les 
femmes, puis des Charlatans s’emparerent du 
malade; chaque fois que l’'ulcete fe fermoit , 
ils acquéroïent une réputation qu'ils perdoïent 
lorfque l'ulcere fe rouvroit. Enfin, à l’âge de 
tente-fept ou trente-huit ans, le malade def 
rant de fe marier, defra auf de fe défaire de 
fon incommodité ; 11 vint à Paris pour me eon- 
fülter, je le détenininai à fouffrir une troifieme 
üpcration. Un Chirurgien de fa Province, qu'il 
_ävoit amené avec lui, , Pavoit prévenu qu'il ne 
falloit point faire cette opération, qu’elle feroit 
auf; infrudueufe que les deux autres, que fon 
fang âcre empécheroïit toujours d'obtenir une 
guérifon parfaite ; il me difoit pour fes raifons 
que, ny ayant ni dureté ni callofité, qui em 
péchaffent la réunion, il falloit en accufer une 
caule interne. Je, DATE que dans le lieu où 
étoit lulcere , deux chofes DOCS encore 
empêcher la réunion, favoir , quelque CorbE 
étranger, ou l’obliquité & la fituation du fnus. 
Ce quil réplqua n'empêcha point le malade 
de fuivre mon avis. J’ouvris, & je trouvai & 
l'obliquité du finus, & le corps étranger. La 
premiere incifion étant faite jufqu’au dieu où 
ina fonde avoit pénétré, je ne trouvai que des 
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chaïrs liffes, & preflant de tous côtés, je caufai 
bién quelque douleur au malade, mais il ne 
fortit aucune matière purülente ; je n’avois 
coupé que la peau & toutes les graifles jufqu’à 
Vaponévrofe du faféialata ? je panfai avec la 
charpie feché. Le lendemain, au lieu de trouver 
appareil adhérent, ou touttau plus mouillé 
d'un peu dé matiere purulente, comme cela 
auroit dü être, fr Ou ouvert jufqu’au fond 
de l’ulcére, je le trouvai, au contraire , inondé 
de pus, ce qui me confirma dans la penfée 
où jétois que le pus fuivoit quelque route 
oblique; j'en fus afluré, lorfqu'en comprimant 
doucement là circonférence de lulcere, je fis 
fortir une fontaine de matière par un trou qui 
perçoit l'aponévrofé du fa/cialata ; j'y porta 
ma fonde: je lintroduifis de bas en haut du 
côté du grand fefMier, c’eft-à-dire plus de quatre 
travers rs doigt au-deflus de Pangle fupérieur 
de la premiere incifion que j’avois faite : ayant 
coupé, jintroduilis mon doigt que je portai 
encore plus haut dans le même finus, au fond 
duquel je trouvai un corps dur que je crus 


d'abord être un os découvert ; mais l’ayant- 


pouflé avec mon doigt, à droite & à gauche, 
je conçus que fi ce corps étoit offeux, ce ne 
pouvoit être qu'une piece d'os féparée par 
æexfoliation, En effet, ayant ouvert tout le 
finus, jufques dans fon fond , je tirai ce corps 
dur, que je reconnus être une portion du 
grand trocanter, exfoliée fans doute depuis 
_dong-iems, car je ne trouvai nulle part los 
découvert, lendroit même où los avoit pu 
s’exfolier, étoit garni de bonnes chairs ; ainf 
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les deux caufes, qui pouvoient entretenir cet 
ulcere , étant détruites, la guérifon ne devoit 
"plus | M d’obftacles; le malade fut en effet 
parfaitement guéri avant un mois. " 

Les fraûures compliquées, particulierement 
celles où les os ont été écrafés, nous fourniffent 
très-fouvent des cas femblables , quoiqu’on ait 
fait de grandes ouvertures pour tirer les pieces 
d'os, que les fuppurations aient été abondan- 
tes, que les exfohations aïent paru complettes, 
que le cal & la cicatrice fe foient faits de ma- 
niere que la guérifon paroïfle parfaite ; malgré 
tout cela on von affez fouvent ces cicatrices 
fe rouvrir , & former des ulceres qui fubfiflent 
long-tems ; ce qu'on ne peut attribuer qu'à 
quelque portion d'os, plus ou moins grande, 
qui, renfermée dans lulcere cicatrifé, provo- 
que une fuppuration , au moyen de laquelle 
elle fe fait jour, & fort quelquefois fans qu'on 
lapperçoive; d’autres fois, on eft obligé d’agran- 
dir ouverture, pour la tirer, & affez fouvent 
ces fortes de corps étrangers fe trouvent cachés 
ou fi petits, qu'on ne les appérçoit pas: ils 
entretiennent long-tems l’ulcere, qui dure jufqwà 
ce que les pieces dos fortent d’elles-mêmes, 
ou qu'étant apperçues, onles tire parles moyens 
ordinaires, & lulcere fe trouve fouvent guéri us 
jour après. | 
_ Un enfant de dix où douze ans avoit depuis 
fix mois, à la région lombaire, un ulcere Ca- 
verneux, que je trouvai extraordinairement 
fétide , duquel il découloit tantôt plus & tantôt 
moins de. rnatiere purulente , quelquefois blan- 
che & liée, mais prefque toujours mêlée de 
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matiere noire & plombée. Cet ulcere étoit la: 
fuite d'un abcès confidérable qu'on lui avoit 
auvert en province, d’où fes parens le rame-. 
noient à Paris, quoique Pabcès v'eût été ouvert 
que depuis vingt jours ; mais lulcere étoit dans 
un fi bon état, qu'ils fe crurent capables de le 
panfer eux - mêmes jufqu'à parfaite guérifon, 
À peine furent ils arrivés que Penfant fe plai- 
gnit de vives douleurs, & qu'il parut à Pul- 
cere, & dans le voifinage, une iuflammation 
arcompagnée de fievre : ils attribuerent. ce 
changement à la fatigue qu ’avoient caufée les 
fecoulles dun coche public, dans lequel ils 
avoient voyagé pendant huit jours. Ils appli 
dérent des cataplafmes , & crurent que le repos : 
& la bonne nourriture tableur tout ; ils le 
c'urent d'autant mieux que, trois jours après, 
linflammation , la douleur & la fievre ceflerent:s : 
ais les mauvaifes qualités du pus, & la 
puanteur fubfiflerent ; comme la quantité du 
pus n'étoit pas toujours la même , ils efpéroient 
ce Ja tarir, en continuant les panfemens. que 
le Chirurgien de province leur avoit appris. Lis 
firent voir le malade à quelques -Chirurgiens 
qui, connoïflantla nécelfité de découvrir le fond 
de Pulcere, propoferent Fincifion ; le malade 
n° ÿ voulut point | confentir., 1l refla entre lest 
mains de fes parens, ia pe & afle&ionnés , 
mais {TOP igorans pour le guérir. Peu de jours 
pas les: mêmes accidens UE on ne 
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leur fis connoître la néceflité de voir le fond de 
Pulcere ; ils confentirent à tout ; j’ouvris ample- 
_mient la caverne , au fond de laquelle je trouvai 
un gros tampon de charpie, en forme de bour- 
donnet, que Pon avoit oublié dans la plaie; 
le jour même les accidens difparurent, & Pul- 
cère reprit le chemin de la guénifon, quifut. 
prompte, 
Que cette obfervation ne ferve pas feulement 
à faire connoïtre combien Îles corps étrangers 
font nuifibles à la réunion des ulceres , elle doit 
faire fentir la néceflité qu'il y a de les panfer 
de maniere qu’on puiffe reurer facilement, &ne 
rien oublier des chofes qui fervent au panfement. 
St Le Chirurgien eût lié fes bourdonnets, & que 
le fil, excédant la furface de Pulcere, eût paru 
au-lehors , la mere , en panfant fon fils, Pauroit 
retiré. Cette obfervation montre encore que 
lorfqw’on tranfporte des bleffés, ou qu'ils pafflent 
entre les mains d’un nouveau Chirurgien, il efk 
néceflaire que le premier lui faffe part de toutes 
les circonftances préfentes, & des raïfons qu'il 
a de panfer comme il fait, afin que celui-ci sy 
conforme, où qu'il puiffe changer les panfemens 
avec connoiflance de caufe. J’ai quelquefois vu 
ces chofes mal obfervées dans un cas bien im- 
portant; c’eftlorfqw'ontranfporte tout un hôpital 
‘& qu'on donne la conduite des bleffés à de 
nouveaux Chirurgiens, fefquels étant point 
infiruits du commencement & des progrès des 
bleffures qu’on leur confie, peuvent tomber 
dans des fautes confidérables, comme jeu ai 
été témoin plufieurs fois pendant la derniere 
RUENQP PE CIS DATE R ARENA US à 
Ur C iv 


49 Des Urcrrau 
RAA 


Des Ulceres entretenus par la communication 
qu ils ont avec les gros vaiffeaux, Les canaux 
_éxcrétoires, ou quelque cavité voifs 1716. 


Je range fous cette efpèce les ulceres vari- 
queux , ceux qui percent les inteflins, l’uretre, 
Ja veñie, le fac lacrymal, & les finus qui fervènt 
de réceptacle à la morve; jÿ comprends encore 
ceux qui ont percé les capfules qui retiennent la 
fynovie dans les articulations ; &enfin ceux qui 

énétrent dans les capacités de l’abdomen, de 
la poitrine , du crâne & des autres parties. 

Je commence par les ulceres variqueux: Il 
m’eft pas étonnant que les varices s’oppolent à 
la guérifon d'un ulcere, puifqu’elles en font 
fouvent les caufes immédiates , & qu’elles inter- 
rompent toujours le cours naturel du fang & 
de la lymphe. Auffi, la premiere intention que 
Pon doit avoir dansla cure des ulcères variqueux, 
eft de détruire les varices , s’il eft pofible, ou, 
f: cela ne fe peut, de les rendre moins con- 
traires. Pour parvenir à lune ou à l'autre de ces 
fins , it faut connoître, la caufe qui produit qu 
entretient les varices, & les progrès de cette 
caufe; c'efl-à-dire, Pétat aûuel où fe trouvent 
les veines variqueufes. : 

À Pégard des caufes qui peuvent produire 
1e varices , il eff clair que tout ce -qui s’appofe 

à lafcenfion du fang dans les veines, doit en 
Gé la principale caufe : : auffi voit-on que les 
perfonnes fujettes à cette maladie font particu- 
RÉTEMENT ks FEMMES "qu ont de fréquemtes 
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groffeffes, les perfonnes qui font long -tems 
‘ debout, & prefque toutes celles qui ont la 
mauvaiie habitude de ferrer leurs jarretieres. 
Dans tons ces cas, le fang qui remonte difficile- 
ment par les veines, les remplit, & les dilate ; 
leurs membranes réfiflent quelque tems : mais 
à la fin, elles obéiffent, perdent leur reflort, 
& leur dilatation exceflive produit les varices. 
Dans cet état, le fang peut encore couler dans. 
les veines ; maïs il y coule avec tant de lenteur, 
qu'enfin il sy épaln, & s’y coagule : alors Îles 
varices ne font plus, comme auparavant, molles 
& obéiffantes au toucher; un bandage com- 
prefif les vuidoit facilement, & faifoit reprendre 
au fang fon cours naturel; mais depuis fa coagu- 
Jation Ans la varice, il eft flagnant, & le caïllot 
qui s’y forme parvient à boucher le tronc de 
la veine ; le fang qui aborde , ne pouvant plus 
y pañfer, fe fait des ro dons les vaiffeaux 
collatéraux, il les dilateles rend variqueux, & 
les varices qui fe forment dans ceux-ci, les 
bouchent an point de refufer le pañlage au 
fang des vaiffeaux qui leur font fubalternes, C’eft 
af que les varices fe multiplient, & que, 
jufqu’aux capillaires , les veines deviennent, de 
proche en proche & par degrés, plus ou moins 
variqueufes. | CH à 
La tenfion douloureufe , lPinffammation &r la 
#ievre furviennent ; la fuppuration & même les 
abcès gangréneux en font quelquefois les fuites : 
mais le plus fouvent la maladie ne parviendroit 
pas à ce point, fans la négligence du malade, 


3 


ou celle de ceux qui le gouvernent ; elle n’y 


parvient même que par degrés - 
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Si-tôt que le tronc des vaïfleaux eft entiere 
ment bouché par le premier caillot , le fang qui 


remonte par les branches fe coagule à mefure : 


qu'il arrive, la tumeur augmente & devient 
plus dure; elle n’eft pas encore bien douloureulfe, 
ff ce r’eft quand on la prefle ; elle n’obéit 
prefque point au toucher, dans les premiers 
jours, maïs peu-à-peu elle devient molle à fa 
circonference , & au travers de cette moliefle on 
fent encore le caillot, plus peut, à la vérité, 
mais plus dur qu’il n’étoit, parce que la férofité 


s’en eft féparée : c’eft cette férofité qui fait la 


molleffe ; elle entoure le caillot, & toujours 
renfermée avec lui dans la cavité du vaifleau, 
on apperçoit, au toucher, une fluduation qui 
_enimpoferoit à ceux qui ne feroïient pas inflruits 
de cette circonftance. J’en aï vues qaûe l’on avoit 
ouvertes, croyant ouyrir un abcès. Quoique 
ce foit une erreur, @8 n’efl pas toujours un 
mal, parce que la férolité fanguinolente qui en 
fort, quoiqu’en médiocre quantité, débarraffe 
& foulage d'autant la partie; de plus, f le 
caillot fe préfente à Pouverture que lon a faite, 


& fi cette ouverture eft affez grande pour qu'on 


uifle le tirer, il peut arriver qu’on débouche 
P P q 


le tronc de la veme variqueufe , & même lem-. 


bauchuïe de plufeurs vaifleaux qui s’y vien- 
confidérable, 

Lorfque je dis que l'ouverture des varices, 
dans le cas que je viens de propoféer, n’eit pas 
un mal, je fuppofe que tout le fans qu’elle 
fournit s’'évacue au-dehors ; car cette évacuation 
ne peut être qu'extrêmement favorable ; au lieu 


nent décharger ; ce qui opere un foulagement 


» 
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que fi tout le fang ou une partie fe glifloit fous 
là peau, la maladie feroit fâcheufe. Ce que je 
dis eft fondé fur plufieurs obfervations que je 
vais rapporter, fur lefquelles je ne me feroïis 
peut-être pas enhardi à ouvrir ies varices, ainfi” 
que je le pratique depuis long-tems & avee 
fuccès, de la maniere que je dirai ci-après. 

Les fujets fur lefquels jai eu le plus d’occa- 
fions de pratiquer cette opération, font les 
femmes qui font beaucoup d’enfans, & qui les 
font fort proche les uns des autres; celles qui, 
outre cela, font afujetties à des corvées, & 
à des travaux pémibles , telles que font les 
femmes des halles, la plupart des blanchiffeufes, 
ainfi que plufieurs autres qui n’ont pas le moyen 
de fe ménager pendant leur groffeffe ; ayant les: 
jambes expofées à humidité & au froid, le fang 
s’épaiflit dans les veines ; étant prefque toujours 
debout , le fang morite difficilement contre fon 
poids ; enfin, étant enceintes, l'enfant pele fur 
le tronc des veines iliaques , il les comprime, 
il fait à leur égard ce que la ligature fait dans la 
faignce. vo 

Que de caufes eapables de ralentir le fang, 
de gonfler & de dilater les veines ! Mais fi l'on - 
ajoute à ces caufes les efforts que ces pauvres 
femmes font obligées de faire, dans le tems 
même que leurs jambes font gorgées, & leurs 
varices pleines & prêtes à crever ; on ne s’éton- 
nera pas fi elles crevent effedivement, & fi la: 
peau même fe perce. J’aï obfervé Pun & autre, 
prefque dans les mêmes circonflances. 

. Une blanchiffeufe âgée de trente ans, à fa 
_ fepücme groffefe, portant un fardeau de Enge 
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mouillé, fe fentit, tout-à-coup, la jambe droite ‘ 
mouillée d’une liqueur chaude ; ellecrut d’abord 
que c’étoit de l'urine, parce que, depuis quel- 
ques jours , elle en avoit rendu plufeurs fois 
involontairement, ce qui arrive affez fouvent 
aux fennnes qui font prêtes d’accoucher. Etant 
arrivée chez elle, on s’apperçut qu’elle perdoit 
fon fang, on la déchauffa, & l’on trouva en 
effet beaucoup de fang caillé entre fon bas & 
fa jambe, tout le fonlier en étoit plein; cepen- 
dant on eut peine à trouver l'ouverture de la 
peau , par laquelle le fang s’étoit écoulé. J’allar 
. Voir cette pauyre femme, je lui fis envelopper 
la jambe avec des compreffes trempées dans le 
vin, & lui confeillai de garder le lit. Peu de 
jours après elle accoucha heureufement'à terme, 
& fe releva au bout de huit jours, ne fe reflen- 
tant point de fes varices, | 
Ce fait, qui prouve que dans certaines cir- 
conftances l’ouverture des varicesin’elt pas dan- 
gereufe , donne occafion de réfléchir fur quel- 
ques phénomenes qu'il eft utile d’expliquer. 
Premiérement, pourquoi l'ouverture, par laquelle 
tant de fang s’éroit écoulé, fut à peine apperçue, 
quoïqu’pn eût nettoyé la jambe de la malade ® 
Secondement , pourquoi cette femme, malgré. 
une perte de fang fi confidérable, n’eut aucune 
foibleffe, & qu’elle porta fon färdeau jufqu’au 
quatrieme étage avec toute la vigueur qu’elle: 
pouvoit avoir ci-devant® Froïifiémement enfin, 
pourquoi le fang a percé la veine & la. peau 
enfemble , au lieu de ne percer que la veine, 
_& fe répandre dans les cellules des graiffes, 
comme il paroît. que: naturellement cela devoir 
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arriver, & qu'ilarrive effetivement toutesles fois 
qu’une veine variqueufe fe creve fous la peau © 
On fait qu’alors le fang s’'épanche dans les corps 
graifleux , il s'étend plus loin , la peau devient 
brune, l’échimofe elt long-tems à fe difliper , 
& fe termine quelquefois par pourriture. 

L'ouverture de la peau fut à peine apperçue , 
cependant on ne fauroit douter kqu’elie n’eût 
été très-grande dans Pinflant que la veine vari- 
queufe fut érevée, puifqu'en peu de tems il en 
étoit forti une quantité de fang aufli confidé- 
rable ; mais cette ouverture a dû .fe rétréair, 
& fe réduire à peu de chofe , parce que, quand 
les varices ont été vuides, les parois de la veine, 
_ & les bords de la rupture de la peau fe font 

rapprochés, : sé | 

Si la quantité de fanb qui fortit des varices 
ne diminua point les forces, de cette femme, 
v’eft parce que le fang qu’elle. perdit n'étoit, 
pour aïnfi dire, pas tiré de la maffle ; il étoit 
renfermé dans les veines variqueufes, hors des 
voies de la circulation, & abfolument inutile 
aux fondions aduelles, Il eft éronnant combien 
on peut tirer de fang des jambes variqueulfes , 
fans que les malades s’affoibliffent. J’en ai tré 
jufqu’à deux & trois livres, fans caufer la moin- 
dre. foibleffe, 
… Mais efl-il auffi aifé d'expliquer pourquoi le 
fang a percé, non-feulemenit la veine variqueufe, 
mais encore la peau qui la recouvre, fans qu'il 
s’en foit épanché une feule goutte dans les 
cellules des graifles, & fans caufer la moindre 
cchimofe ? Ce fair, il faut l'avouer, eft difficile 
à comprendre, fur-tout quand on le compare 
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à d’autres faits où le contraire arrive. Dans [t 
iaignée, par exemple, ne voit -on pas que 
quand lPouverture de la peau ef trop pete; 
ou qi'’elle ne fe trouve pas vis-à-vis de celle du 
vailléau, le fang fort mal, ou ne fort point, il 
fe gliffe fous la peau, il fait un trombus, & 
forme une échimofe ? Quand on veut tirer du 
fang une feconde fois par là mêine ouverture, 
na-t-On pas éprouvé que malgré les précau- 
tions prelcrites par l'art, c’efl-àa-dire, de faire 
une grande ouverture , & de frotter la com- 
preffe de quelque corps gras, pour empêcher 
la réunion de la peau, n’a-t-on pas éprouvé, 
dis-je, que malgre ces précautions, le fang, 
au heu de fortir par Pouverture de la peau, fe 
ghifle quelquefois & s’épanche dans les cellules 
des graifles ? Le fangŸdes veines variqueufes 
a donc percé la veine &: la peau enfemble, 
avec plus de facilité que la veine feule. Com 
. ment concevoir ce fait £ Car c’efl ün principe 
connu , que.tout fluide preflé fe ‘fait une route 
& s'échappe par les endroits où il trouve moins 
de réfiflance. Il faut donc que la veine & la peau 
enfemble réfiflent moins que là vemetoute feule, 
Les obfervations fuivantes vont donner la folu- 
on de ces difficultés, Un: 
Quand j'ai fait l’opération des varices, j'ai 
trouvé quelquefois qu’elles éroïent adhérentes 
à la peau, & lorfque, pour examiner ces dila- 
tations variqueules , j'ai ouvert les cadavres 
de ceux qui pendant leur vie en avoient été 
afigés , jai obfervé qu’en plufieurs endroits la 
peau y étoit adhérente. De plus, j'ai trouvé que 
la veine & la peau jointes enfemble étoient 
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infiniment plus émincées dans ce lieu d’adhé- 
rence , que par-tout ailleurs. 7. 

Après ces obfervations, 1l n’eft plus difficile 
de rendre raifon du phénomène finguler dont 
nous ayons parlé. D'abord on conçoit bien 
que par l’adhérence intime de la veine à Ja 
peau, le uflu cellulaire eit, en cet endroit, 
entiérement effacé, lorfqu’au contraire il exifte, 
& quil eft même plus épais dans les endroits 
de la varice qui n’ont aucune adhérence ; par 
conféquent , ff l’on perce la veine, ou fi, par 
quelque effort, elle fe creve, ce doit être dans 
Pendroit mème de cette adhérence, & alors il 
faudra que tout le fang s’épanche au-dehors, 
Padhérence empêchant qu'aucune goutte ne 
pale dans les cellules graifleufes. [l en efl de 
mème quand on ouvre les abcès du foie dans 
Pendroit de_ leur adhérence au péritoine , on 
voit tout le pus s’évacuer au-dehors, fans qu'il 
s’en épanche dans la cavité de l’abdomen: mais 
parce qu'une pareille adhérence ne fe trouve 
point entre la veine & la peau, dans le cas de 
la faignée dont nous avons parlé: il faut, à la 
différence de ce qui arrive dans les varices, 
que le fang qui fort. de la veine ouverte, 
s’épanche dans les cellules graiffeufes, fans fortir 
au-dehors toutes les fois que louverture de 
la peau fera trop petite, ou qu’elle ne fera pas 
vis-à-vis de celle de la veine, & dans tous ces 
cas il fera plus facile au fang de fe faire des 
routes dans le tiflu cellulaire, que de forcer 
les obftacles qui. lempêchent de :jaillir au- 
dehors. | à His 

Ce que nous ayons remarqué fur l’émin« 


\ 


48 Des ULCERES 


cemént de la veine & de la peau dans le fi de 
leur adhérence, fait évanouir la difficulté prife 

‘du principe des fluides. Il eft vrai, fans doute; 
que tout liquide preffé fe fait ; jour - 7 s'échappe 
par les endroits où il trouve moins de réfiftance; 
mais aufi peut-on affurér que fi dans les varices 
le fang perce la veine & la peau tout enfemble 
dans le lieu de leur adhérence ; plutôt que la 
veine feule, ce n’eft que par là raifon même 
du principe dont on vient de parler. En eflet, 
la veine & la peau, réunies enfemble , for- 
ment, tant elles font émincées, une réfiftance 
beaucoup moindre que celle que caufe la veine 
feule ; fans compter, d'ailleurs, que la même 
caufe qui a formé Padhérence de ces parties , 
leur a fait perdre la mollefle & la foupleffe qui 
les rendoient capables de prêter, de forte que, 
dans cet état, la veine & la peau rompront 
plutôt que de céder aux efforts d’une plus forte 
extenfion, lorfqu’au contraire la veine confervée 
plus molle & plus fouple , obéira à ces efforts 
plutôt que de rompre. 

Si lon demande la caufe qui produit l’adhé- 
rence de la veine à la peau, on peut répondre ; 
fans crainte de fe tromper, que c’eft la même 
qui, dans une infinité de maladies, produit les 
adhérences de différentes parties entrelles ; & 
cette caufe générale eft linflammation : au 
ai-je remarqué que tous ceux à qui j'ai trouvé 
les varices adhérentes à la peau, avoient eu de 
_ fréquens éréfipeles, & je né me fouviens point 
d’avoir vu d’adhérences qui n’euffent été précé- 
dées d’inflammation. 

‘A l’égard des fignes a font connoître l’'adhié. 

rence ; 
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jence ; ils font fenfibles & peu équivoques 
_ Pendroit le plis faillant dans la varice, celui 
“où la peau paroît fi éminçée que, l'on voit 
prefquie le fang au travers; ef, pour l'ordinaire 3 . 
Pendroit où certe varice efl adhérente. Ajoutez 
que quänd il »y à, point d’adhérence ; en tou- 
chant là peau avec les doigts, on la fait paller 
& repaller fur les varices ; & qu’au contraires 
lorfqu’il y à adhérence, les varices fuivent né- 
ceflairement la peau , parce du ‘elles y font inti- 
inément attachées. 

L’utilité de recontioître les ädhérénces dont 
hous venons de parler, ne fe borne pas à ces 
explications , elle influe fur la pratique. Veut-on 
faire l'opération des Varices ; & les emporter & 
Ayant reconnu les adhérences; & fachant où 
elles font placées; on pourra aifément les éviter, 
ce quinefl pas un médiocre avantage ; parcé 
que, fi l’on fait l’incifion deflus , elles rendent 
opération difficile & vétilleufe, Ne veut-on que 
faigner les varices ? Il n'eft päs moins utile de 
connoître le lieu où elles font adhérentes à la 
peau; car alors, au lieu,de les éviter; c’eft 
dans cet endroit même qu ;] faut faire l’ouver- 
ture, fans quoi une partie du fang s’échapperoit 
fous là peau. 

Je ne combatirai point à À fond le fentimèné 
de ceux'qüi croient que l'ouverture des varices 
eft périlleufe ; j’auraioccafion de le faire , lorfque 
je parlerai de la cute de ces mal ladies: Je me 
contenterai de rapporter ici une obfervation qui 
fera fentir , par avance ; combien l'expérience 
dément ces craintes frivoles. 

J'ai. 15 7 pendant plüfieurs AS ; une 


Tome 1 


FD. ie NE TO LE GENRES 
Darné qui avoit une varicèé au milieu du ph da 
bras , groffe à peu-près comme une noiletré &, 
intimément adhérente à la peau. Cette Dante 

étoit devenue fi grafle, que l'en ne pouvoit 
trouver ; dans Pun ni l’autre bras, aucuñe vêre 
pour la fäiguer, f ce n’étoit au lieu de cette 
varice, que perfonne n’avoit ofé piquer; dans 
la crainte des accidens qui potivoient furvenir. 
J'eus affez de peine «détruire cette rdée ; 
cependant je pérfuadai la malade ; & depuis je 
lui ai fair plus de cent cinquante faignées dans cet 
endroit, fans qu'il foit furvenu lx moindre ehofe. 

Nous avons donné; plus haut, les caufes 
principales qui prodtifent les dilarations var- 
queufes; pour ny plus revenir , il nous refte 4 
expliquer pourqtot Pendroit où la-varice’efl le 
plus dilatée, & où'elle éft adhérente, ef celut 
où fe:trouvent les valvules. Gi 

Les valvules font faites, éomme chacun fait, 

pour faciliter Pafcenfion du'fang dans les veines , 
& comme chaque valvule’ foutient toute” la. 
coloime du fang qui eft au-deflus d'elle, & 
qu’élle empêche cette colonne de defceñdre, 
certe valvule & les parois du vaiffeau, auquer- 
elle éflattachéé, dotvent être les'eñdroits où 
le fang fait plus d'effort, lorfqu'il eft preifé du 
haut en bis. Pari RU me 

Cet eftort à l'endroit de la valvule ef dé-” 
montré par une obfervation que tous les ‘ana 
tomifles ont faite, fans doute. Quand on in=. 
jecte avec de la cire chaude les vémes du bras 
ou de la jambe, ayant hé le tronc’, on ouvre. 
le plus gros rameau du'deffus de là main ou dx 
pied, pour y introduire le cuyau de la ferin- 
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gue, & pouffer là cire de bas en haut, faivant 
le cours naturel du fang. Après Pinjéétion ; on 
trouve que ÎEs veines font noueufes ; parce 
qu'elles font plus dilatées à l'endroit des valvules 
qu'alleurs, & cela fe voit fenfblement dans 
tous les fujets adültes, qui, de leur vivant, 
havorctitaucune difpofition aux varices. Quoique 
cette dfpolition foit naturelle, je ne penfe pas 
qu’elle Joit de la preiniere conformation ; elle 
he fe trouve point dabs les enfans du preinier 
âge; on commence de lappercevoir ; où plu 
it; où plus tard, felon qu'ils ont été piés où 
moins vifs, agifflans &‘turbulens, &' que, par 
tonféquent, le fang a preflé plus où mois fur 
Ja valvule, & fait plus où moins d’efloits pour 
là dilater. Il eft encore démontré que c’eft le 
poids de la colonne qu fang fur lès valvules 
Qui fait cette dilatation ; par les obfervations 
fuivantes. AUTRE PUS | 

es vaïices commencent ordinairement par 
le pied, puis elles continuent à fe former à Ja 
jambe, puis à la cuiffe. Quand’elles comiñiens 
tent à la cuifle , elles font déjà avaneées à 14 
jambe, & elles font exceffivement augiméntées 
autour des malcoles , & le feroient encor plus 
fut le pied ; il n’étoit rénfermé dans le foulier ; 
qui lui fert de bandage, & bürne leur dilatation: 
Cela prouve que c’eft lé poids de la colonne 
du farig qui dilate ainfi les veines à l’éndroit 
des valvules, qui les difpofe à devenir vari- 
queufes , & qui en formeroit. des varices s POUÉ 
peu qu'à cette difpoñtion , qui eft naturelle ; ï 
fe joïgnit quelqw'une des caufes dont noûs âvons 
parlé ci-defluss SAN RRRIERER 
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- Ce n’eft donc qu'imperceptiblement & à {a 
re que cette dilatation fe fait. Dans les 
| fujets de douze ou quinze ans elle commence à 
être fenfible, & plus on avance en âge, plus 
elle efl confidérable ; fi bien qu'aux vicillards , | 
prefque toutes les veines des jambes font extrés 
metmene dilatées, & ont une grande difpofition 
à devenir variqueufes. , $ 
On voit par-là que Îa nature nous a donné 
des organes qui nous préferveroient de ‘cette 
maladie , s'ils nétoient point forcés par nos: 
excès. En eflet, les- valvules fufhfent pour 
foutenir la colonne du fang qui monte dans les 
jambes, tant que nos mouvemens font modé- 
rés ; maïs elles ne peuvent la foutenir jufqu’à 
un certain point, fans être forcées. IF eft vrai 
que chaque efort r'eft rien, ou du moins fi 
_peu de chofe, qu’on he s’en apperçoit point 
dans la jeuneffe : mais ces eforts, répétés tant 
de. fois pendant le cours d’une longue vie, 
détruifent. à la fin & rendent vaines toutes les 
précautions que la nature avoit prifes pour nous 
conferver. 
J'ai dit ci-devant que la tenfion douloureufe, 
Pinfammation , la fuppuration & les abcès 
gangréneux font fouvent les fuites des varices : 
mais j'ai obfervé que ces accidens marrivoient 
point aux varices qui s’étoient crevées, ou que 
lon avoit percées avec la lancetie ; parce que 
dans Pun. & lautre cas, les varices de vuident 
la tenfion du vaifleau & la douleur difparoïf- 
fent, & lon ne doit plus craindre Finflamma- 
tion ni la gangrene ; mais fi le fang ne fe vuide 
pas Mare en creyant le vafleau & la peas 
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Æænfemble , ou fi on ne lui donne point jour par 
quélque ouverture , il arrivera que les varices fe 
gonflant de plus en plus, la partie s'enflammera 
& l'inflammation fe terminera par fuppuration 
ou par gangrene. | 

Lorfque les parties variqueufes fuppurent, la 
fuppuraüon ne fe forme point dans les vaif- 
feaux , c’eft toujours à lexrérieur des varices 
daus le tiffu cellulaire graiffeux qu’elle fe fait, 
où elle fe manifefte au toucher, & rarement 
dans un feul endroit. Ce qui fe trouve dans la 
varice eft prefque toujours un fang pourni ; le 
- véritable pus ne fe forme que dans le corps 

graifleux ; car sil fort, des varices qu’on a 
coupées ,,ou que l’onsa ouvertes, quelque 
matiere blanche mêlée par grumeaux , cette 
matiere, qui refemble à du pus, n’eft autre 
chofe qu’une lymphe femblable à celle que fait 
la coïine blanche qu'on voit fur le farg qui 
s’eft refroidi dans les palettes de ceux qu’on a 
faignés. J'ai même vu quelquefois le corps graif- 
feux fuppurer dans toute la circonférence du 
membre, fans que les varices fuffent intéreflées, 
quoique Îles tégumens fuflent détachés & ne 
touchaffent à la chair que comme le bas touche 
à la jambe, fi ce n’eft par les endroits de leur 
adhérence aux varices. 

La gangrene fe manifefte à- peu - près de 
mème ;on la voit commencer fur la peau qui 
couvre les varices les plus groffes & les plus 
élevées. En fort peu de tems elle gagne toute 
ja partie variqueufe, à moins qu’on n’y remédie 
promptement par des ouvertures & par des 
médicamens convenables, Quoi qu'il en foit ; 

à D ï; 
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les ulceres qui fuccedent aux varices gangrés 
nées où fuppurées, font toujours de diffiéile 
-guérfon , & lon doit regarder la a | 
& Ja gangrene comme les caufes immédiates 
de ces ulceres, puifque la maladie qui fubfile 
après la fortie du pus, ou après la fépara- 
tion des elcarres gAngréneux » , Cf un véritable 
ulcere. 

Ïl eff d’autres cas où les varices ne font poius 

caufes immédiates des ulceres; mais elles font 
toujours la caufe qui les entretient, foit que 
des varices précedent Pulcere , ou que Pulcere 
ait précédé les varices. Nous voyons dés gens 
qui en ont, &de très-confidérables, aux jambes, 
depuis quinze ou vingteans, fans ; jamais y avoir 
eu là moindre entamüre , ce qui, à là vérité, 
eft rare : car, dans pareilles ‘difpofitions ,. la: 
moindre écorchure eft fuivie d’un ulcere trés- 
difficile à guérir. Ce n’eft pas toujours que les 
varices fe percent , & que. le fluide qui en 
fuinte fe jette dans Pulcere , il fufit que les 
vaifleaux lymphatiques du voifinage ne puiffent 
fe _dégorger dans les veines variqueufes ; & 
qu’en conféquence ils deviennent variqueux 
eux-mêmes. Dans le premier cas, l’ulcere eff 
fanieux , & jette quelquefois du fang pur, 
dans le fecond, la matiere que. jette Pulcere 
eft blanche, quelquefois 2 glaireufe , siege 
ou féreufe. a 

Ce que je viens de dire des varices nef qu’un 
récis de leur caufe ,.de leur formation & de 
tv effets ; je vais entrer dans, un plus long 
détail entraiant de la cure. 

E'inflammation qui farvient aux varices fe: 
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prévient, s’'appaile ou fe guérit par da faignéc , 

le régime de vie, les remedes intérieurs , & 
l'application des topiques convenables. La cure 
de cette inflammation ma rien de particulier ; 5 


mais comme ces remedes nempèchent pas , 


toujours Pinfammation de fe terminer par fup- 
puration ou par gangrene, je rapporterai 1C1 Ce 
que jai reconnu de particulier, foit dans la 
fuppuration, foit dans la gangrene qui furvient 
aux, varices énflammées: 
Jai dit ci-devant -que Jorfque les varices 
fuppurent , la fluduation sapperçoit en difié- 
rens endroits en même-tems, & que le plus 
fouvent le pus de Pun ne communiqué point 
avec l’autre ; deforte qu’en faifanr ouverture à 
lun de ces endroits fuppurés, ôn eft fouvent, 
obligé d'en faire autant à chacun des autres. 
* Lorlqu’ on fait ces ouvertures, on doit être 
bien convaincu que la fluttuation qu'on apper- 
çoit, n'eft point celle du fang retenu dans les. 
varices ; car il ne faut pas prendre pour abcès 
ce qui neft que varice ; a maniere d'ouvric 
celle-ci n’eft pas la même. Le cas dont il s’agit. 
eil un de ceux où, pour ne fe point tromper, 
11 ne fufit pas de voir la maladie dans. l’état 
où elle eft attuellement , il faudroit l'avoir vue 
_dans fon commencement , ou être bien informé 
de Pétat où étoient les varices. avant aqwelles 
foient. enflammées ; car l’inflammation , qui 
caufe un gonflemént confidérable, cache les 
varices, le maniete qu'il ef difficile de les 
difinguer, & par conféquent facile .de ‘prendre 
la fluduation des varices pour! celle de la 
fu ppuration. Si l'on fe reffouvient.dle, ce que 
“ D'1w 
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j'ai dit ci-deflus, on faura que la fuppuration 
fe fait au-dehors de la varice, dans le corps 
cellulaire graiffeux, & que le fang contenu dans 
les varices, pourrit plutôt que de fe convertir 
sen pus louable. 

Si Fôn à vu la maladie dans fon commence- 
ment , qu on l'ait fuivie dans {on progrès, on 
ne fera pas embarraffé de connoître fi les e- 
droits où fe trouve , Vo font occupés 

par du pus, & sl eft néceflaire d'ouvrir, on ne 
S'y méprendra pas; mais fi lon na pas vu le 
commencement de la maladie, ff la premiere 
fois qu’on voit le malade , on ‘Je trouve dans 
cet état de fuppuration , j'avoue que lon peut 
s'y méprendre; mais il faut faire attention que 
Pehdroit où % y a fuppuration , eft beaucoup 
plus douloureux que l'endroit où elt la varice à 
que la peau y ef plus rouge, & que celle qui 
couvre la varice, eft bleue ou bleuâtre : enfin, 
que la fluduation du pus eft plus étendue & 
plus profonde ; & que celle du fang , dans une 
_ varice , eft fuperficielle & moins étendue. 
L'endroit où la douleur fera plus grande, la peau 
plus rouge, & la fluduation plus profonde & 
plus étendue, fera donc le lieu que lon choifira 
pour faire l'ouverture. . 
‘Gette incifion fe fera dans toute l'étendue 
du foyer, pour pouvoir panfer moHement & 
à plat; car ce cas eft principalement de ceux 
où l'ufage des tentes & bourdonnets doit être 
fouveraiñement profcrit. Si dans la même partie. 
il fe trouve d’autres endroits fuppurés, on s’y 
comportera de même; & fi je prens des pré-. 
gautions pour. Éviter d'ouvrir la varice , çe 
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n'eft pas que cette ouverture de la varice foit 
dangereufe par elle-même , commeil a été dit, 
c’eft parce que le fang nuiroit à Popération & 
aux panfemens, attendu qu'on ne les pourroit 
pas faire, ainfi qu'il vient d’être dit, & que l'on 
feroit obligé, malgré foi, de tamponner , & 
de faire un bandage compreflif, pour arrêter 
hémorragie, De plus, ce qui tomberoït de fang 
dans la plaie, nuiroït à la fuppuration, & la 
retarderoit, comme l’expérience le fait voir dans 
ce cas, comme dans bien d’autres. 

Le jour même qu’on a évacué le pus, la 
parue fe dégonfle, & à la levée du premier 
appareil , les veines variqueufes fe font affaif- 
fées , excepté les endroits où le caillot fubfifte 
encore & bouche le tronc de la veine ; les 
autres fe font vuidées par la fituation horifon- 
tale que le malade à prife dans fon lit, & par 
le bandage, qui, quoique légerement ferré, 
na pas laiffé de les comprimer à un certain 
degré. | “il 
Le gonflement des endroits où le caillot fub- 
ffie encore après l'ouverture de labcès, diminue 
même & fe diffipe, parce que le caïllot, en fe 
détachant des parois de la veine , la débouche, 
& alors la férofité, qui s’en étoit féparée , rentre 
ans la voie de la circulation, les parois de la 
veine variqueufe s’approchent du caïllot ; & 
c'eftainfi que la veine a moins de volume; mais 
elle eft plus dure. | 6 

La fuppuration qui fe fait aux membres vari- 
queux, peut faire plus de progrès; elle détache 
les tégumens dans toute l'étendue, de maniere 
qu'ils ne tiennent plus aux chairs; les veines 
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variqueufes qui fe trouvent fous la peau font, 


pour ainf dire, difféquées, &ne tiennent que, 


par les adhérences qu’elles ont contratées peus 
dant le tems de l'inflammation, & alors on eft 
obligé de multiplier les ouvertures, & on les 


\ 


doit faire toutes, autant qu'il eft pofible, dans 


les endrous les plus déchves. 


Lorfque linflammation des varices fe termine 


pat pourriture & gangrene, on ne peut pas 
toujours fuivre les mêmes préceptes que nous 


veñons d'établir , n1 fur-tout avoir le même 


ménagement pour Îles varices ; bien loin de 
pouvoir les épargner, on eft obligé de les 
emporier avec la gangrene, de la maniere dont 


il fera parlé ci-après , parce que la fuppuration.- 


attaque l'intervalle des veines variqueufes , & 
que la grangrene attaque le lieu des varices 
mêmes ; de forte qu’en enlevant les lambeaux 
angréneux, oneftobligé d’emporter les varices 
qui s’y trouvent conprifes,, Cependant { la 
gargrene n'étoit que fuperticielle, & que pour 
Pempècher d'augmenter , il fût fuMifant d’y faire 
des mouchetures ou de légeres fcarifications , 
je confeiile de les faire, en évitant d'ouvrir les 
veines. #1 
Ces mouchetures rendent plus utile Pappli« 
cation des médicamens propres à combattre la 
gangrene, & lorfque les efcarres font féparés, 
& que les varices fe font dégonfiées : ion 
travaïlle à leur guérifon par Îles trois moyens 
généraux ; favoir, la compreflion , louver- 
ture ou faignée de la tarice, où fon ampu- 
tairon. AU | 
Tout cela empêche pas que lulcere, qui 
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faccede, foit à la gangrene, foit à l'ouverture 
de lPabcès, ne guérille , pourvu que le malade 
garde affidÿment le hr, & qu'il y foit couché 
les jambes plus élevées que le refte du corps: 
on ‘peut même , avant que lPulcere foit fermé , 
commencer de traiter les varices par le moyen 
des bandages comprellifs, pourvu que lon 
‘augmente la compreflion par degré; car fi on 
failoit d'abord un bandage ferré, on courroit 
nique d'empêcher la gucrifon de l’ulcere, & on 
ne réuffiroit pas à guérir les varices. 
Le bandage que lon met en ufage en pareil 
cas, me doit être m trop lâche ni trop ferré, 
& comme il eft difficile de prendre le jufte 
milieu, il ne fera pas inutile de donner ici des 
marques auxquelles on connoîtra avoi apphi- 
qué ce bandage au point convenable. Il faut 
premiérement , a chaque tour de bande, de- 
mander au malade sil fe fent trop ou trop peu 
ferré, & être foi-même attentif à bien mefurer 
les forces que lon emploie pour chaque tour 
de bande ; car la compreffion doit être égale 
dans toute Pétendue de la partie ‘variqueufe, & 
comme cette parte, par exemple , la jambe, 
neft pas de Ja même groffeur dans toute fon 
étendue , il faut faire à propos des renverfés, 
afin d'empêcher la bande de faire ce que Pon 
appelle des godets, pour que les deux bords & 
le milieu de la bande appuient également. J'ai 
plufieurs fois guéri les varices & les ulceres, 
provenans de la gangrene & de louverture des 
abcès, par le feul ufase de ce bandage 3e mas 
pour éviter le retour des varices, après la gué- 
rifon des ulceres, j'ai mis en ufage avec fuccès 
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le bas de peau de chien, que je préfere au … 
bandage , parce qu’on peut le rendre plusou 
moins compreffif, par le moyen d’un lacet, 
avec lequel on le ferre au degré convenable. 
D'ailleurs, le malade, qui peut Pappliquer lui- 
même, fent mieux que perlonne fi fa jambe eft 
trop où trop peu ferrée. Une autre raïfon de 
préférence, c’eft que la peau de chien peut 
obéir aux eforts que fait le malade en mar- 
chant, & reprend fon reffort après que Peffort 
eft paflé, au lieu que la bande, qui eft de toile . 
coupée à droit fil, ef trop roide pour séten- 
dre; de plus, l’humidité de la tranfpiration 
& de la fueur Pinbibe & la rend encore plus 
roide , elle comprime trop, & le malade ne 
peut latupporter. Le bas ne produit point le 
même effet, & fi le malade le trouvoit trop ferré 
outrop lâche, il peut facilement le remettre 
au point convenable, en relâchant ou en ferrant 
le lacet. | 

On eft quelquefois obligé d'ouvrir ou de 
faigner les varices; cette opération fe pratique 
dans deux cas bien différens, favoir, lorfque 
la partie efl ulcérée, ou lorfqu'elle ne Peft 
point. [l eft rare que les malades confentent à 
fe laiffer faigner aux varices , s'ils n’y font déter- 
muinés par quelques foutirances, où par lefpoir 
. de guérir de quelques ulceresdont ils ontéprouvé 
lincommodité depuis long tems, de. 

Lorfqu’H n’y a point d’ulceres , on choifit 
entre les veines variqueufes celle qui eft la plus 
gonflée , où Padhérence à la peau eff plus mar- 
quée, & celle qui eft la plus haute; la plus 
groffe permet de faire une plus grande ouver-. 
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türe. On a dit ci-defus pourquoi il falloit choifir. 
éelle qui eft la plus adhérente ; & on choiïfit 
Ja plus élevée, parce que les valvules ne s'op- 
polent point à ce que le fang foit pouifé de bas 
en haut, pour fe vuider par cette ouverture; 
au lieu que fi l’on ouvroit la varice la plus balle, | 
on ne pourroïit pas vuider le fang des varices 
fupérieures , attendu que les valvules sy oppos 
Fair : 

Lorfque les varices font affez gonflées pour 
qu on puifle les ouvrir, je ne fais point de 
igature, comme on en fait aux autres faignces 3 
le fang fort cependant avec beaucoup de rapi- 
dité , 1} fait grand bruit dans le vaiffeau qui le 
reçoit, &æjaillit avec tant de vivacité, 40 en 
peu de tems on en tire fept ou huit palertes, 
On peut s’en tenir à cette quantité, fi les vari« 
ces, font bien vuidées, & pour les vuider plus 
exadtement, & faire forur le fang groffier qui ; 
peut s’y rencontrer , on les prefle de tout côté 
pendant que le fang coule , en le déterminant 
du côté de louverture, qui, par cette raifon, 
doit être grande, comme nous lavons dit plus 
haut. 

On ne fe’contente pas toujours de ne tirer 
que le: fang renfermé dans les varices, on en 
Jaiffe couler davantage quand le malade ef 
plétorique ; s fouvent on n’eft pas maïtre de 
n'évacuer que celui qu'elles renferment , parce 
que, fi-tôt qu'il y a ouverture’, le fang g groffiet 
commence de fortir, étant pouffé par le fang” 
fluide qui le fuit ; celui-ci, qui, à caufe de 
fa fituation, ne devroit fortir. qu'après... à 
devance quelquefois, fort pêle-mêle avec lui, & 
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continue même de fortir préférablement au Gang 
grolher. è 
Il feroit avantigeux que tout le fang groflier 
fortit , fahs a il en coûtât beaucoüp de fang 
fluide ; car ff le malade perdoit beaucoup de cé 
fang , il tomberoit en défaillance, & alors on : 
feroit obligé de cefler Pévacuation avai nt qué 
‘tout le fang groflier fût forti. Ce n’efl pas l’évai 
cuation du Gng groffer qui caufe la foibléfe ; 
puifqu'il eft hors de la’ cireulation |, comme 
hous l'avons dit, c’eft lé fäng fluide qui sy 
mêle, qui en fort en grande quantité, & que 
lon a intérêt de confervér , à moins que lé 
inalade ve foit plétorique: Por ménager done 
ce fang , il faut; avant que de piquér, preffer 
mollement les varices, comme pour liquéfier le 
fang qu’elles contiennent ; & en détacher les 
caillots , puis faire l'ouverture , & pendant: que 
le fang fort, preffer toutes les varices &leuf 
voifinage , pour obliger ce fang groflier de paller 
plus vite ; de forte que le fau fluide né doit 
_pafler dans les veines variqueules que fs les 
nettoyer: | 
On wa pas befoin de ligature pour prépärer 
à la faigoée des varices, parce que les veines 
font aflez gonflées ; maïs auf il eft quelquefois 
difficile d'arrêter le fang quand la faïence ‘eft 
finie, lorfquw’on ne s’y prend pas comme il ci 
Pour réufir facilement, on met d’abord un for 
petit tampon de charpie fur l'ouverture ; & fe | 
ce tampon on appuie une comprefe pyraimi- i 
dale, que l'on affermit en €e lieu par ün ban: 
dage circulaire médiocremént ferré. Cette 
cempreffe doit avoir un demi-travers de doigt 
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d'épaifleur, taillée en pyramide, de maniere 
que le fommet de là pyramide, qui na qüe 
aug otfixlignes en quarré , foit appuyé fur le 
tampon déficharpie, & que le prenrier jet œ 
bande appuie fur la partie Jarge , ou la bafe 
de cette comprefle qui aura un pouce & demi 
en Qquarré : Wois Où quatre circonvoluuons 
de la bande, médiocrement ferrée iur cette 
.comprélle, fuffront pour arrêter le fang , & les 
parties voifines n’en feront point incommodées: 

On eft obligéquelquefois de faigner les varices: 


en plufieurs endroits, parce qu'il ÿ à des caillots 
qu empêchent que le fang communique avec 
la premiere ouverture que l’on à faite. Dans 
ce Cas, onMfait tine plus grande oùverture pour 
wrer le caïllot, & vuider le refle des varices. 
Quelquefois on eft obligé d'incifer le long de 
la veine, pour dégager entiérement le caillor. 
Il y a des cas où le fang eft caïllé dans une fi 
grande étendue , & le caillot cylindrique qui la 
remplit eft fi dur, qu'il femble qu'on touche 
une corde : C’eft peut-être ce. que quelques 
anciens ont appelé la veine de Médine, veine 
fameufe , ou le Dragonneau. J'ai donsé, fur ce 
fujet, une differtation à l'Académie Royale des 
Sciences ; on en trouve Pextrait dans le volume 
dé 1724. VE COTE | € 
._ Lorfqu’on fe détermine à faigner les varices, 
pour la guérifon de quelques ulceres, on fait 
attention à la fituation de celles qui Peutourent , 
& fi l’on ne pique pas la veine variqueufe, 
dans l’ulcere où dans fes bords, on ne sloïgne 
que le moins que l’on peut de fa circonférence. 
‘On choïfit le lieu de -l’adhérence à la peau, 
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comme il a été dit ci-deflus, & l’on prénd-ieg 
inêmes précautions pour arrêter le fang: ajoutez 
encore ‘qüe comme lulcere ne permet pas 
qu'on férre beaucoup là bande, ue que là 
Æomprefle foit un peu plus paille que dans les 
autres Cas: L Led | PAR # 
On peut lever la bande au botit de vingt- 
quatre heures , pour panfer lulcere ; on leve 
même la comprefle, fi ellé incommode le 
imalade ; car, pour l'ordinaire , elle devient 
inutile ; parce que le fang eft entiérement arrêté; 
& l’on ha pas lieu de craindre l’hémorragie , 
pourvu que le malade garde affidüment le fit, 
& que la jambe y foit dans un parfait repos. 
Ces chofes font fi eflentielles à oliferver. dans 
la cure des ulceres & des varices ; que j'ai guéri 
par. leu moÿen dés ulceres variqueux aux 
jambes, qui duroient depuis plus de trente ans, 
& qui, à la fin, avoient rendu les jambes fi 
monftrueufes par leur proffeur, que les malades 
ne pouvoient plus marcher no 
. Je regarde donc conune fpécifiques pour la 
guérifon des ulceres variqueux ; 1°. les remedes 
généraux & la diete ; 2°. le repos dans le lit; 3°: 
Ja faignée des varices. Et jene crois pas qu'aucun 
ülcere variqueux puifle réfifter à un pareil trai- 
tement , pourvu quil foit fcrupuleufement 
obfervé ; à moins qu'il n’y ait quelques autres 
indifpofñitions cachées où méconnues, telles que 
peuvent être les affe@ions fcorbutiques , véroli 
ques Où autres, NP PAR 
“A Pégard de lPampuütation des varices ; ou 
de leur defruétion totale, je la pratique dans - 
deux cas, Le premier eft lorfqu'une veine vari 
| queu 
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queufe a été, pour ainfi dire, forcée dans un, 
certain efpace, pendant qu’au -deflus & ‘au 
deflous de cet efpace , elle a confervé fonreffort, 
ou que du moins elle a réfifté infiniment. El 
arrive alors que dans l'endroit le plus foible, 
( & cet'endroit eft ordinairement lefpace qu’oc- 
cupent ‘deux ou trois valvules ) 1l arrive, dis-je, 
que dans cet endroit le fang, qui, dans toute 
cette étendue de la veine , trouve moins de 
réfiflance, qu'ailleurs, la dilite & lallonge ; 
or, par cette dilatation, la veine fait plus de 
faillie au-dehors, & par fon allongement, elle 
eft obligée de fe courber, de fe replier, & 
de former un zig-zag à plufieurs circonvolu- 
tions ; alors le vaifleau, ‘encore plus affoïbli, 
obéit à l’impulfon du fang, fe dilate, s’allonge, 
& devient contourné de Me en plus ; de forte 
que les différens contours de ces veines vari- 
queufes, ne pouvant s'étendre fuivant la lon- 
pren de la jamhe, font obligés de fe loger dans 
eurs anfractuofités mutuelles, ils fe mêlent, pour 
ainfs dire, enfemble, & font un eue qui 
reflemble à celui que forment les intefüäns grêles, 
dans le bas-ventre. | : 
Dans cette difpofition, le fang a bien de la 
facilité à fe coaguler ,/la tumeur variqueufe 
devient dure & douloureufe , le malade ne peut 
marcher, & j'en ai vu qui, toutes les fois que 
ce paquet de varices parvenoit à cet excès, fe 
mettoient au lit; dans cette fituation, prellant 
doucement leurs varices , ils faifoient remonter 
le fang peu-à-peu , & réduifoient la tumeur, 
pour ainfi dire, comme on réduit une hernie. 
D’autres à qui la douleur & la néceffité n’avoient 
ROTOMET EST" hé io ed 
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pas encore appris la maniere de vuider Îles 
varices, ont eu recours aux Chirurgiens, qui, 
plus accoutumés à faire de fembläbles opé- 
rations, y font plus adroïits. Mais malgré ces 
avantages , ils ne réufiffent pas toujours, parce 
que les malades , ignorant la confequence dont 
eft ou peut être cette maladie, n’ont récours 
aux Chirurgiens que lorfque le fang'des varices 
eft parvenu à un certain degré de coagulation, 
qui rend la rédu&ion impoffible dans cet inftant. 
En pareil cas, j'ai appliqué les cataplafmes faits 
avec la graine de lin , la mie de pain & la dé- 
codion de gnimauve ; en moins de douze où 
vingt-quatre heures, cé topique amollit les 
varices ; alors, quand on les touche, caufant 
moins de douleur , on preffe peu-à-peu', & par 
degré, on dégrumele le fang, on parvient à 
lui faire reprendre fon cours dans les vaiffeaux 
fupérieurs , & l’on réduit entiéremenr les varices. 
. Si l’on ne peut parvenir à vuider ce fang 
grumelé son peut ouvrir les varices, comme 
nous l’a propolé ci-devaut, maïs pour guérir 
radicalement le, malade, il convient mieux de 
faise Pamputation de cette tumeur variqueufe, 
Pour y parvenir, on fait une incifion à la peau 
feulement, évitant d'entamer les veines, on la 
commence au-deffus de la tumeur , le plus près 
qu'ileft poffible du tronc de la veine, en paflant 
le biftouri fur l’un des bords de la tumeur, on 
évite les adhérences, on continue de couper 
jufqu'au-deflous, en approchant le plus qu'il 
eft poñible de la partie inférieure du tronc; 
eifuite, avec le mème biftouri, ou un déchauffoir 
demi-tranchant, on fépare la peau, & l’on dé- 
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gage le tronc de la veine, au-deffüs & au 
deflous de la tumeur, pour faire la ligature à 
Pun & à l'autre; enfuite on fépare la tumeur 
des mufcles , en détruifant avec le doigt le tiffu 
cellulaire qui les tient attachés ; on porte le. 
. doigt affez avant pour la féparer d’avec la peau, 
du côté oppolé à lincifion, on la tire à foi avec 
le même doigt, en repouflant la peau avec le 
pouce, comme fi on vouloit faire {ortir les 
varices par cètte ouverture; alors, & pendant 
que l’on tient les parties dans cette fituation, 
on fait une incifion femblable à la premiere, 
ou, pour mieux dire, qui commence & finit 
comme elle à l'endroit des ligatures que 
lon a faites, & cette tumeur ainfi fufpendue 
fur le doigt, fera entierement féparée en cou- 
pant haut & bas près des ligatures qu'il faut 
cependant éviter de couper, puifqw’elles fer- 
vent à retenir le fang. 

Suivant cette maniere d'opérer, on emporte 
avec la tumeur une portion de la peau, cé que 
lon ne feroit pas, fi l’on pouvoit facilement 
féparer la peau des endroïts où elle eft adhé- 
rente, mais fon union avec la varice eft quel- 
quefois fi intime, & l’une & l'autre enfemble 
font en cet endroit ff minces, qu'il ft impoïible 
de les féparer , fans ouvrir la veine, ce qui 
trouble l'opération. Quand même il feroit pof= 
fible de féparer la peau , on ne pourroiït pas la 
conferver ; elle eft f mince, qu’elle tomberoit. 
en pourriture, ou , du moins, elle auroit fr peu 
de difpofition à fe rejoindre , que, pour parvenir 
à la guérifon, on feroit obligé de la couper par 
les fuites. 

E ij 
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La perfeion de cette opération conffle à 
Ôter tout le paquet variqueux, & de n’emporter 
de la peau que le moins qu’il eft poffible. Si 
les liyatures caufoïent beaucoup de douleur, 
on peut bien les couper, & alors on arrêteroit 
Je fang avec des comprefles pyramidales, comme 
nous avons dit qu'il falloit faire à la fimple 
faignée des varices : mais fi elles n’incommo- 
dent point, il faut les laifler, & panfer le refle 
de la plaie à fec, en rapprochant le plus qu'il 
fera poffible, foit avec un bandage uniffant, 
foit avec l’emplâtre de Nuremberg, ou autres, 
& cela pour remédier ,jjautant que lon peut, à 
la perte de fubftance que lon a faite de la peau 
que l’on a emportée avec les varices. [left 
bien plus facile de faire cette opérationslorf- 
qu'il n’y a qu'une feule varice, & encore plus 
lorfqu’elle n’eft point adhérente, car, dans ce 
cas, on peut détacher facilement la peau, & 
la conferver. 

Lorfqu’on a découvert toute la veine, on'la 
détache des mufcles, & on la lie au-deflus & 
au-deflous de la varice, ou bien on la coupe, 
& l’on arrête le fang par la compreflion, comme 
il a été dit ci-deflus. 

On ne fdit ordinairement lopération pour 
une feule varice , que lorfqu’elle fe trouve pla- 
cée dans un lieu incommode, ou lorfqwelle 
caufe quelques difformités apparentes. Dans le 
premier cas, on ne peut fe difpenfer d'opérer ; 
1l faut foulager le malade, ou prévenir un plus 
grand mal. Au contraire, dans le fecond cas, 
. comme il ne s’agit que de détruire une difflor- 
:mité, on met en ufage les moyens les plus 
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doux, pour éviter, s'il fe peut, de faire une 
opération dont les cicatrices peuvent faire une 
diformité plus grande que celle que lon veut 
détruire. 
. Lorfque la peau n’eft point adhérente aux 
varices, il eft bien plus facile de faire cette opé- 
ration, & d'éviter en même tems la difflormité. 
On fait une incifion à la peau jufqu’au corps 
grailleux, dans lendroit où elle paroït plus 
éloignée des veines variqueufes ; dans Le haut de 
cette inciflon, on introduit une fonde creufe 
que l’on poulfe fous la peau jufqu’au-deflus de 
la tumeur variqueufe, & , dans la canelure de 
cette fonde , on pafle un biftouri, pour incifer 
dans toute cette étendue ; on en fait autant 
de la partie inférieure ; enfuite on détache la 
peau & la graïfle enfemble, pour découvrir les 
varices, ce qui fe fait avec le doigt, ou bien 
avec un déchaufloir demi - tranchant : ayant 
fuffifamment découvert le tronc de la veine, 
au-deffus & au-deflous de la vàrice, on y fait 
deux ligatures, enfuite on détache le deffous 
de la varice d'avec les mufcles, & l’on coupe 
haut & bas près des ligatures, obfervant , 
comme il a été dit, que fi les ligatures cau- 
fent beaucoup de douleur, on les coupera, & 
f: le fang coule, on Pärrêtera avec la fimple 
comprefion, car , dans-cette occafon, lhémor- 
ragie n’eft point à craindre comme dans beau- 
coup d’autres, 
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Des Hémorrhoïdes. 

Les hémorrhoïdes font les dilatations ou 
varices des veines hémorrhoïdales , ce qui leur 
‘donne le nom d’Aëémorrhoïdes. On fait que les 
rameaux de ces veines entourent intérieurement : 
& extérieurement l’ext'émité du redum, que 
léurs troncs vont fe dégorger dans la méfenté- 
rique, & comme celle-ci fe décharge dans la 
veine-porte, qui fe difribue dans le foie, on 
peut dire que le fang des veines hémorrhoïdales 
fe dépole dans le foie, ce qu'il eft bon d’obferver 
pour bien entendre ce que nous dirons par 
Ja fuite. 

Tout ce qui fera capable de s’oppofer à Paf- 
cenfion du fang des veines hémorrhoïdales, 
doit être regardé comme caufe d’hémorrhoïdes, 
J'ai vu nombre de fois, dans les cadavres, le 
tronc de la veine-porte comprimé à fon entrée 
dans le foie par le gonflement extraordinaire 
des glandes conglobées, qui fe trouvent dans la 
paitie cave de ce vifcere : jai vu auffi la méfen- 
térique inférieure comprimée par le gonfle- 
ment des glandes de fon voifinage; j'ai vu 
même le tronc hémorrhoïdal comprimé par des 
tumeurs glanduleufes formées entre le re&um 
& Pos facrum ; j'ai vu encore le gonflement 
des proflates porté à un tel excès que, non- 
feulement il caufoit difficulté d’uriner, mais 
qu'il comprimoit confidérablement les veines 

hémorrhoïdales au- deflus du fphin@er ; enfin, 
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perfonne n’ignore que la groffeffe efl une caufe 
très-fréquente des hémorrhoïdes, 

Mais, parmi ces caufes, l’opilation du foie 
& la conflipation font les plus communes; fr 
Je foie eft obltrué, & que le fang de la veine- 
porte ne puifle pénétrer avec facihté les glandes 
de ce vifcere, l’afcenfion du fang des veines 
hémorrhoïdales fe fera avec diffcuhé , ces 
veines fe dilateront plus ou moins, felon que 
la réfiftance qu'oppofe le foie au paflage du 
fang fera plus ou moins grande, & plus ou 
moins prompte à fe former. Cette obftru&ion 
du foie eft, par rapport aux veines hémorrhoï- 
dales, ce que la groffefle dans les femmes & 
les jarretieres trop ferrées font aux veines des 
jambes, & ce que la ligature eft à la faignée. 

Enfin, la confüpation eft caufe des hémor- 
rhoïdes , non-feulement parce que les matières 
fécales , retenues dans le reum, au-deflus de 
{on fphin@er, pefent fur les veines hémorrhoï- 
dales, & s’oppofent à l’afcenfion du fang, mais 
encore parce que les efforts violens que font 
les malades, pour aller à la felle , & pouffer 
au-dehors des matieres fi dures, augmentent 
cette compreflion au point, que le fang preflé 
& emprifonné , pour ainfi dire, dans les hémor- 
thoïdes, les dilate excellivement , & les roinpt 
quelquefois. £, | | 

Mais il faut obferver que la conftipation eft 
RrPque toujours une fuite nécefläire de lem- 
Dbarras du foie. On fait que, pour aller libre- 
ment à la felle, deux chofes font abfolument 
néceffaires ; l'une , que les excrémens ne foient 
point trop épais ; & lPautre, qu'ils foiént capa- 
: ; | 1Y 
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bles d’agacer les inteflins ; c’eft cette fenfation 
qui annonce le befoin que lon a d’aller à la 
{elle. Or, fi le foie eft obftrué de maniere que 
| la bile ne fe filtre point, q’elle ne puifle pañler 
par les tuyaux qui la conduifent jufques dans 
- Pinteftin duodénum , ‘elle ne fe mêlera pas avec: 
les alimens digérés, ces alimens ne feront point 
liquéfiés : les excrémens feront durs, & les in- 
MA n'étant point agacés s par la bile, le ventre 
fera" pareffeux. 

Les hémorrhoïdes tél A GB diflin- 
ge es en internes & externes. Les exterres font 
celles qui paroiffent au-dehors, & fur les bords 
de l'anus. Les internes fe difinguent encore en 
celles qui, font fous [a piüiffance du fphinéer , 
& celles qui fent immédiatement au deflus , ou 
_ plus haut encore, Les unes & les autres peuvent 
prendre différentes DES comme on verra 
par la fuite. 

Les hémorrhoïdes internes , placées immé- 
diatement au-deflus du fphin&er , fortent quel- 
quefois das les efforts que lon fait pour aller 
à la felle ; la pefanteur que fentent les malades 
à l'extrémité du redum , leur fait croire qu’ils 
ont beaucoup de matieres à rendre ; les efforts 
qu'ils - font pour aller à la felle, Te les 
hémorrhoïdles à paffer dans le fphinder ; alors le 
malade fouffre beaucoup; mais s’il fufpend fes 
efforts , fes hémorrhoïdes reprennent leur place, 
& la douldt cefle. De nouvelles enviés d'aller 

*_ à la felle obligent les hémorrhoïdes de reflortir, 
& ces envies fouvent répétées ; donnant lieu! à 
de nouveaux efforts, pouffent dé plus en plus 
les hémorrhoïles au-dehors ; de forte que lorf- 
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qu'elles ont fait un certain chemin, elles ne 
rentrent plus avec là même facilité ; alors elles 
caufent beaucoup de douleux, parce qu'elles 
reftent long-tems fous la puiffance du fphier: 
enfin lorfque les efforts que le malade a faits pour 
aller à la felle ont été affez fouvent répétés & 
affez violens pour poufler les hémorrhoïdes 
entierement hors de l’anus, elles font étranglées 
& comme liées par le fphinder, & les malades 
ont d'autant plus de difhculté à les fairé rentrer 
qu'elles font deventes plus groffes par létran- 
glement qu’elles fubiflent; ajoutez encore que 
les hémorrhoïdes n’ont pu être fouvent pouflées 
hors de Panus, fans que la membrane interne 
du redum ait prêté & fe foit allongée au point 
de perdre fon reffort, qui contribue beaucoup 
dans les premiers tems à retirer les hémorrhoïdes 
de deffous la puifflance du fphmé&er. Lorfque, 
dans. cet état, jai été appelé par les malades 
pour leur donner du fecours, je les ai foulagés 
fur-le-champ, en introduifant dans l'anus le 
doigt indicateur, trempé dans un blanc d'œuf: 
que je préfere à l'huile, & toutes les douleurs 
ont celfé, fi-tôt qu'avec le doigt j'ai eu replacé 
les hémorrhoïdes dans la partie large du re&um 
au-deffus du fphinder. | 

Les hémorrhoïdes s'excorient, s’ulcerent & fe 
crevent quelquefois dans la cavité du boyau, à 
endroit du fphin@er: J'ai vu tout l'intérieur 
du re&um, variqueux , jufqu’à PS du colon, 
ce qui fait une maladie bien grave, de laquelle 
j'ai vu peu de gens guérir, excepté les malades 
que j’ai foupçonnés d’avoir la vérole, & auxquels, 
en conféquence de ce foupcon, j'ai adminiflré 
le grand remede, 
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Cette efpece particuliere d’hémorrhoïde: eff 
affez commune ; elle a été prife quelquefois 
mal à-propos pour le flux hépatique , parce 
qu'il eft rare qu'elle ne foit point accompagnée 
d’obflru&ion au foie , parce que le malade rend 
des matieres fanieufes, des grumeaux de fang 
noir, quelquefois rouge , des matieres purifor- 
mes, jaunâtres , bilieules, glaireufes, & même 
purulentes, que ces matieres font mêlées avec. 
les excrémens ordinaires, & que fouvent elles 
forterit fans mélange , foit devant, foit après 
les excrémens. | 

Toutes ces différentes circonftances ont bien 
pu faire prendre le change; mais je ne m’arrêterai 
point à combattre cette erreur: pour le préfent, 
je me bornerai à dire qu'aucune opération ma- 
nuelle ne peut être mile en ufage, pour la cure 
de cette efpece d’hémorïrhoïde. On fe contente 
de faire des imjedions anodines, émollierites, 
déterfives ou fuppuratives, fuivant les diflérentes 
indications. 

M. *** étoit, depuis plufieurs années, afigé 
d’hémorrhoïdes internes, qui, de tems en tems, 
lui caufoient de vives douleurs de colique ; i} 
en avoit prefque toujours été foulagé par les 
lavemens de déco&tion d’herbes émollientes , 
dans lefquels on mettoit une once ou deux de 
beurre frais. Un jour, revenant de la chaîle, il 
fut attaqué de colique plus vivement qu’à l’or- 
dinaire. Les lavemens ne le foulagerent point ; 
deux faignées. promptement faites, le pavot 
ajouté, à fes lavemens, n’appaiferent point fa 
douleur ; ayant faigné huit fois du bras, en 
moins de trois jours, on le faigna du pied, & fes 
douleurs diminuerent. 
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Ce foulagement fut attribué moins à cette 
derniere faignée qu’à Pévacuation du fang, que 
le malade rendit par le fondement, venant, 
fans doute , des hémorrhoïdes qui s’étoient 
crevées. Ce fang noir & grumélé, qui foruit 
d’abord en affez grande quantité, diminua cha- 
que jour, jufqu’au fix ou feprieme qu'il ceffa. 
Le malade reprit quelques jours après fa vie 
ordinaire, fe reffentant de tems en tems des 
mêmes douleurs, fur-tout lorfqu’il alloit à la 
felle ; & comme cette indifpofiion étoit fup- 
portable, il pafla un an ou deux fans faire de 
remedes ; mais les douleurs qu'il fentoit en 
allant à la felle, devinrent plus vives, il rendit 
du fang en plus grande quantité : lorfque fes 
hémorrhoïdes en avoient fourin affez pour qu'il 
pesât fur le fpbin@er, il avoit des coliques , 
comme pour aller à la felle ; il fe préfentoit, 
& rendoit en abondance du fang noir & caillé. 
La premiere fois ,4l crut avoir rendu beaucoup 
d’excrémens ; il fut effrayé de ne trouver dans 
fon bain aucune maüere ftercorale. Ce fut alors 
qu'il appela du fecours, & qu'il connut le tort 
qu'il savoit eu de n’avoir pas fuivi le régime & 
les remedes qu’on lui avoit prefcrits, Il fe 
foumit à tout, mais trop tard; car tout ce que 
put faire la médecine fut de calmer les douleurs, 
& de modérer la perte du fang ; il y a même 
lieu de croire que les topiques eurent autant de 
part à cette diminution, que les remedes inté- 
rieurs. On lui donnoit chaque jour deux ou trois 
lavemens faits avec la décofion des herbes 
émollientes & narcotiques, pour nettoyer le 
colon & le reuim des matieres fécales, ou du 
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fang qui pouvoit y être contenu, & f-tôt qu'il 
avoit rendu fon lavement, on’ iujedoit uné 
efpece de digefif, compofé de la même dé 
coction , dans laquelle on ajoutoit deux gros de 
beurre de palmier & un jaune d'œuf, quelque- 
fois des gouttes anodines. Malgré tous ces 
fecours, le malade perdant toujours beaucoup 
de fang, & par conféquent fes forces , tomba 
dans le marafme, & mourut. 

À l'ouverture du cadavre , je trouvai le foie 
peu gonfle, mais dur; les veines méfentériques ; 
fpic eniques & autres, qui forment la veine-porte, 
étoient confidérablement dilatées , parce que le 
tronc étoit comprimé , non par le volume; 
mais par la dureté du foie; les veines hémor- 
rhoï lales, depuis PS du colon jufqu’au fphinéer 
de Panus, étoient variqueufes , crevées & ulcé: 
rées dans Pintérieur du boyau; les bords de 
plus d’une trentaine de ces ulceres, le boyau 
même, dans prefque toute fon étendue , étorent 
durs & calleux. 

M:X#ne vint cobfalter fur ner Fév. 
. blable à la précédente , de laquelle il étoit atta- 
qué depuis cinq ou fix ans. Les premieres années; 
fes évacuations cefloient pendant deux ‘ou trois 
mois, par l’ufage de quelques remedes topi- 
ques ; tels que îles laveméns, les injeions & 
le régime. SRE reparoiffoient accompagnées 
de tranchées ; de coliques & de fievre même, 
lorfqu’il co Pufage de ces remedes ; & qu'il 
fe relâchoit fur fon régime. Une alrernative fi 
fâcheufe, à l’âge de trente ans, lui fit prendre 
h réfolution de faire tout ce qu'il faudroit pour 
guérir radicalement, Il affembla une confulta- 
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tion nombreufe, dans laquelle il fut décidé, 
qu’outre les topiques & le régime qui autrefois 
lavoient foulagé , il prendroit les eaux minérales 
fur les lieux, & celles de Bourbonne furent 
‘choiïfies. Il les but, & en prit jufqu’à dix ou 
douze lavemens par jour ; il fut fi confidéra- 
blement foulagé, qu'il revint à Paris pour en 
continuer l’ufage. Il paffa une bonne partie de 
Vhiver, fe croyant parfaitement guéri; mais à 
_ la fin de Février, ou au commencement de 
Mars, fon mal le reprit avec plus de fureur ; il 
fut deux mois au lit, & ayant ceflé Pufage de 
ioutes fortes de remedes , le régime feul le mit 
en état de fe lever & d’aller à la campagne, 
pour, y prendre le lait de chevre , qui lui fit 
beaucoup de bien, mais qui ne le guérit pas, 
puifqu'il rendoit toujours du fang , en moindre 
quantité , à la vérité, mais mêlé avec beaucoup 
de pus, & de matieres glaireufes ; il perdoit fes 
forces, & fes couleurs ne revenoient point. Ce 
fut dans cet état qu'il vint me confulter. Après 
m'avoir fait le récit tel que je viens de lexpoler, 
je lui dis d’abord qu'il falloit, fans doute , qu'il 
y eût une caufe cachée, ou un vice local 
porté à quelque excès, & lui ayant fait des 
queftions fur fa vie pañlée, il napprit qu’à dix- 
huit ans il avoit eu commerce avec une femme 
publique, qui lui avoit donné du mal, mais 
que ce mal étoit peu de chofe, puifqw’en quinze 
jours il avoit difparu , par Pufage de quelques 
tifannes, & que depuis il navoit rien fenti de 
femblable , quoiqu'il eût vu des femmes fuf- 
pe&es. Lui ayant demandé de quelle. efpece 
étoit la maladie qui avoit duré fi peu de tems, 
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1l me dit quil avoit eu une enflüre au prépuce, 
& des glandes gonfices dans Paîne, qu'ayant 
découvert le gland, au bout de trois ou quatre 
jours, on y avoit trouvé plufieurs petits ulceres, 
que Pon avoit touchés avec une pierre bleue, 
ce qui les avoit Iéchés , & fait difparoître toutes 
les glandes des aînes. Après ce récit, je ne 
doutai pas qu'il n’eüt la vérole, & que ce 
qu'il avoit au reûum, n'avoit point d'autre 
caufe que cette maladie ; fur quoi je lui con- 
feillai de pafer par le grand remede. J’eus aflez 
de peine à convaincre le malade, & ceux qui 
lavoient traité jufqu'à prélent ; je fus même 
quiuze jours ou trois femaines fans en entendre 
parler ; mais comme les remedes qu’il fit pen- 
dant tout ce tems, ne firent qu'augmenter fes 
craintes & fes douleurs, il eut recours à moi. 
En le traitant méthodiquement de la vérole, 
je le guéris des hémorrhoïdes ulcérées , dont 
il feroit mort, comme quantité d’autres que 
j'ai vu périr de la même maladie, pour n'avoir 
pas fuivi la même route, 

Mais la caufe vérolique n’eft pas toujours 
auf clairement démontrée ; il y a bien des 
&ens qui ne la counoiffent pas affez, pour peu 
qu’elle foit mafquée: je confeille donc aux 
jeunes chirurgiens de s’en méfier toujours lorf- 
qu'ils auront à traiter des maladies rebelles de 
lefpece dont je viens de parler. En examinant 
avec attention la vie paflée des malades, on 
trouve fouvent que la vérole en eft le principe, 
& lon en eft convaincu par le fuccès des 
remedes. 

On fait que le virus vénérien peut exifler 


L 
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dans une perfonne fans aucun fymptôme appa- 

rent ; les premiers qui Pont manifefté ont pu 
fe diffiper, foit d’eux- mêmes, foït par le 
moyen de quelque palliatif, fans que la caufe 
en aitété détruite , mais on fait aulli que cette 
caufe fe développe enfüuite plutôt ou plutard, 
& qu’elle produit fouvent des maladies qui en 
impofent, parce qu’elles ne paroïfient pas avoir 
un rapport bien fenfible avec la verole. Je 
poutroïs citer.un très grand nombre de faits 
fur ce même fujet ; mais pour éviter l'ennui 
des répétitions, je me contenterai de faire quel- 
ques obfervations fur lés circonftances particu- 
héres qui les ont accompagnés. 


PREMIERE OBSERVATION. 


Des malades que j'ai traïtés d’hémorrhoïdes 
internes , les américains, @& les habitans des 
ports de Bretagne, n'en ont fourm le plus. 
grand nombre ; & parmi ces malades, j’en ai 
trouvé peu qui n’euflent pour caufe de leur 
maladie , ou le fcorbut, ou la vérole, & fou- 
vent l’un & Pautre enfemble. On conçoit bien 
que ceux qui font dans ce dernier cas, font 
plus à plaindre que les autres: mais il ne faut 
pas fe laiffer abufer par l’apparence des fymp- 
tomes, qui, quelquefois, annoncent claire- 
ment que lPune ou l’autre caufe; car ff lon 
traite le malade en conféquence de celle qui 
fe mamifefte , on ne le guérit point; la caufe 
occulte, on plutôt celle qui fe manifefle le 
moins , entretiendra toujours la maladie. Heu- 
reux le nialade qui tombe entre les mains d’un 
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Chirurgien , qui a les connoïffances & la fagacité 
nécefflaires pour les bien diflinguer ! Je fortirois 
de mon fujet, fi je m'étendois davantage fur 
cette matiere. 


SECONDE OBSERVATION. 


Le re@um s’enflamme quelquefois; ildevient 
adhérent à l'os facrum 3 il fe forme abcès dans 
le lieu de cette adhérence : los facrum eft 
carié; à l’extérieur de cet os, ou du coccyx, 
la peau paroît rouge, puis violette ou brune ; 
la douleur y eft fixe, la flu&uation y devient 
fenfible ; on fait ouverture, & il fort du pus 
en petite quantité, très-puant & fanieux : quel- 
ques jours après, les matieres fécales ; fortent 
par louverture que l’on a faite; & le màlade 
périt miférablement. C’elt ce que j'ai vu à deux 
de ces malades, qui ne feroïent peut-être pas 
tombés dans ce cas, fi on les avoit traités par 
les fritions ; car ils avoient l’un & Pautre la 
vérole. 


\ 
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Leredum, enflammé dans fa partieantérieure, 
peut fe rendre adhérent à la veñie ; Pinflam- 
mation de l’un & de lautre, peut fe terminer 
par fuppuration, & fi la vellie fe perce, les 
matieres fécales fe mêleront aux urines , celles- 
ci feront puantes & boueules : c’eft ce que 
jai vu plufieurs fois. Mais ce qui m’a étonné, 
c’efl que les urines fortent rarement par le 
retum ; il paroïît cependant qu’étant plus ie 

es 
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és que les excrémens, elles devroient paffer 
par le redum plus facilement que les excré- 
mens , qui font folides, rie paffént par la veffie. 
Pour expliquer ce fait, il faut remarquer qué 
les fibres charnues du re&um font beaucouÿ 
plus fortes que celles dé la veflie, qu'elles em- 
braffent les matiéres flércoralés commé celles 
de la veffie embraffént celles de Purine : or, f 
la plénitude du reûtum & dé la véllie dilaté 
Pouverture qui pafle de lun à Pautre, les. 
matières flercorales & lès urines fe toucheront 
dans cé lieu, & lé plus fort doit l’emportet 
fur le. plus foible; comme les fibres du redum 
{ont plus fortes que celles dé la veflie, les 
matieres flercorales doivent l’emporter fur les 
urines, fe mêler avec elles, & cela avec d’autant 
plus de facilité que les urinés trouvent plus 
de réfiftance pour pénétrer lés excréméns, que 
les excrémens n’en trouyent pour pénétrer les 
urines, 
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. Il et cependant à remarquer que fi le troit 
de communication du reûtum à là veflie rmeft. 
pas dire&. qu'il foit oblique, & que cette 
obliquité faffe une efpece de foupape, comme 
fait l’infertion de lurétere dans la velié, cela 
pourra bien apporter quelques variations dans 
Lara : aufli ai-je vu que les malades 
étoient quelquefois plufeurs jours fans rendre 
des matieres avec lés urines, | 
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CINQUIEME OBSERVATION: 


Un homme vint me confultér fur une dot 
leur à lhypogaftre, qu'il difoit être caufée paf 
des vents , parce qu'immédiatement après les 
avoir rendus, fa douleur cefloit ; il avoit de 
plus des hémorrhoïdes internes , qui rendoient 
en abondance du fang & du pus. Je lui deman- 
dai par où fortoient fes vents; fa réponfe mé 
farprit. « Ils fortent, me dit-il, par le nez, 
» par la bouche, par le fondement & par la 
#» verge; mes vêines en font remplies; pour 
>» peu que je marche, mes jambes deviennent 
» fi groffes, qu’elles en font tendues », Je ne 
doutai point qu'il ne füt hypocondriäque ; en 
effet, 1l avoit d’ailleurs tous les fymptômes de 
cette maladie. Je lui confeillai d'appeler fon : 
médecin ; comme 1! me dit qu'il avoit été deux 
ans entre fes mains, & celles de plufeurs 
autres, je me lapproptiai d'autant plus volone 
tiers, que les fymptômes qu’il m’avoit accufés , 
méritojent au moins que je m'aflurafle s'ils 
étoient véritables. Je ne lui erdonnai pour lors 
que peu de chofes, lui promettant de fuivre fa 
maladie, & de l'en guérir, s’il étoit poffible. 

Après avoir été faigné & purgé, il prit les 
bains & les bouillons amers, pendant lufäge 
defquels je lallois voir de tems en tems. Un 
jour je lui dis que je voudrois bien voir fortir 
des vents; il en rendit effettivement devant 
moi, par la bouche & par le nez; il me parut 
fingulier qu'il en rendit par le nez. Ce n’efl pas 
que je n’en connuffe la pofibilité , puifque les 
harines font ouvertes dans le pharinx, & que 
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ous pouvons refpirer la bouche fermée; mais 
c’eft qu'efledivement je n’avois jamais vu de 
vents de l’eltomac fortir avec tant de vîtefle & 
tant de bruit par le nez, fi ce n’eft dans les 
saftriloques. Deux jours après, qu'il foufiroit 
confidérablement de coliques dans le re&um 
& dans la veflie, 1l rendit en ma préfence ; 
avec bruit, Pair par Panus, & à Pinftant 1l fut 
foulagé de fes douleurs. Mais ce qui me furprit 
fut qaw'effedivement, pendant qu’il urina environ 
plein un verre, il rendit des vents avec bruit, 
& péta, pour äinfr dire, quatre ‘ou cinq fois 
par là verge. Pour être pleinement inftruit, il 
ne s’agifloit plus que de connoître là fource de 
ces vents ; leur odeur mänftruifit d’abord, & 
me fit juger .que le reétum étoit percé ‘dans là 
veffie, que fi l'ouverture n’étoit pas aflez grande 
pour permettre le pañlage dés marieres fécales, 
elle létoit du moins affez pour permettre lé 
pañläge de Par. Je ne doutai point que cet air ;: 
retenu dans la veflie, ne. füt la caufe de là. 
douleur que le malade reffentoit ; & comme 
cette douleur avoit beaucoup de rapnort avec 
celle des coliques venteufes, je n’hélitai point 
à nommer celle-ci, colique de veffie. 

Ce malade, après Pufage des bains , des 
bouillons amers, puis des eaux minérales fer- 
rugineufes , fut entiéfement guéri de fon affec- 
tion mélancolique, le foie s’amoilit, & fes hé» 
morrhoïdes internes cefferent de couler ; il 
alla régulierement à la felle , & de toutes fes 
indifpofitions, il ne lui refta que la colique de 
vellie, qui cependant étoit moins vive & moins 
fréquentes il en guérit fans retour, Re Pufage 

| i 
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de la fonde en S, que je lui fis porter fix 
femaiñes fans la retirer, que pour la nettoyer, 
& la remettre fur-le-champ ; de forte que la 
veflie , ayant été tout ce tems fans être dilatée, 
les fibres fe rapprocherent, l'ouverture fe con- 
folida, & les vents cellerent de pafler dans fa 
cavité. Depuis ce malade, j’en ai vu plufieurs de 
même efpece, qui mont pas été fr heureux, 
quoique leur maladie ne fût pas! compliquée 
d’affeion mélancolique , & que les vents, qui 
pañloient dans la vellie, ne caufaflent pas cette 
douleur de colique. Il eft quelquefois fâcheux 
de ne fe croire pas affez malade, pour fe livrer 
à un régime févere, | 


SIXIEME OBSERVATION. 


Uù homme âgé de vingt-cinq à trente ans, 
étant , depuis deux où trois ans, attaqué d’hé- 
morrhoïdes intèrnes , fuppüurantes & fanieufes, 
vint me confulter, & comme il ne pouvoit 
refter à Paris que deux ou trois jours, je lui 
prefcrivis le régime & les remedes qu'il devoit 
faire, dont les principaux étoient les bains, les 
bouillons amers, & les eaux minérales férru- 
gineufes. De ces eaux, je préférai celles de 
Saint-Paul de Rouen, qui lui étoient les plus 
commodes ; car il demeuroit dans cette ville, 
Un mois après leur ufage , il m'écrivit que fes hé- 
morrhoïdes ne lincommodoïient plus; qu’elles 
ne rendoient plus de fang ; maïs qu'avec les 
excrémens , 11 jettoit beaucoup de pus. Comme 
après fes baïns finis , il n’avoit encore pris qué 
huit jours fes eaux minérales , je lui mandaï 
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de les continuer, avec les bomllons, & de ne 
{e point écarter de fon régime. Je ne fus pas 
long-tems à recevoir une feconde lettre, par 
laquelle il me marquoit qu’un nouvel accident 
lui ctoit furvenu, il rendoit les matieres fécales 
avec les urines. Je lui propofai lufage de la 
fonde en S, mais il n’en fit rien; fes altaires ne 
lui permettoient pas de garder le lit, & de 
porter une fonde continuellement pendant fix 
feimaines ; 1l continua feulement les eaux encore 
quelque tems, & revint à Paris. J’obtins qu'il 
_eflayeroït cette fonde, ce qu’il fit pendant deux 
où trois jours. Î! en conçut utilité, & en em- 
porta une avec lui; mais ne pouvant s’en fervir 
de fuite, elle n’eut aucun fuccès. Quand même 
il auroît pu faire ufage de la fonde, je ne crois 
pas qu'il eût pu guérir, parce qu'il n’obfervoit 
aucun régime, étant adonné au vin, & même 
aux femmes débauchées, que fon indifpofition 
n’empêchoit point de fréquenter ; ff bien qu’à 
fa maladie, fâcheufe par elle-même , il fe joignit 
une gonorrhée dont il mourut. peu 
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Quand :on néglige dans le conunencement 
les ulceres hémorrhoïdaux , qui pénetrent dans 
la vefhe, 1ls font, en peu detems, de grands 
progrès, font fuivis de fyimptômes fâächeux, & 
la mort en elt toujours la fuite. Ce qui accélere 
la fin tragique da malade , eft, pour Pordi- 
paire, linflammation , qui le plus fouvent fe 
termine par gangrene. Lorfque cette inflamma- 
üon fe termine par fuppuration, il ñe périt pas 
f promptement; mais il arrive que l'ouverture 
F à 
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dans la veffie s'accroît confidérablement:; ; les 
excrémens, même les plus groffiers, s’y. intro 
duifent en quantité 3 & les urines paflent dans 
le reûum ; les excrémens bouchent quelquefois 
Furetre , de forte que les urines ne pouvant 
pafer par la verge, & paffant continuellement 
dans le redum , elles excitent de fréquentes 
envies d'aller x la felle, 

Les malades ne meurent pas promptement ; 
mais ils fouffrent beaucoup. J'en ai vu un qui 
avoit cette maladie depuis deux où trois ans 3 ; 
1 alloïit fouvent à la felle, par la raifon que 
jai dite ci-deflus : il avoit auf de fréquentes 
envies d'uriner, &urinoit quelquefois doulou- 
réufement, fes urines étant toujours chargées, 
de matieres flercorales, Il ya lieu de croire, 
que quand il n'urinoit point , Puretre étoit 
bouché de matieres épaiffes, lefquelles ne lui, 
petmettoient d’uriner que. lorfqu’elles étoient. 
délayées par les urines : de plus, le redum, 
étant vuide, & fes paroïs intimément rappro- 
chées,  s’oppofoient au pañage de Purine dans, 
lesredum. Les urines & les exerémens , qu äb 
réndoit par l'anus, étoient mélés de grumeaux 
de matieres flercorales, que Purine n avoit pas 
bien délayées, on y trouvoit même. de petits 
graviers : enfin , étant mort, on y trouva quel- 
ques pierres ‘dans la vefie & toutes les parois 
en étoient incruflées. 

Dans le tems de fes vives douleurs, j'avois, 
propofé de faire l'incifion au périnée, & d'y 
conferver une ouverture, ce que lon appelle. 
vulgairement la boutonmere ; on s’y oppofa 3. 
ais vu le peu de fecours qu'on en pouyoit 
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attendre , je w'infiflai point. En propofant cette 
opération, mon deflein étoit d'injeer & de 
nettoyer la vellie ; ce que les lavemens faifoient 
quelquefois, mais. imparfaitement y Parce que 
Pulcere étoit ff profond, que ne pouvant recon= 
noître fa fituation avec le doigt, 1 étoit rareque 
lon pût y introduire le canon de la feringue. 


HUITIEME OBSERVATION. 


Les femmes ne font pas fujettes à la perfo+ 
sation de la veffie, par les ulceres hémorrhotï- 
daux, mais à la perforation du vagin: les ma- 
üeres flercorales, fortent involontairement par 
la vulve , lorfque l'ouverture eft au-deflus du 
fphinder de l'anus ; & quand la perforation eft 
dans le milieu de ce mufcle, ow plus bas, elles 
ne fortent que quand les malades vont à la 
felle: Quand elles fortent involontairement , 
cette maladie ef très-incommode, maïs elle. 
n'eft pas fi dangereufe que celle dont nous 
venons de parler. J’ai vu des femmes, qui fe 
portoient bien d’ailleurs, & qui avoient cette 
maladie depuis plus de quinze ans. Une, entre 
autres , étoit fr foigneufe de fe laver, & fur-tout 
de nettoyer le re@um. par plufieurs lavemens 
qu'elle prenoïit à différentes heures de la jour 
née, que pendant plufieurs années, elle cacha 
fon infirmité à tout le monde, même à fon 
mari. J’étois le feul dépofitaire de fon fecret:. 
elle me confultoit fouvent fur les moyens que: 
Von, pourroït employer pour la guérir radica- 
Jement. Dans les inflances qu’elle me faifoit, ik 
m’étoit échappé mdifcrettement de lui dire qu’en 
safraichiffant les bords. de Fulcere, É les tenant 

ie 
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rapprochés par un point d’aiguille, 1ilne feroit 
peut-être pas impoñible de réunir & de fermer 
cette ouverture. « Vous m'avez guérie, me 
» difoit - elle , des hémorrhoïdes affreules, 
» pouïquoi ne me guéririez- vous pas de ce 
» qui me refte? Quelque grande, quelque dou- 
» loureufe que puifle être l’opérarion, je la 
» fouffrirai patiemment ». Comme il y avoit 
plus d’un an que je n'avois vifité fon mal, je 
Pexaminai avec un doigt dans le vagin, & Pautre 
dans lPanus. Ne pouvant qu'à peine attendre 
l'ouverture avec le bout du doigt, je lui dis 
que fon opération étoit impraticable. Elle in- 
fifa, & ne fe rallentit dans fes inflances, que 
parce que je jui dis que je ne pouvois pas faire 
cette opération fans le confentement defon mari, 
auquel elle ne vouloir abfolument pas faire 
cette confidence. Je lui promis de réfléchir fur 
fon état, & de tàcher de trouver les moyens. 
d'empêcher la fortie involontaire des matieres 
fécales, J’imaginai le peffaire de la planche 70, 
fig. ç. Je ne réuflis pas d’abord parfaitement; 
mais heureufement je trouvai le moyen dapph- 
quer le peflaire fi exadement fur cette ouver- 
ture, que les excrémens n'y paffoient que lorf- 
quelle fe préfentoit au baffin. Elle ôtoit fon 
peffaire, & le mettoit dans une jatte pleine 
d’eau, pour le laver, pendant qu’elle alloit à 
la felle, puis, avec la feringue de la planche 35, 
afife fur un bidet, elle feringuoit, lavoit bien 
toutes fes parties, & remettoit fon peflaire. Au 
moyen de cette fujettion, elle s’eft trouvée 
délivrée d’une malpropreté continuelle, qui ka 
rendoit infupportable à elle-même, s’imaginans 
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que l’odeur la décéloit, quoiqu’elle eût grand 
foin d’être toujours garnie de linges ; foutenus 
& aflujettis par une efpece de bandage. Cet 
appareil avoit fon uulité, puif il retenoit les 
excrémens , & empêchoit que l’odeur ne tranf-. 
pirât; mais d’ailleurs il lui étoit fort à charge, 
puifqu’elle ne pouvoit pifler fans Oter fes linges, 
& en remettre d’autres; au lieu qu'elle pouvoit 
uriner fans détacher le peflaire, qui n’étoit retenu 
que par un ruban de fil pañlé dans Panfe. 

Les topiques que l’on emploie pour la gué- 
rifon ou le foulagement des hémorrhoïdes in- 
ternes , fe réduifent aux injedions & aux lave- 
mens; ceux-ci fervent à détremper les matieres 

_ftercorales ; elles font quelquefois fi épaiïlies, 
qu'elles fortent difficilement. Jen ai vu dont 
Ja ténacité pouvoit être comparée à celle de 
Ja terre glaife ; les lavemens ont beaucoup de 
peine à les détremper, fur-tout quand elles font _ 
pelotonnées & réduites en une feule maffe, qui 
occupe toute la partie large du reäum, qui 
fe trouve au- deflus du fphinder. Lorfque le 
“malade veut aller à la felle , fes excrémens réunis 
font pouffés fur le fphin@er ; mais leurs efforts 
pour fortir font inutiles, parce qu'ils font trop 

- durs, pour fe mouler à l’ouverture de Panus, 

-& y. pafler en forme de corde, comme dans 
une filiere : de plus, le fphin@er, même dans 
l'état naturel, ne peut fe dilater affez, pour 
permettre qu'ils fortent en mafle. Ceux qui ont 
cette maladie, Pexpriment en difant : J’ai mor 
bouchon. Ils pourroïent prévenir ce mal, s'ils 
prenoient de tems en tems quelques. bols de 

cafe cuite, ou un lavement toutes les fois 
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qu'ils manquent un jour d'aller à la felle ; ils 
évieroient bien des maux: car lorfqu'une fois 
Je bouchon elt formé, les lavemens & les laxa- 
tifs, pris intérieurement, ne réufiflent pas; on. 
eft obligé d'en venir à une opération, de laquelle. 
je parlerai ci après. : # 

À Pégard des inje&ions , que lon. doit regar- 
der comme topiques propres aux hémorrhoïdes, 
elles ne réufifent guère inleux que les lave- 
mens , pour délayer les matieres flercorales, 
quand elles font pelotonnées ; car il arrive 
fouvent que le canon de la feringue , que Pon 
pouffe dans le reâum , entre dans les matieres 
ftercorales, il fe bouche, & tous les efforts. 
que l’on fait pour chafler la liqueur qui eft dans. 
l féringue , font inutiles. C’eft ce qui n’a donné 
heu d'imaginer un canon de feringue , dont le 
bout eft en olive, planche 38, fig. 4. J’en par- 
lerai ailleurs. Par le moyen de ce canon, on 
pos donner au malade des lavemens , avec. 
facilité, & fans caufer la moindre douleur ; car 
quoique la liqueur ne pénetre point le tampon, 
elle pañle à la circonférence, & monte au- 
deffus ; & quel que foit le tems qu’elle y refte, 
elle en mouille la furfaces maïs elle ne la pé- 
netre pas. J’en aï vu qui ont pris plufieurs lave- 
mens de fuite, & les ont rehdus fans excrémens,, 
& fr clairs, qu'ils n’avoïent pref que point changé. 
de couleur. 

Les injeétions ne font principalement que: 
pour les hémorrhoïdes; mais on doit les inje&er- 
avec le canon en olive, fans quoi elles n’en 
treroïent pas ; elles ne pénétrent pas les excré- 
mens mieux que Je lavement; mais pañlent. à. 
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leur circonférence, & montant même au-deflus, 
elles mouillent & lubrifient les hémorrhoïdes & 
4 ulcérations ; elles éludent lPadion des excré- 
mens fur ces ulceres ; maïs cela ne fuffit pas, ik 
faut débarrafler le rectum des excrémens ; ce 
qui fe fait de la maniere qui fuit. 

Ce peloton d’excrémens peut exifter feul, 
fans hémorrhoïdes |, on avec hémorrhoïdes; 
Æorfqu'il n’y a point d'hémorrhoïdes, lopéra- 
on n'eft prefque point douloureufe. Pour la 
faire avec facilité, il faut qu'il y ait au moms 
deux ou trois heures que le malade wait reçu 
de. lavemens ni d'injedion. On le place fur une 
chaife percée, ou fur le bord de fon lit, dans, 
la poflure d’un homme, à qui on voudroit 
donner un layement ; on s'aflied près de lui, 
ans une attitude commode, & à la hauteur de. 
Panus ; on a de l'huile, du beurre ou un blanc. 
d'œuf; je préfere celui-ci aux deux autres : 
parce, qu’il rend les doigts plus gliffans; on y 
trempe le doigt indicateur & celui du milieu, 
on les introduit l’un après Pautre , dans le fon= 
dement ; on poule l'indicateur dans le bouchon, 
le plus avant quil eft poñlible, & on le dirige 
du, côté de los facrum, en y enfonçant de plus 
en plus ce doigt; alors étant appuyé fur cet os, 
on courbe le doîgt , comme pour accrocher le 
bouchon, & empêcher quil n'échappe. 

La réfiflance que fait l'os facrum, aide beau 
Coup à Pintrodudion du doigt dans ce bou- 
chon, & donne la facilité que l’on n’auroit pas, 
f, au lieu de le tourner du côté de Pos facrum 
qui réfifle , on le tournoit du côté des parties 
RE De AU AN AA nv tetes 
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Fant qu'il s’agit de féparer le tampon en 

pluñeurs parties, c’eft toujours l'os facrum qui 
doit fervir d'appui ; maïs lorfqu'il faut tirer ces 
poitions féparées, on retourne le doigt du côté 
du vagin, fi c’eft une femme, ou au côté de la 
vele, fr c'eft un homme. Plufeurs raïfons 
m'ont déterminé à fuivre cette méthodé. La 
premiere, c’eft que le chemin pour les faire 
{ortir eft plus court; on ma point à parcourir 
toute la courbure que forment los facrum & 
le coccyx. La feconde, c’efl que ce côté du 
re&um eft appuyé fur des parties molles, qui 
fe ‘prêtent à la dilatation que l’on eft obligé de 
faire pour tirer la portion de matiere que lon 
a , pour ainfi dire, accrochée avec le doigt, 
. Jai du qu'il falloit introduire le médius & 
Pindicateur, parce qu’étant enfemble, ils fe 
fervent mutuellement, foit à retenir letampon, 
pour quil n'échappe pas, & ne change de 
fituation, foit pour le divifer, foit enfin pour 
VPextraire ; car la courbure de deux doigts forme 
un crochet plus fpacieux, il fe charge d’une 
plus grande quantité de matieres, la dirige & 
la tire au-dehors avec plus de facilité que ne 
Æferoit un doigt feul. Ceux qui ont fait cette 
opération favent que fouvent la matiere, par: 
“venue à Panus, échappe, & rentre dans le 
retum, lorfqwelle n’eft accrochée qu'avec ur 
feul doigt. | k | 

À chaque portion de matiere que lon tire. 
on trempe les doigts dans le blanc d'œuf, & 
lorfque l’on a tout tiré, on donne un lavement, 
‘qui lave leboyau &raflemblele refle des matieres 
ftercorales que le malade rendavec fon lavement 
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J'ai dit ci-deffus que quand on veut faire 
cette opération, il faut qu'il y ait deux ou trois 
heures que le malade n'ait pris de lavement ni 
d'injection. Un jour, pour m'avoir pas obfervé 
cette circonftance, j’eus beaucoup de peine à 
fixer le tampon, parce qu'étant mouillé à fa 
circonférence , il échappoit à mon doigt, il 
tournoit comme une boule dans la cavité du 
boyau. | 

Pour réuffir dans cette opération, il faut in 
troduire les doigts lentement & avec douceur, 
& encore plus quand on les retire ; parce. qu’é- 
tant courbés & chargés de matieres fécales, ils 
font enfemble un volume plus confidérable. IE 
ne faut rien forcer, mais appuyer plutôt du 
côté du coccyx, que du côté de la voûte des 
os pubis. En un mot, on doit ménager le paflage 
des doitgs fur cette voüte , à-peu-près 
comme on ménage celui des tenettes chargées 
d’une pierre, dans la lithotomie, fans quoi on 
meurtriroit ces parties , & lon y attireroit 
inflammation. Si cette opération exige du 
Chwrgien tant de précautions, quoique la 
maladie foit fnnple & fans hémorrhoïdes, quelle 
attentiom ne fera-t-1il pas obligé d’avoir lorfque 
les hémorrhoïdes & le tampon fe trouveront 
enfemble © 

Je vois déjà une partie que lon ne peut 
toucher fans caufer des douleurs infinies, des 
hémorrhoïdes internes & ulcérées, dont le pus 
& la fanie tient l’intérieur du re&um mouillé, 
& rend le tampon ff mobile, qu’on ne peut le 
faiñr , laccrocher , le divifer & lextraire. Si 
ces hémorrhoïdes ne font point ulcérées, elles 
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: font at moins gonflées & tendues au point que. 
le moindre attouchement les irrites elles occu- 
pent beaucoup plus d’efpace, elles empêchent 
que le re&um puifle être dilaté, & fe prêter à 
la fortie des excrémens, Toutes ces circonf- 
 tancés rendent cette opération ff difficile & fi 
fâcheufe , que, quoique les inftrumens caufent 
des douleurs plus vives que les doigts, on à. 
été plufieurs fois obligé de fe fervir du /peculum 
ani ; avec cet infirument , on dilate le fphinéer,; 
& alors on tire les excrémens; foit avec les 
doigts; foit avec la cuiller ou la curette. 
_ Onne doit cependant en venir à cette extré- 
mité qu'après avoir effayé de vuider les hémor- 
rhoïdes , en les preffant doucement avec le 
doigt. Lorfque le fang qu’elles contiennent n’eft 
pas encore coagulé, on réuffit quelquefois, & 
‘alors les doigts feuls peuvent fufhre pour ex- 
traire lé tâmpon. ra 

Les hémorrhoïdes externes ont les mêmes 
caufes; &, pour les guérir, on emploie les 
mêmes remedes ; excepté que les topiques y 
font plus efficaces, parce qu'ils s’y appliquént & 
s'y maintiennent plus facilement ; elles font 
auffi plus négligées par les malades, qi, pour 
l'ordinaire , fuivent leur penchant aux exercices. 
au travail ou à la débauche, jufqu'à ce que le 
gonflement , la tenfion exceflive & l’inflamma- 
ton les forcent de fe rendre & fe foumettre au 
régime. Ellés font quelquefois accompagnées 
du tampon ; car ordinairement les malades font 
confüpés ; il eft rare aufli que ceux qui font 
fujets au tampon, ne foient aufli fujets aux 
hémorrhoïdes ; parce que le tampon pefant fur 
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la partie fupérieure du fphinder ; comprimé 
les veines hémorrhoïdales, & les oblige de fé 
gonfler au-deflous: c’eit par cette raifon què 
ceux qui ont le tampon, ont plutôt dés hémor- 
rhoïdes externes, qu'internes. VAE 

Si le régime, les faignées, lé ïèpos, les 
bains, les-eaux minérales & autres remedes , 
joints aux topiques que nous avons propofés 
ci-deflus, pour la curé des hémorrhoïdes en 
général, n’operent point la guérifon des hémor- 
rhoïdes externes, on a recours aux opérätions 
chirurgicales, qui feront différentes, fuivant les 
cas. Ces hémorrhoïdes ne font pas toujours extrê- 
mement douloureufes, elles n'incommodent 
quelquefois que par leur volüme. Quelques ma- 
lades ne peuvent s’afleoir que fur un bourrelet, 
qui met lés hémorrhoïdes à Pabri de la com- 
preffion; pourvu qu’en s’afféyant, ils aient foin 
d’écarter leurs feffes ; car autrement elles entrént 
toutes deux dans le bourrelet, & alors elles 
s’approchent l’une de l’autre, & compriment 
les hémorrhoïdes. 4 

Au lieu du bourrelet, d’autres fe fervent 
d'un croiffant ou de deux petits rondins garni 
de crin, placés lun à la droite, lautre à la 
gauche du fiége d’un fauteuil, fur lefquels les 
malades font plus commodément affis; chaque 
_ fefle étant appuyée fur fon rondin , ils peuvenÿ 
tenir les cuifles écartées , autant qu’il leur con- 
vient, & mettre leurs hémorrhoïdes plus à Paifes 
Ces différentes façons de saffeoir font utiles 
à ceux qui pafñlent la plus grande partie de 
leur vie dans les bureaux , & qui ne veulent où 
ne peuvent facrifiér deux ou trois mois de leur 
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wavail, pour les eniployer à leur guérifons 
Malgré les précautions qu'ils prennent, pouf 
éviter la preffion de leurs hémorrhoïdes , il 
arrive quelquefois que leur application au travail 
les diftrait, ils ne s’apperçoivent point qu'ils 
ont changé d’auitude, & alors leurs hémor- 
rhoïdes feront quelquefois plus comprimées ; 
que sils étoient aflis fur un fiége ordinaire: 
Quelques autres ne peuvent être affis fur un 
fiége trop mollet, & fur: tout fur des couffins 
garnis de plume, parce que ces couflins les 
échauffent , que la chaleur raréfie le fang, & 
augmente le gonflement & la tenfion des hé: 
morrhoïdes. Ceft pour cela que plufeurs 
s’afléyent fur une planche, & alors ils évitent, 
hon-feulement la compreflion, puifque les feffes 
ne font appuyées que fur la tubérofité de 
Pifchion ; mais ils évitent aufli la chaleur que 
caufe un couffin mollet, qui, étant preflé à 
droite & à gauche, s’éleve dans le milieu ju£- 
u'aux hémorrhoïdes: | 
On fe refouviendra que les hémorrhoïdes ; 
dont il s’agit préfentement, font encore fup- 
portables; & ff, de tems en tems, elles s’en: 
flent & s’enflamment, on y remedie avec aflez 
de facilité, fi Penflüre eft œdémateufe, & plus : 
difficilement , f elle eft inflammatoire. 
. Je fuppofe que l’enflüre œdémateufe ne foit 
point le fruit d’une longue maladie , & que lé 
fujet ne foit point cacochime ; alors fi les 
topiques appropriés, & les autres remedes que 
hous avons prefcrits, ne diflipent point cet 
œdême, je fais des mouchetures ou fcarificas 
tions légeres fur l'endroit lé plus mince Fe 
4 
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la membrane ; qui recouvre lhémorrhoïde ; 
jévite de l4 percer, & fi le biftouri, dont jé 
me fers, eft entre dans le uffu cellulaire où fe 
‘trouve la férofité qui fait l’œdéme, cela fuffit : 
la férofité s'écoule, & l’dématie diminue fur 
le champ: On applique fur la partie des com: 
preffes trempées dans l'eau uéde, animée d’un 

eu d’eau - de -vie, &,; en deuf jours, tout 
NON AE EE EAN 

Lorfquil na pas été poñible de diffiper l'in 
flammaton par les remedes généraux, les hé- 
morrhoïdes fe terminent par induration, paf 
fuppuration ; ou par pourriture. Dans lé pre- 
nié cas, elles forment autour de l’anus un 
bourrelet dut & calleux, que l’on eit quelque: 
fois obligé dé détruire, ou par l’amputation; 
ou par les confompufs: Si elles fe términené 
par fuppuration, ou par pourriture, il en réfulte 
des Ds phlégmoneux du gangrénetux $ par 
conféquent des ulceres, qui fe guériffent prefqué 
toujours radicalement, mais qui quelquefois 
dégénerent en ulcéres fifluleux. 


Des Hémorrhoïdes externes ; qui Je termirené 
FR "0 par didurations 
. Lés hémorihoïdes s’endurciflent avant qué dé 
s’uülcérer, ou ne s'éndurciflent qivaprès s'être 
ülcérées. Däns le premier cas, lorfque le fang 
fe caïlle dans lhémoïrhoïde, le caïllot qu'il 
forme s’endurcit, & devient adhérent à là paroi 
interne de la veine dilatée ; auparavant le fang 
pañoit encore dans le vaifleäu : mais depuis 
ladhérence du caillot, il n’y palfe plus, Si le 


“ 
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caillot fe détache, comme il arrive fouvent au. 


bout de cinq ou fx jours, il arrivera ce que 


nous avons dit des varices, que ce caïlot fer 
plus peu mais plus dur , parce que la férofité 
s’en fera féparée , & que cette férofté, qui Pen- 
ture, fera paroître lhémorrhoïde plus molle. 

J'ai pris quelquefois ce tems pour ouvrir les 
hémorchoïttes, foit avec le biflourt, foit avec 
la lancette, puis avec une curette, j’en ai üré 
le caillot, fans caufer la moindre hémorragie , 
& très- ÉANENE j'ai guéri Phémorrhoïde, & la 


| plaie faite en conféquence, auflr promptement 


qu'une faignée. D’autres fois lhémorragie. a a, 
uivi l’extraion du caillot ; lorfawelle a été 
médiocre , une compreflion un peu plus forte 
que celle que Pon fait dans la faignée, a fu 
pour l'arrêter : maïs lorfque la perte a té con- 
fidérable, cette compreifion n'a pas fuf. On 
verra Ci-après s'les moyens que j'ai mis en-ufage 
pour arrêter le fang. 

On concevra pourquoi cette ‘opération n’eft 
pas toujours fuivie d'hémorragie , fl lon fe 
reffouvient de ce que jai dit, en parlant des 
varices. Il. ÿ_aura toujours hémorragie, plus éu 
moins grande, ff, en tirant le caillot , on dé-# 
bouche completement, où en parte, le côté 


‘de la veine d’où vient fe fang; mais il n’y en 


aura point, ff le caillot fe cale en le tirant, 
parce que ce qui reflera, bouchera le côté de 
la veine par où le fang aborde. 

Ce que je viens de dire du caïllot n'arrive 
pas toujours, il peut refler dur & adhérent aux 
jarois de la veine hémorrhoïdale , &'alors de 
Phémorthoïde devient douloureufe, elle s’en- 
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Hamme ; fi, au contraire, il n’y a poipt de dou- 
leur , cetté durété eft fupportable, & fe diffipe 
avec le tes ; il refle feulement une appendice 
molle, fafque & ridée, placéé au bord dé 
Panus. Ceue appendice que forment quelque- 
fois féparément , mais prefque toujours énfem= 
ble, là mémbrane de l'anus & la peau, ne s’en 
va jamais. C’elt ce que lon appelle communé- 
ment Aémorrhoide flétries 


Des Hémorrhoïdes externes , qui fe terminent 
par Juppuration. 


En parlant de la terminaifon des varices, ; ai 
dit que lorfqu’elles fe terminent par fappura= 
on, ce n’eft jamais dans la cavité du vaiffeau 

variqueux , mais à l’extérieur de ce vaiffeau qué 
fe formoit le pus. Je dis la même chofe des” 
 hémorrhoïdes lorfqwelles s’enflamment. L'in- 
flammation s'étend dans tout le voifinage, &;, 
s’il fé forme abcès, le pus n’eft jamais date 
l’hémotrhoïde, on le trouve à l'extérieur, foit 
dans les graiffes des environs du reum, où 
dans le tiffu celluläire de fes membranes. Quand 
les hémorrhoïdes fe crevent, où quand on les 
ouvre , fr l'ouverture né fe confolide pas , elles 
forment une efpèce d’ulcere , qui ne jette point 
‘de pus, mais du fang pur où de la fanie. On 
nommé ces fortes d’ulcérations, Aémorrhoïdes 
Jüppurées où ffluleufes, mais improprement , 
parce que ce qui en fort n'eft point.du pus, 
& quelles ne font quelquefois ni dures ni 
cales 
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Des Hémotrhoïdes externes qui [è terminent pa? 
* pourritufe, 6 des abcès au fondement. 


La gangrene furvienf® aux hémorrhoïdes 
Mêmes ou aux abcès qu’elles ont occafonnés, 
Quand elle fe borne , fi lefcarre qui s’en fépare, 
emporte les hémorrhoïdes, comme cela arrive 
fouvent, le malade s’en trouve guéri; mais fi {a 
gangrene ne fe borne point , elle fait un progrès 
rapide, qui fait périr le malade, fi lon ne fait 
pas promptement des fcarifications , ou fi Pon 
memporte pas, autant qu'il eft poflble , la 
partie gangrénée & les hémorrhoïdes mêmes. 
Quand la gangrene furvient au fiege de Pabces, 
elle fe manifefte fouvent par un point bleuâtre 
ou noir, qui s'étend, & qui, en peu d'heures, 
eft percé paï la matiere de Pabcès: à Pinftant 
le malade eft foulagé ; mais quoique le pus 
s'écoule , il ne guériroit pas, fi l'on ne faifoit 
pas une plus grande ouverture, pour faciliter 
Ja {ortie complette du pus , & celle desefcarres, 
qui doivent fe féparer des parties gangrénées. 

Quand les abcès gangrénenx fe percent ainff 
d'eux-mêmes, les malades & les afliflans crient 
vidoire; mais un Chirurgien éclairé ne penfe 
pas de même, Îl eft plus avantageux d’ouvrirces 
abcès aufli-1ôt que le pus efl formé, & que 
lon apperçoit la flu@uation; la gangrene ne 
feroit pas fi confidérable, ou ne furviendroit 
pas, on arrêteroit fes progrès, & l’on évireroit 
les défordres que fait le pus par fon féjour. 

Voici deux cas qui nous préfentent deux 
différentes manieres d’opérer ; favoir, ouvrir 
labcès qui n’eft point percé, & dilater celui 
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qui s’efl percé de lui-même. Pour ouvrir lab- 
cès, je fais coucher le malade fur le côté afligé, 
dans la pofture d’un homme à qui Pon veut 
donner un lavement ; je le fais temir dans cette 
poflure, par quelqu'un de fort , que je place de 
maniere que , fans prefque le toucher, il laflu- 
jettit ff folidement, qu’il eft impoffible qu'il fe 
remue, & pour cela, il monte fur le lit, # 
approche fon genou du pubis du malade, & 
lui ayant fait plier les jambes, il fe courbe, Ti 
appuie fes deux poingts fermés fur le lit, l’un 
proche les jarrets, & l’autre proche de la région 
lombaire ; de cette maniere, le genou empêche 
que le malade ne fe porte en avant, & Îles 
deux poings , appuyés fur le lit, lempêchent 
de fe retirer en arriere. Ce moyen de retenir 
le malade eft d'autant plus avantageux , que 
opérateur eft moins embarrafñié, & que le 
malade r’eft point fatigué. Dans cette fituation, 
je trempe le doigt indicateur dans le blanc 
d'œuf, je Pintroduis dans l'anus, au-deflus du 
fphin@ter; & même par de-là, sil fe peut, afin 
qu’en recourbant ke doigt, je puifle pouffer la 
tumeur, du dedans au-dehors ; par cemoyen, 
je la rends plus faillante; Ja peau eft plus 
ferme , & la flutuation plus fenfible, Je prens 
un biflouri demi-courbe, dont la pointe eit 
moufle , pour ne me point blefler, parce que 
je le glifle dans l'anus, à la faveur de mon 
doigt. J’enfonce ce biflouri dans lPabcès, à 
Pendroit où mon doigt apperçoit le plus de 
mollefle , le tranchant dirigé vers la tubéro- 
fité de l’ifchion, & le dos tourné du côté 
du doigt qui eft dans Panus ; le pus fort: mais 
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cette premiere iucifion ne fuffit pas ordinaire. 
ment , il faut qu’elle foit du moins affez grande 
our qu'on puifle introduire le doigt dans 
Fabcès , & il le faut faire avant que tout le pus 
foit entierement écoulé, parce que l’on caufe 
moins de douleur , lorfque les parois intérieures 
de l'abcès font encore couvertes de pus, que 
lorfqu'il en eft entierement vuide. Le doigt 
fert à découvrir toute l'étendue du. foyer, il fert 
à conduire le biftouri demi-courbe dans les 
endroits qu'il faut couper. On le conduit, par 
exemple, fous la partie de la peau, qui ef la 
plus émincée, & FPon coupe depuis langle 
inférieur de la premiere incifion, jufqu’à l’en- 
droit où la peau eft plus épaifle, en dirigeant 
toujours le tranchant du biftouri, du côté de la 
tubérofité de lifchion ; car cet endroit devient 
la partie la plus déclive de Pabcès, par confé- 
quent celui où toutes les matieres font con- 
duites par leur pente: c’efl pour cela que l’on 
donne le nom de gouttiere à l'extrémité infé- 
heure de cette incifion. | 
Cette incifion eft fuffifante , lorfque lon n’a 
pas laiffé féjourner le pus, &efl-a-dire, lorf- 
qu'on s’eft détermiñé à ouvrir fi tôt qu’on s’eft 
apperçu de la fluéuation ; mais fi on a tem- 
porifé, qu'on nait pas fait ceite ouverture 
auffi-t0t qu'on à été afluré de Pexiftence du 
pus, & du heu qu'il occupoit, te défordre eft 
bien plus confidérable. On peut trouver le 
boyau dénudé profondément en plufieurs en- 
droits, fouvent même à toure fà circonférence, 
& eomme détaché, non - feulement de Pos 
facrum, mais de la velfie, des prollates, on 
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mème du vagin, dans les femmes. Quelquefois 
il eft non-feulement dénudé , mas percé ou 
prèt à l'être; le vagin & la vefñie ne font pas 
exempts de ces délordres. Dans tous ces cas, 
cette incifion foulage le malade, mais elle ne 
fufñt pas pour guérir Pulcere. 

Il eft cependant des cas où, quand bien 
même cette incifion ne feroit pas fufiifante pour 
guérir Pulcere , il faut abfolument s’y borner, 
du moins pour quelque tems, malgré la pro- 
fondeur du foyer, les clapiers, la perforation 
de linteflin , & autres défordres, Ces cas font, 
lors, par exemple, que le malade eft affoibli 
par une longue maladie, qu'il a une fievre 
violente où un dévoiement continuel, qu'il ef 
pulmonique, enrhumé, qu'il touffe, qu'il a la 
vérole ou le fcorbut. Dans tous ces cas, je me 
contente de cette premiere incilion, pourvu 
néanmoins qu’elle foit prolongée vers la tubé- 
rofité de Pifchion , en forme de gouttiere, & 
que le mufcle du fphin@er externe foit entie:- 
rement coupé. Onferra ci-après Îles raifons 
que j'ai de couper entierement ce müfcle. Voici 
celles qui m'ont engagé de ne pas faire tout 
de fuite la grande opération , dans Îles cas 
rapportés ci-deffus, Mais pour bien entendre ce 
que je vais dire à ce fujet, il faut remarquer, 
que dans lPouverture des abcès, on à deux 
intentions , l’une, de vuider le pus, pour le 
foulagenient atuel du malade, & Pautre, de 
le guérir de l’ulcere , qui fuccede à cet abcès. 
Si, en faifant cette premiere & fimple opéra- 
tion, je donne iflue au pus, & que je foulage 
mon malade, je fausfais à la psp intention, 
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& cela me fufit. Le malade ne foufftant plus, 
dormira , il aura moins de fievre , fes nourritures 
pañleront mieux, fes forces reviendront, & il 
fera , dans peu de jours, en état de fupporter- 
opération , fuppofé qu’elle foit néceffaire pour 
la guérifon de fon ulcere. Je dis fuppofé qu'elle 
{oitnécefaire , parce qu’elle ne l’eft pastoujours; 
on a vu plus d’une fois des abcès femblables à 
celui don il Sapit, s'ouvrir d'eux-mêmes, & 
fe guérir: parfaitement ; à plus forte raifon, 
peuvent-ils guérir, fi lon a fait la premiere 
incihôn que'ai décrite ci-deflus. | 
Lorfque la fievre eft violente, je me con- 
tente de vuider le pus par la premiere incifion 
que je prolonge beaucoup au-dehors, par les : 
raifons que j'ai dites. J'introduis mon doigt 
dans le foyer, pendant que le pus s'écoule, 
parce que c’eft l'inflant de bien reconnoitre 
fon étendue; deux ou trois jours après, il ne 
feroit plus tems de vouloir s’en éclaircir, parce 
que les parties rapprochées ne permettroïent . 
lintroducion du doigt, qu’en les forçant, & 
que l’on trouveroit difficilement les routes avec 
a fonde à bouton, 
.… Tlne convient pas non plus de faire li grande 
opération lorfque le malade eft aduellement 
fatigué par un dévoiement continuel , la né- 
gellité de le panfer fréquemment, l'expofñtion - 
de fa plaie à l'air, le pañlage des matieres 
fterçcorales für fa plaie, les lotions que lon 
fais pour la nettoyer, Papphcation d’un nouvel 
appareils toutes ces chofes, fouvent répétées 
font capables de caufer inflammation , la gan- 
rene & la mort même ; ce qui n'arrive que trop 
OVER ; 


» 
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Je fais que plus d’une fois, après avoir fait 
cette opération, le dévoiement a ceffé, & que 
les malades ont été plufieurs jours fans aller à 
fa felle ; il feroit donc néceffaire, pour prendre 
Fun ou Pautre parti, de favoir diflinguer ceux 
à qui le dévoiement doit continuer , de ceux 

-à qui il doit ceffer après l'opération. 

Il y a des malades cacochymes , qui digerent 
mal, & qui, toute leur vie, ont été lâches du 
ventre , & fujets au dévoiement ; c’eft à ceux-là 
qu'il eft prudent de temporifer , avant de faire 
la feconde opération, pourvu néanmoins que 
la premiere foit faite de façon que le pus puifle 
s’écouler avec facilité. | 

Au contraire, aux malades qui font forts & 
robufles, & qui font dans les difpoñtions oppo- 
fées, on peut & l’on doit même faire tout de 
fuite la grande opération. Je ne dis pas que 
quelquefois il ne fût pas mieux de temporifer, 
comme aux autres, particulierement quand la 
fievre eft très-violente , mais cette opération , 
en deux tems, n’eft pas du goût de tout le 
monde ; il y a même des Chirurgiens qui ne 
voudroient pas la pratiquer ainfi , crainte d’être 
accufés dans le public de n'avoir pas fait la 
premiere fois tout ce qu'il falloit faire. Cepen- 
dant la crainte des difcours d’un public injufle 
& ignorant, nédevroit point les empêcher de 
fuivre une bonne méthode, | 
. S'il eft quelques cas où cette opération doive 

_ abfolument être faite en deux tems, c’eft, fans 
doute, dans les poulmoniques. Les obferva- 
tions que j'ai faites à ce fujet font bien remar- 
quables, J'avorierai premierement que je n’en ai 
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jamais guéris ni vu guérir de cenx à qui j'ai 
fait ou vu faire lopération entiere; ce qui a 
fait qué depuis trente ans, je n'ai jamais ouvert 
ni confenti qu'on ouvrit complettement ces 
fortes d’abcès, aux poulmoniques. Jen ai vu 
guérir quelques-uns de ceux à qui on n'a fait 
que la fimple ouverture : quand je dis en avoir 
vu guérir , j'entens parler de Pulcere au fonde- 
ment ; Car tous, quoique guéris de cette mala- 
die, font morts peu de tems après de lPulcere 
aux poulmons, 

Mais ceux à qui l'opération a été faite com- 
plettement, font morts plus promptement : 
jamais ces ulcères ne fourniffent dé bonnes 
chairs, les bords font toujours pâles , flafques, 
mollets; il n’y furvient prefque jamais de gon- 
flement inflammatoire, & le pus qu'ils rendent 
n’eft jamais louable ; ils en rendent cependant 
beaucoup dans les commencemens ; & j'ai fou- 
vent obfervé qu’alors les malades étoient moins 
fatigués de la' fievre lente & de la poitrine , que 
leurs crachats fortoient plus librement pendant 
les grandes fuppurations de leur ulcere, & 
qu'au contraire, ils en étoient plus mcommo- 
dés fur la fin, lorfque les fuppurations deve- 
noient moins abondantes. On en fent bien la 
raifon. 

Lorfque le malade, attaqué d’un abcès au 
fondement , eft fatigué par une toux conti- 
nuelle , je me garde bien de faire l'opération 
en entier, à caufe de lhémorragie ; je me’ 
contente de la premiere & fimple incifion, pour 
foulager le malade, en procurant Pévacuation : 
du pus contenu dans fon abeës. J'ai fuivi cette. 
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méthode, depuis qu'un jour, pour avoir fai 
l’opératiou en entier , j’eus toutes les peines du 
monde d'arrêter le fang , parce que la toux 
continuelle empêchoit le caillot de fe former, 
& poufloit le fang au-dehors, malgré les foins 
que je prenois de bien placer l'appareil & de 
l’afujettir. AL 
Quand le malade a le fcorbut ou la vérole, 
il y auroit de l’imprudence de faire l'opération 
en entier, il fuffit de fairé la premiere incifion, 
que j'ai décrite; le malade étant foulagé par 
Pévacuation du pus, on le traite , comme ïül 
convient, de l’une ou lPautre maladie. 
Lorfque le boyau eft dénudé , l’incifion lon- 
gitudinale que nous venons de faire, neft pas 
fufifante , 1l la faut rendre cruciale, &, pour 
la faire méthodiquement, le doigt indicateur 
étant dans la plaie, fervira à conduire le 
Diflouri, pour couper de derriere en devant 
parallelement aux bords de l'anus , puis, fans 
fortir le doigt de la place, on le retourne , & 
Pon conduit de même:.le biftouri, pour couper 
de devant en arriere, parallelement aux bords 
de l'anus. Il réfulte.de cette incifion, quatre 
lambeaux que l’on coupe ordinairement. On 
peut cependant les conferver , comme j'ai fait 
plufieurs fois; je ne les coupe que lorfqu'ils 
font émincés, qu'ils font altérés par la pour- 
riture, ou lorfqwu'ils incommodent & rendent les 
panfemens difficiles & douloureux. 
+ Si le reû&um n’eft dénude que &ans Pétendue 
du fphin@er, lopération que nous venons de 
décrire, eft fufffante ; mais fi la dénudation eft 
fupérieure au fphinéter, que le boyau foit con- 


+“ 
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fidérablement émincé ou percé, on eft obligé 
de le fendre , c’elt-à-dire , de le couper depuis 
-Pendroit dénudé, jufques & compris lPanus, 
Pour cet effet, on a introduit le doigt dans 
Panus, & une fonde canelée, aigue & pliante, 
dans la plaie, l’un & l’autre jufqu’au lieu où le 
boyau eft dénudé ; on perce le boyau en pouf- 


ant le bout de la fonde fur le doigt; &, comme 


elle eft plante, le doigt, qüi eft dans l'anus, 
peut la courber, diriger fa pointe vers le bas, 
la conduire & la faire fortir par l'anus, à mefure 
qu’on la pouffe. . 

La fonde ainfi paflée , fait une anfe, qui ren- 


ferme tout ce que l’on doït couper ; pour y 


parvenir, on poule .un biftouri demi-courbe, 
dans la cannelure de la fonde, & comme dans 
une couhffle, on lui fait parcourir & couper 
tout ce que la fonde embraffe, on n’emporte 
rien, ni des bords, ni des lévres, à moins, 
comme il a été dit:ci-deffus”, à moins qu’elles 
ne foient émincées ou algérées par la pour- 
riture, ou ne rendent les panfemens difficiles & 
douloureux. ; 

Si'les abcès, dont nous venons de parler, 
s'ouvrent d'eux - mêmes, ou ff, quand on les 


‘ ouvre, on n’obferve pas exactement ce que j’at 


dit, ils ne guériffent point , il refte un ulcere, 

qui n’eft que caverneux d’abord, puis devient 
fiflaleux ; il eft caverneux, parce que le pus 
de Pabcès, s'étant fait jour lui-même, n'a fait: 
qu'une petite ouverture ; le pus, ayant féjourné 
aflez Jong-tems, s’eft creufé une caverne plus 


 Jarge & plus profonde qu’elle n’auroit été, fi, . 


par une incifñon- convenable, on leût évaçué 
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‘blutôt: les paroïs de cétte caverne ne peu- 
vent fe rapprocher, parce que le pus féjourne ; 
& il féjourné, parce qu'il s’en forme en plus 
grande quantité, que louverture n’en laiffe 
fortir. Ajoutons à .ces caufes, l’ufage pernis 
cieux des tentes. La tente bouche l’ouverture 
de la caverne, le pus s’y arrête, & s’y accu- 
mule , à mefure qu'il fe forme, &, dans le 
féjour qu'il y fait, d’un panfement à lautre , il 
irite la partie, & y attire l’inflammation. Il ef 
vrai que cette inflammation eft légere , & qu’elle 
cefle même entierement , fi-tôt qu’en retirant 
la tente, on met le pus en liberté :. mais cela 
n'empêche pas qu'il ne*refle quelque gonfle- 
ment à la partie; que les liqueurs qui y font 
arrêtées, particulierement la lÿmphe , ne s’é- 
-paifliflent ; qu'en conféquence, la partie ne 
devienne .dure & calleufe : alors l’ulcere , qui 
n’étoit que caverneux d’abord , devient une vraie 
fiflule , puifque fon entrée ef étroite, que fon 
fond eft large , & qu'il eft accompagné de 
dureté & de calbofité. 

Les abcès des environs du re&um ne s’ouvrent 
pas toujours par dehors, il y ena qui s'ouvrent 
d'eux-mêmes dans la cavité du boyau, ou que 
nous fommes obligés d'ouvrir de ce côté, parce 
qu'ils ne fe manifeftent d'aucune façon, par le 
dehors. J’ai vu plus d’une fois des maladies 
chroniques fe guérir par lévacuation du pus des 
abcès, intérieurs , qui s’étoient fait jour par le. 
redum. Plufeurs ont été guéris par la nature, 
d’autres font reftés fifluleux ou caverneux, les 

« malades rendant du pus toutes les fois qu’ils 
alloient à la felle, - 


{ 


t10 DES ULCERES 

Quand ces ulceres font trop éloignés de l’anris 
pour qu’on puille les découvrir, 1l faut aban- 
donner leur guérifon à la nature", né pouvant 
tout au plus lui aider que par la diete, par 
quelques vulnéraires, & par les injetions & les 
Javemens: | Vs | 

Quoique nous né püiflions pas les toucher ; 
nous pouvons connoître de quel côté font tour 
nés leur fond & leur ouverture ; car lorfque le 
fond eft en haut, & l’ouverture en bas, les ina=. 
tieres purulentes fortent les premieres ; ce font 
les matieres flercorales, qui, en faifant efort 
pour fortir, preflent le fond de l’ulcere, elles 
en font fortir la matiere, qu’elles pouffent en 
avant & qu’elles fuivent, Au contraire, quand 
Pouverturé eft en haut, & le foyer de lulcere 
en bas, les matieres flercorales bouchent lou- 
verture en y arrivant, & péndant tout le tems 
qu'elles font à pafler ; maïs après s’être raffem- 
blées plus bas, elles preflent le fond du fac, 
elles pouffent le pus de bas en haut vers lou 
verture, & il fort pour pañler par Panus, lorf- 
que les gros excrémens ceflent de le boucher, 
Dans lé prémier cas, on trouve dans le baffin 
les matieres ftercorales fur le pus, & dans le 
fecond , le pus fur les matieres flercorales. 

Si ces abcès font aflez près de Panus pout 
qu'on puille les toucher avec le doigt, & les 
connoitre par la flu@uation , il faut les ouvrir, 
‘ne pas attendre ce fecours de la nature, elle 
ef trop lente dans fes opérations; Pabcès a fou- 
vent détruit tout le voilinage avant que ce 
fecours arrive, | a 

Pour. faire cette opération, on fe fert dt 
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pe On lé trempe dans l'huile , & on 
e glifle à plat fur le doigt indicateur ; avec 
lequel on a reconnu , non-feulement le fiege 
de labcès, mais aufli le lieu où il eft plus 
avantageux de le percer. Avec le doigt, on 
conduit Pextrémité de Pinflrument au lieu où 
l'on veut percer, & lorfqu'il eft dans lendroit 
que l’on à défigné, on pouffe le bouton pour 
faire fortir la lancette qui doit percer Pabcès, 
Cette oûverture eft rarement aulli grande qu'il 
faudroit qu’elle le fût, pour procurer une 
évacuation convenable ; mais elle eft plus utile 
que celle qu'auroit pu faire la nature, parce 
que celle-ci fe fait trop attendre ; avant qu’elle 
fe fafle, le malade fouffre long-tems, les cla- 
piers fe multiplient , & les organes fe détruifent; 
de forte que, quoique lPabcès perce, & que 
écoulement d’une matiere abondante foulage 
lé malade , 1e défordre eft fi grand, que Part 
m1 la nature ne peuvent le réparer. Si le malade 
ne périt point d’abord, il lui refle des infir- 
_ mités, avec lefquelles il vit miférablement, & 
périt enfin de Phydropifie, de la maigreur, du 
marafme, de la fievre lente, ou des autres 
accidens qui fuivent ordinairement les longues 
fuppurations. Ets 

Des abcès qui fe font ouverts d'eux-mêmes, 
Ceux qui ont le fond en bas, & l’ouvérture en 
haut , font les plus fâcheux ; ce n’eft pas feule- 
ment pas parce que la matiere ne fe vuide pas” 
facilement , mais encote parce que lés matieres 
fécales ont la facilité d’y entrer ; elles fermen- 
tent avec le pus, & l’un & Pautre enfemble 
caufent des irnitations fi douloureufes, qu'il 


$ 
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furvient inflammation , fuppuration & gair- 
grene. La fuppuration & la gangreue rendent 
le fond du finus plus profond, elles ? s'appro= 
chent de lPanus, la peau du voifinage eft déjà 
rouge, dure & douloureufe ; ; il fe forme abcès 
dans lés graïffes du voïlinage, & on ouvre cét 
abces le plutôt qu'il left polible ; sil ne faut pas 
même attendre qu’on appercoive-la fluétuation, 
fur-tout fi avec le doigt indicateur , introduit 
dans lPanus, on apperçoit AAILEN du ‘premier 
abcès, ù 

Pour faire cette opération, of mét le doigt 
fur l'ouverture qui eft dans l’anus, on l’intro- 
duit même dedans, f elle eft allez large , & 
quand elle ne le feroit pas, en pouflant un 
peu, on la dilate affez facilement, fr les bords 
ne font pas encore durs &’calleux. Dans cette 
fituation, on prend un bifouri demi-courbe ; 
bien tranchant & bien point, wn lintr oduit 
dans le centre de la tumeur extérieure, fon 
dos tourné vers l'ifchion, & le tranchant & là 
pointe vers l'anus ; on l'enfance ; .difigé de ma- 
niere que la pointe puille arriver au doigt qui 
eft dans Panus, puis on coupe tout ce qui eft 
compris entre le biflouri & fs doigt. . 

Il faut avoir beaucoup de dextérité, pour 
ne fe pas bleffer le doigt en faifant cette opé- 
ration ; mais 1l eft un autre moyen avec lequel 
on mettra fon doigt en sûreté. Ce doigt étant , 
comme nous l’avons dit, deflus où dédans 
l'ouverture intérieure , on fera fur le centre 
de la tumeur extérieure , une ouverture de 
cinq ou fix lignes feulement, puis on pañera 
yne fonde creufe, que lon dirigera veys le 
_boyau;, 
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boyäü ; pour arriver au doigt qui eft dans le 
reétum; on frecoutberä enluite cette fonde; 
on la ferd pafler par l'anus; puis; avec un 
biflouri que l’on glifle dans la cannelüre de la 
fondé, on Coupera tout cé qui fe trouve com- 
pris dans lanfe; Je penfe bien que quelques 
ledeurs préféreront cetté méthode à la pre- 
imiere ; elle eft cependant bien plis doulou: 
reule: 1l eft une troifieme méthode; qui diflere 
peu de la prétédente. Ayant le doigt indicateur 
dans lanus, on fait fur la tumeur une incifrom 
affez grande pour introduire le “doigt indiçca- 
teur de l’autre main, & aller joindre le bout du 
doigt, qui eft dans l'anus: Cette introdution 
Le fait avec affez de facilité ; parce que ces par: 
ties obéiflent d'autant plus qu’elles font en fup- 
puration ; la communication étant faite, or 
prend uh biflouri courbe, à bouton. On fin- 
troduit jufqu’au bout du doigt, qui eft dans lé ‘ 
rectum , lequel le dirigeant vers l'anus, pendant 
qu'on le poufle, le fait fortir äti-dehors; & 
. l'on coupe ainf tout ce qui eft compris dans la 
courbure du biflouri. Jai mis plus fouvent en 
ufage une quatrieme méthode. Eh me fervant 
du biflouri-môuffe & demi-coutbe; que j'in< 
troduis dans lantis ; à la faveur de AE a Pa 
j'enfonce le biftouri dans Pulcere, le tranchant 
toufné du côté de lifchion, & je coupe de 
dedans én dehors, tout le finus, & même par 
de-R , pouf des raifons qu’on verra par la fuites 
.… En fuivant l’une où l’autre de cés méthodes, 
f lincifion extérieure n’efl pas affez grande ; 
on là prolonge en s’approchant plus ot moins 
de Ja tubérofité de lifchion ; c’eft ce que nous 
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avons appelé {4 gouttiere. Cette ‘ouverture 
extérieure ou cette communication de Pexté- 
rieur à l'intérieur, qui demande tant d’art, ef 
quelquefois Pouvrage de la nature, ou plutôt 
celui de la maladie, de la maniere que je vais 
Pexpliquer. 7 1 

Lés maueres flercorales qui entrent dans 
_Pouyerture de Pabcès, qui s’eft percé dans 
Panus, forment, comme nous avons dit, uné 
inflammation qui fuppure ; fr le pus fe vuide 
par la mémeouverture, Pabcès extérieur, dont 
nous venons de parler, ne fe formera pas, mais 
le finus ou clapier augmentera, parce qu’à 
chaque retour d’une nouvelle fuppuration , 1l y 
aura perte de fubftance & fonte de graïfles + 
alors ïl entrera une plus grande quantité de 
matieres fécales ; ces matieres auront de la 
peine à fe vuider par lPanus, parce qw’elles 
auront un plus long chemin à parcourir pour fe 
vuider, où parce que le finus fe fera formé 
des routes obliques : alors il furvient pour- 
riture, la peau s’altere, fe perce, & les excré- 
mens fortent au-dehors par une ou plufeurs 
ouvertures, qui font quelquefois bien éloignées 
de Panus. Si ces défordres font les effets di 
mal , 1is ne le font pas moins de la négligence 
ou mêmé de l’entérement des malades, comme 
on le va voir dans l’obfervation fuivanté. 


Un gentilhomme de province vint me con-. 


fulrer pour une tumeur de la groffeur d'un œuf 
de pigeon, placée entre lanus & les mufcles 


éretteuts & accélérateurs ; il portoit , depuis 


deux ans, cette tumeur; elle fe vuidoit en la 


preMant; quelquefois elle fe remplit fur le 


A 
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thamp; & d’autres fois elle étoit ui jour où 
deux fans paroïre, Pliffieurs de ceux à qui il 
Vavoit fait voir dans la province ; lPavoient 
prife pour üne hernie, & Pun d'eux lui avoit 
fait un bandage affez ingénieux ; qui lauroit 
peut-être guéri; sil eût pu en Continuer 
Pufage ; mais quoique cé bandage ne li caufât 
par lui-même aucune dotileur, & que, par fa 
forme , il ne le génât en rien ; il fut obligé de 
le quitter, à ‘caufe d’une chaleur brûlante qu’il 
fentoit dans l'intérieur. Lorfqu’il avoit ôté fon 
bandage, cét accident cefoit, & peu de tems 
après {a tumeur reparoifloit. Ce neft pas que 
cette chaleur füt caufée par le bandage ; car dès 
le commencement de fa maladie, même avänt 
qu'il fe fût apperçu de fa tumeur, il fentoit de 
a douleur, &,une chaleur infüpportable en 
cet endroit. Cette maladie me parut f fingu- 
liere, que j'engageai le malade à fe loger prés 
de moi , pour être plus à portée d'examiner 
toutes ces variations, Îl me dit qu'il avoit été 
fujet aux hémorrhoïdes, que pendant quelques 
années , il mavoit pas üriné avec facilités que : 
tependant il n’avoit jamais eu ni mérité de ma- 
ladies vénériennes, Comme tour cela ne me 
donnoïit point encore une idée claire de cette 
maladie , je le fis mettre le ventre fur le bord 
de fon lit, les pieds à terre, & les jambes écar- 
téés , fituation: où l’on mettoit autrefois ceux 
à qui on faifoit opération de la fifule à Panus. 
Je trempai mon doigt dans le blanc d'œuf, jé 
lintroduifs dans le redum , auf avant qu'il me 
fut poflible; maïs je ne trouvai rien que de 


haturel ;, pas même d'hémorrhoïdes. Comme 
H ij 
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fa tumeur ne paroïfoit point alors, je lui dis 


de me faire avertir quahd elle paroîtroit, & luf 
recommandai de ne la point prefler , afin que je 


pute la voir dans toute fa groffeur. 


M’ayant fait avertir que fa tumeur paroïfToit , 
je me rendis chez lui, & le trouvai fur la chaife 
percée, S’étant mis de fon ht, dans une fitua- 
tion convénable, je trouvai fa tumeur molle & 
fans douleur, jy apperçus une flud&uaton , &, 
comme en la preflant, elle fe vuidot, je mis 
un doigt dans l'anus, &, en continuant de la 
prelfer, j’obfervai que le fluide qu’elle conte: 
noiït fe vuidoit dans le re&tum. Le malade fe 


leva, ayant encore envie d'aller à la felle, il 


fe préfenta au baflin, & rendit deux cuillerées 
de matieres fécales ,: bilieufes :& très-fuides. 
Alors comotilant fa maladie | je lur confeillat 
Popération ; Hd nwy voulut point confentuir , 
quelque infance que je pufle lui faire ; il s’en 
retourna dans fa province. Six mois après il 
revint à Paris ; pendant fon féjour dans fa 
province, un abcès gangréneunx avoit percé fa 
tumeur, & il rendoiït inrolontérement des. ma- 
tieres. ftercorales. Cette derniere circonflance 
me fit juger que louverture dans le boyau 
étoit placée au-deffus du fphin&@er. Une incom- 
modité fi fâcheufe , nt mes prédidions, ne 
purent le déterminer à fouffrir Popération ; il s’en 
retourna, & fut chez. lui mourir de pourriture 
& de gangrene, à l’âge de trente- cinq ow 
quarante ans. Voilà à quoi expofent la négli- 
gence & l’obfüination. | 

L'opération qui lui convenoit, avant que fa 
wmeur fût percée au-dehors , elt celle que nous 
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avons décrite ci deffus; favoir, mettre le doigt 
_ indicateur dans l'anus, puis faire une incilion 

fur la tumeur; par cette incifion , introduire 
la fonde canelée , la pouffer jufqu’à l'extrémité. 
du doigt introduit dans le re&tum, diriger la 
pointe vers l’anus , la faire fortir au-dehors, & 
couper tout ce qui peut être renfermé dans 
lanfe, Ce malade r’eft pas le feul que j'aie vu 
afigé de femblable indifpoñition. | 
Une femme de trente ans étoit depuis plu- 
feurs mois entre les mains d’une dame de 
charité, qui, avec une emplâtre qu’elle difoit 
être un héritage de fes ancètres , promettoit de 
la guérir d’'uue tumeur. groffe comme le poing, 
placée entre la tubérofité de l'ifchion & Panus. 
J’avois vu la malade deux ou trois fois dans le 
commencement de fa maladie; elleavoit même 
“encore un cataplafme de mon ordonnance, 
lorfque la charitable dame s’empara d'elle. Je 
la perdis de vue; deux mois s’étoient écoulés, 
lorfqu’elle m’appela à fon fecours. Je vis la 
même tumeur plus groffe , mais beaucoup plus 
molle qu’elle w’étoit lorfque je la touchai pour 
la premiere fois. En la preffant, je fis fortir 
par Panus, du pus, des vents & de la matiere 
fécale. Je mis le doigt dans le redum, & je 
srouchai, vers le milieu du fphin&er , un trou, 
prefque aflez grand pour pouvoir y introduire 
le bout du doigt. Je conçus que je guérirois 
promptement la malade , par une opération que 
je pouvois faire facilement & fans danger. Je 
a lui propofai avec beaucoup de ménagement, 
elle la refufa , & malgré les efpérances les plus 
flatteufes que je lui donnaï, je ne pus Py faire 
Re : H üj 
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confentir. Elle. me quitta pour la feconde fois , 
fut quinze jours à ne faire d’autres remedes que 
ceux qui lui étoient indiqués par fes commeres 
& fes voifines. Elle m'appela une troifieme 
fois, parce qu’elle fentoit, depuis deux ou trois 
ljours , de vives douleurs dans la feffe, Je re- 
fufai de la voir, j’étois trop mécontent d’elle. 
A mon défaut, un autre lentreprit; malgré fes 
foins , la féffe s’enfla fi confidérablement, que la 


malade comptoit pour rien fa premiere maladie. 


Il fe forma un abcès fi confidérable ; que, 


par ouverture qu’on lui fit, il fortit plus d’une 
pinte de pus. La fuppuration fut abondante 
% louable , pendant quelques jours; les chairs 
mêmes étoient fi belles, & fe régénéroient avec 
tant de promptitude, qu’on ne doutoit point 


d’une guérifon prochaine. Cette efpérance étoit - 


d'autant mieux fondée , que la tumeur paroïfloit 

difipée, & quil ne fortoit prefque plus de 

matiere par Panus. NT Mae | 
Malgré toutes ces belles apparences, la fievre 


farvint, la fuppuration fe fupprima, la jambe & 


la cuifle du même côté devinrent œdémateufes, 
Dans cet état, elle me fit prier avec inflance 
de Paller voir, promettant de: ne me plus 
quitter, & de faire ce que je voudrois. Sur le 
récit qu'elle ‘me fit de tout ce qui s’étoit pañlé ,a 
je jugeai qu’il étoit poffible que la matiere fécale 
fe füviarrêtée dans quelques endroits du finus, 
& qu'elle le bouchoït , au moins en partie; 
que quand cela ne feroit pas , il falloit effen- 


üellementcommenter par Pouvrir, fuivant lune : 


% 


des méthodes que j'ai établies ci-deffus. Voici 
celle que je fuivis 2614 IE TES 
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.. Ayant pofé la malade dans la fituation con- 
+  venable, j'eflayai d'introduire un filet à bouton 
par l’ouverture extérieure , maïs n’ayant pu 
trouver la route, je te pañlai par Poüverture 
intérieure de la fiflule, qui étoit affez proche 
du bord de lanus. Je le conduifis dans le finus 
fort près de la tubérofité de Pifchion, & ne 
pouvant ke pouffer plus avant, quoiqu'il y eût 
encore plus de quatre travers de doigt de. 
diflance à parcourir pour parvenir à l’orifice 
externe du finus, je fis incifion fur le bout du 
fhlet, à Pendroit même où il étoit arrêté, je la 
fis affez grande pour y pafler aifément le doigt., 
je retirai la fonde à bouton, & je conduilis 
jufques dans l'anus une fonde creule , moule 
par fon extrémité. L’ayant courbée, pour la 
faire pafler au-dehors., je conduifis un biftouri 
courbe dans fa canelure, & je coupai toute 
cette parte du finus. Dans l'endroit où la fonde 
à bouton s’étoit arrêtée, & où j'avois fait ma 
premiere incifion , je trouvai un amas de ma- 
uere fécale, de la groffeur & figure d’un œuf 
de poule, Ces matieres étoient enfoncées dans 
lefpace qui fe trouve entre le re&um & la 
tubérofité de Pifchion. Elles avoient la con- 
fiflance d’une terre glaife un peu ferme, fembla., 
ble à celle qu'avoient les tampons ou pelotons 
de matiere ftercorale , dont nous avons parlé 
ci-devant. Pour me donner la facilité de tirer 
ces matieres, je rendis cette incifion cruciale, 
mais malgré cela, je ne pus tirer que le gros 
de la mafle, le refte étoit trop engagé dans 
les cellules des graifles; avec de l’eau tiède 
j'en êtai ce que je pus, &, dans ke fuite, 
CERN 
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yefle fortit avec les cellules qui fe féparerent par 
la pourriture , lorfque la plaie fat en fuppus 
ration. fi 

Je ne jugeai point à propos d'ouvrir la partie 
du finus qui fe prolongeoït dans la fefle , parce 
que les matieres flercorales ny étant point 
entrées, j'elpérois qu'il pourroit fe réunir ; & il 
fe réumt en effet. Cette malade que je pris, pour 
ainfi dire, mourante, fut, en moins de cinq 
. femaïnes, parfaitement guérie. 

Pour finir la matiere de hémorrhoïdes, il 

s’agit de décrire les diflérentes méthodes de les 
détruire, foit par les caufliques , foit par la 
ligature ou par linflrument tranchant. On ne 
“fe détermine à ces opéranons que lorfqu’elles 
nuifent confidérablement aux fondions, & que 
les remedes généraux & les topiques ont été 
. employés inutilement, 7". 
Les hémorrhoïdes peuvent empêcher la fortie 
‘des excrémens ou la rendre feulement difficile 
& douloureufe, parce qu'étant nombreufes & 
gonfiéés , elles bouchent ou retrécifent confidé- 
rablement Panus. Elles produifent encore ces 
eflets , lorfqu’elles font dures, fchirreufes & 
fifluleufes. Dans tous ces cas, it faut les détruire 
par Fun des trois moyens que je viens de 
rapporter. te 

Pour détruire, avec Pinftrument tranchant, 
les hémorrhoïdes qui bouchent Panus.,, le malade 
étant couché fur fon lit, on introduira un 
“ doigt dans le redum , jufqu'à Fendroit où la 
veine hémorrhoïdale coinmence de fe dilater, 
_ g'eft-à dire, dans le plus étroit que j’appellerai 
 Qorénavant le colles où pédicule de l'hémors 
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rhoïde. On attire à foi l’hémorrhoïde , autant 
qu'il eft poffible, & pour avoir plus de faclng, 
on fait faire au malade quelques eforts, comme 
pour aller à la felle ; on incife la inmembrane 
mince qui la recouvre ; on la détache de Phe- 
morrhoïde avec un déchaufloir , & layant dé- 
couverte tout autour, s'il eft poffible , on l'ac- 
croche avec une érine, puis on ôte le doigt 
‘de Panus, pour donner à la membrane la 
liberté de fe retirer, pendant qu'avec Périne on 
retient l’hémorrhoïde au-dehors. Les chofes 
étant en cet état, on peut eu faire la ligature 
ou la couper. Quand on faïit la ligature, on 
pale un fil double pour la lier au-defus & 
au-deffous, on fait tenir les fils par un aide 
intelligent, & sil y a trois, quatre ou cinq 
hémorrhoïdes, on fait à chacune la même 
opération. Si on veut-ies couper au lieu de les 
her, on paffe un biflouri bien tranchant ou des 
cifeaux moufles , par-deffous l’hémorrhoïde, & 
on coupe dans les endroits mêmes où l’on 
auroit fait les ligaturés. S'il vaut mieux couper 
les hémorrhoïdes, que de les lier, c’eit une 
queflion que nous allons examiner. 

. Quand on lie les hémorrhoïdes, on ne craint 
point Phémorragie , maïs le malade fouffre 
davantage , & les fils que l’on à coupés à deux 
ou trois pouces du nœud, efbarraffent dans 
es panfemens, ou lorfque le malade va à la 
felle. Cela arrive, fur-tout quand il y à plufieurs 
ligatures, & que l’on ‘n’a point arrangé ces filets 
en rayon, de maniere qu'aucun re pale fur 
Panus , d’un côté à l’autre. De plus, f lon 
évite lhémorragie en fuivant cette méthode, 
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on n'évite pas toujours li Pinflammation ; il eff vraï 


que cet accident m'arrive pas ordinairenient , 
quand Ja , veine hémorrhoïdale et bien de- 
pouillée des membranes qui la couvrent, car. ce 
_m’eft point la ligature de la veme qui la caufe 4 
mais celle des filets membräneux & nerveux que 
 Pon lie avec elle. Quoique lon ne découvre 
pas exactement les hémorrhoïdes avant que de 
Jes lier, ces accidens r’arrivent pas toujours. 
J’ai vu quelquefois lier des hémorrhoïdes, & 
je les ai liées moi-même avec la peau ou la 
membrane qui les recouvre , fans caufer aucun 
accident, mais 1l m’eft arrivé, comme aux 
autres, de me repentir de l'avoir fait. 


Une femme qui, depuis cinq ou fix ans, étoit 


tourmentée d’hémorrhoïdes, en avoit trois fur 
le bord interne de l’anus, placées prefque à 


égale diftance les unes des autres, faillantes 


d’un travers de doigt, & étroites vers leur bafe. 


On ne pouvoit pas fouhaiter une difpofuion. 


plus favorable à la ligature. Je les liai toutes 
trois, Cinq où x heures après cette opéra- 
tion, qui navoit été que médiocrement ‘dou- 
loureufe, la malade me fit dire qw’elle fouffroit 
horriblement. J'allai la voir, elle fe plaignoit, 
non de fes hémorrhoïdes, mais d’une douleur 
de colique, qui fe faïfoit particulierement fentir 
dans toute la r@ute du &olon ; tout le ventre 
commençoit d’être douloureux. Je levai lap- 
pareil , & je touchai les hémorhoïdes, fans lui 


caufer de douleur. Je la faignai pour la feconde 


. 


fois; deux heures après , je ui fis une troifieme. 


faignée, , puis une quatrieme ; mais le mal'allant 


en augmentant, je jugeai à propos d'êter les 
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higatures , & ne pouvant les délier , parce que les 
nœuds étoïent cachés par le gonflement qui y 
étoit furvenu , je les coupai; par ce moyen je 
foulageai la malade plus que n’avoient fait les 
faignées , & que nm’auroïent fait toutes celles 
que jaurois pu faire ; car linflammation du 
bas ventre, & particulierement celle des gros 
intefüns , dontelle étoit menacée, ayant pour 
caufe les ligatures , ne pouvoit être prévenue 
- ou détruite qu’en Otant cette caufe. Quoique 
les hémorrhoïdes n’euflent été que vingt-quatre 
heures liées , elles devinrent noires, le voili- 
nage s’enflannna ; il fe fit une légere fuppura- 
tion, qui fépara, dans l’endroit de la ligature, 
toute la peau qui y avoit été comprife. Suivant 
la route que cette féparation m'avoit tracée, 
je coupai d’abord une de ces hémorrhoïdes , 
& comme le fang ne couloit point, j'en fis 
autant aux deux autres ; chacune de ces hémor- 
rhoïdes contenoit un caïllot noir& dur, attaché 
aux paroïs de la veine. Quoique les trois plaies 
ne donnaffent que peu de fang, je les panfat 
avec de la charpie feche , pour cette fois 
feulement , prévoyant qu’elles pourroïient four- 
nir du fang ; ce qui arriva, & m’obligea de. 
panfer la malade ; moins par néceflite, que 
pour la tranquillifer. Elle fut en peu de tems 
parfaitement guénie: Ce cas, & quelques autres 
prefque femblables , me dégoûterent de cette 
méthode , & je Pabandonnai-entierement , apré: 
le trifie événement que l’on va voir dans Pob- 
fervation qui fuit, Ye | | 

- M.*** que les hémorrhoïdesexternes: avoient- 
nombre de fois jetté dans des maladies affreules, 
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forma le deffein de s’en délivrer. La crainte de 


prendre un mauvais parti l’avoit engagé à lire 
les auteurs, & à confulter les plus habiles 
gens, Ayant combiné tout ce qu'il avoit appris 
des uns & des autres, fur la maniere de fe 
délivrer de ce mal, il fe déterimina pour la 
ligature, quoique ce ne füt pas le fentiment 


de la pluralité. Il fut préparé à cette opera-, 
tion par les remedes généraux , les bains, 


les bouillons altérans , les eaux minérales ferru- 
gineufes. Cinq ligatures lui furent faites par 
une main habile, il fouffrit peu & s’applaudif- 
foit d’avoir pris ce part. Cinq ôu fix heures 
après, 1l appela Péleve en chirurgie qu'on avoit 
Juiffé près de lui, & fe plaignit de quelques 
douleurs , qu’il fentoit dans la région des reins. 
Cet éleve, qui Pavoit déja faigné, & à qui 
Von avoit dit de lui faire une feconde faignée, 
en cas qu'il furvint quelque accident, exécuta 
les ordres qui lui avoient été donnés ; mais la 
douleur augmentant, il fit avertir fon maitre, 
qui trouva le malade inquiet & fort agité, le 
ventre très-douloureux, fans être confidérable- 
ment gonflé 3 1l fit faigner encore le malade, & 
appliquer fur le ventre des fachets remplis 
d'herbes émollientes , renouvelées ou changées 
d'heure en heure. Fout cela fut inutile ; 1l fur- 
vint au malade des naufées, des vomiflemens 
& des hoquets. Il étoit encore dans cette 
fituation , quand je me trouvai à la levée du 


premier appareil, vingt-quatre heures après 


opération; fes hémorrhoïdes étotent brunes, 
mais fans douleur. On s’affembla pour décider 
de ce qu'on devoit faire pour remédier aux 
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accidens. On fut d'avis qu’à linfant il falloit 
délier ou couper les ligatties, ce qu’on fit. Je 
compare ces accidens à ceux quiaccompagnent 
les hernies, dans lefquelles une petite portion 
de. lintellin eft étranglée, Si ceux qui ont ces 
fortes de hernies ne font pas fecoufus promp- 
tement, ils périflent quelquefois en trente ou 
quarante heures, d’une inflammation gangré- 
neufe , qui occupe tout le bas ventre, mais parts- 
culierement les inteflins. C’eftainfi que mourut 
le malade , avant le deuxieme jour accompli, 

Je ne crois pas me tromper, quand je com- 
pare les hémorrhoïdes, ainfr liées, à une petite 
portion de linteflin pincée & étranglée dans 
Vanneau, La caufe du mal & les effets font. les 
mêmes ; comme il arrive fouvent aue, quoiqu’on 
réduife lintefin pincé, par Popération on 
autrement , le malade meurt de gangrene ; il 
arriva aufli que le malade, dont il s’agit , péri 
des mêmes accidens, quoique lPon eût coupé 
les ligatures des hémorrhoïdes ; parce que, 
dans Pan & dans lautre cas, le mal eft op 
avancé, & que le fecours vient trop tard. La 
femme aux trois hémorrhoïdes auroit péri de 
mème, ff je n’avois affez tôt prévu. ce qui pou- 
voit en arriver. Après un pareil événement, 
je.me fuis bien gardé de lier les hémorrhoïdes, 
avant que de les dépouiller exa@tement de leurs 
membranes ; & quand je les ai dépouillées, à 
déffein de les lier, fouvent j'ai préféré l'amputa- 
uon à la ligature. CET 

Quelqu'un pourroit penfer que fi le dépouil. 
lement de l’hémorrhoïde eft abfolument nécef- 
faire à la ligature, il pouxroit ne lêtre-pas à 
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Pamputation : :ilparoît, en effet, plus facile d'eris 
porter les hémorrhoïdes avec leur enveloppe : 
il eft vrai que Popération fe fait plus promp- 
tement, mais la guérifon w’elt pas fi prompte ; 
parce que la perte de fubflance eft plus confi= 
dérable, & que les levres de la plaie, qui; 
dans ce cas, font fort éloignées, fe rapprochent 
difficilement. Je dirai plus: c’elt que s’il farvient 
héMorragie après lampatation, il eft bien plus 
facile de Parrêter, lorfque lon a dépouillé 
l’hémorrhoïde avant de la couper, que lorfqu’on 
Pa coupée conjointement avec fes enveloppes ; 
parce que , dans le premier cas, fes enveloppes 
font utiles pour arrêter le fang : on les rappro- 
che pour couvrir l'embouchure des vaifleaux 
coupés, & par-deflüs on applique le premier 
bourdonnet , fur €e premier, on en place un 
plus large , far, celui-ci, un troifieme plus large 
encore , & toujours en 'augm tentant , jufqu’à ce 
qu'on ait rempli l’efpace entre les deux feffes: 
Tous ces bourdonnets font foutents par des 
comprefles graduces, le tout ef aflujetti & 
comprimé par ‘le, bandage en T: On né leve 
ordinairement cet appareil qu’au bout de deux . 
ou trois jours : fouvent on ouve la réunion 
faite & le malade guéri; à éela près d'une 
échimofe autour de l'anus, ‘femblable à celle 
qui arrive quelquefois à la faignée, & qui fe 
uuérit avec la même facilité. Cette échimofe 
cit caufée par le fang qui fe trouve fous les 
membranes , lorfqu’ en les approchant , on n’a 
pas bien exprimé tout le fang qu’elles conte- 
noient. Quoique le malade paroiffe guéri, on 
doit continuer la compreffion, non pas aufli 
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forte , mais affez pour $oppofer à l'impulfort 
du fang, qui pourroit rouvrir & les veines & 
la plaie. Le malade ef bien plus éloigné de fa 
guérifon , lorfqw’on a coupé les hémorrhoïdes , 
fans les dépouiller de leurs membranes, Il eft 
bien avantageux que le malade {oit quelques 
jours fans aller à la felle; mais sil arrivoit 
qu'avant les premieres vingt-quatre heures il en! 
eût quelques envies , 1l faur, s'il eft poffible, 
que le même chirurgien qui a placé l'appareil , 
foit préfent. Il fera tourner le malade fur le 
côté oppofé à Popération , lui fera plier les 
cuiffes & les jambes, il fe mettra à genoux fur 
fon lit, du coté & fort proche de fonéventre, 
& mettra une main fur lPappareil, pendant 
que quelqu'un défera le bandage; il levera les 
pieces de Pappareil ‘les unes après les autres, 
 Gbfervant de ne point lever la premiere avec 
üne main, que l'autre ne prenne promptement 
la place de la feconde, & les levant ainfi fuc- 
ceflivement ,: jufqu'à ce qu'il foit arrivé aux 
deux bourdonnets qui ont été appliqués les 
prémiers, il retiendra ceux-ci avec un ou deux 
doigts, pendant que le malade rendra fes ma 
 tieres fur une alaife qu’on aura’ placée à cet 
effet. Le malade ayant fatisfait à fes befoins ,. 
on le nettoiera , puis on placera un appareil 
comme le premier. Par ce moyen , le fond de 
Pappareil wayant point été dérangé , la com- 
preffion ne fera point interrompue. | 
I reft pas dificite d'arrêter le fang au bord. 
de l'anus, mais la difficulté eft grande, lorf- 
que le vafleaueft plus avant , dans un lieu où 
Ton ne peut faire la hgature., & où l'appareil 


» 
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compreîMf, tel que nous venons de le décrire ; 
ne pourroit fe pratiquer ; c’ell ce qui m'a fait 
imaginer un tampon d'une flruéture particu- 
liere. Je forme avec de la charpie un tampon 
de figure oblongue, ni trop dur ni trop mou 3 
fur lun des bouts de cetampon, je pañle en 
croix deux gros fils, je les réunis à l’autre bout; 
& pour les affujettir dans cette fituation., je 
pañle circulairement quelques brins de charpié 
fort longs, depuis un bout jufqu’à l’autre ; les 
quatre fils réunis, forment un cordon ,,'qui doit 
avoir au moins huit à dix pouces de longueur: 
Je mouille l’intérieur de Panus, &:lexiérieur 
du tampon, avec du blanc d'œuf, ce qui me 
donne la facilité de l’introduire dans l'anus, au- 
deflus du fphinéter, où du moins au-delà du 
vaiffeau ouvert. Ce tampon eft aflez gros pour 


\ 


remphr Pinteitin ,, mais non pas aflez pour 


arrêter lhémorragie ; pour lui donner cette 
faculté, je prends un autre tampon de charpie; 
à travers lequel je pafle le cordon du premier 
tampon, que je tiens ferme avec Pune de mes 
mains, & je le ure à moi, pendant qu'avec 
Vautre main je poufle le tampon extérieur, 
comme fi je voulois le faire entrer dans le fon- 
….dement: il arrive alors que le tampon intérieur 
fe raccourcit , qu’il s’élargit par conféquent , & 
vient prefler les parois du vaïfleau ouvert. La 
prellion eft d'autant plus grande, que le tam- 
pon extérieur, poullé à contre-fens , lui réfifte, 
& decette maniere le vaifleau fe trouve pretlé 
par trois forces, favoir, par la dilatation du 
tampon intérieur, par. fa détermination de haut 
en bas, & par la preflion du tampon D 
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de bas en haut. Il fort au- dehors un grand 

bout de ce+cordon , que j’enveloppe dans un 
linge, & que je réplie fur la charpie, qui fait le 
‘tampon extérieur. Je le couvre de plufiénrs. 
comprelles, puis d’un bandage en T. Par ce 
_ moyen, ce cordon eft arrêté de maniere que 
les deux tampons ne peuvent s’écarter l’un fe 
Pautre, ge 

La maniére que jé viens de décrire, pour 
arrêter le fang, n'a été utile en bien des ren- 
contres. Je rapporterai quelques cas où, fans 
ce fecourss les malades feroient morts en peu 
de tems. | 

Je fus appelé pour voir ün homme à qui on 
avoit fait l'opération de la fiflule à anus. Depuis 
que cette opération étoit faite, on avoit relevé: 
Pappareil cinq ou fix fois par jour , pour arrêter 
le ou. Celui qui avoit fait opération, propofa, 
de faire une ligature au vaiffeau ; ce qui alarma 
Ja famille, qui me manda pour y être ptéfent. 
Il y avoit deux heures que léypanfement avoit 
été fait, & que le fang ne donnoit plus. Les 
aîMiftans, le malade, le chirurgien même, étoient 
raflurés. Celui-ci me dit qu'il efpéroit que le 
fang feroit arrêté, parce qu'il avoit mis beau- 
coup dé bourdonnets, & augmenté la com- 
preflion. Nous jugeâmes qu'il étoit inutile, & 
qu'il pouvoit ètre défavantageux de lever cet 
appareil, mais qu’il falloit veiller le malade, & 
obferver fi le fang ne paroifloit pas. La nuit 
fe pafla aflez bien., à cela près de quelques 
foiblefles, & des fueurs qt'il eut à différentes 
reprifes : enfuite il fentit des douleurs de coli- 
ques, des tranchées & une preffante envié 
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.d’aller à la felle. On me demanda avec préci- 
. piaton, ôn leva Pappareil, & le malade rendit; 
d’une feule fois, un plein baffin de fang noir & 
caillé ; enjuite il en jetta de plus fluide & plus 
rouge , qu'on jugea fortir atuellement du vail- 
feau ouvert* ainfi ce dernier appareil, plus 
coMpreftif que les autres , avoit exadement 
bouché l'anus, mais il mavoit point comprimé 
le vaifleau ; le fang qui avoit pu fortir par 
l'anus , étoit remonté dans linteflin , & Payant 
remph,en avoit fait une efpece de boudin. 
J’introduis le doigt dans anus, & ayañtréconnu 
l'endroit. d’où fortoit le fang, je l’indiquai au 
chirurgien ordinaire, & je lui fis mettre fon 
doigt à la place du mien, pour tenir le vaifeau 
bouché, pendant que je conflruirois deux tam- 
pons , comme ceux que j'ai décrits Ci-deffusaJe 
les plaçai l’un & l’autre de la maniere que je 
Pai dir, le fang fut arrêté, & le malade guérit. 
Îl ÿ eut cependant une alarme, lorfque , deux 
jouts après, ayant levé lappareil, il rendit 
encore beaucoup de fang caïlléJe raffurai tout: 
le monde, difant que ce fang métoit pas forti 
du vaiffeau d:puis l'application de mon appareil, 
& qu'il en rendroit encore; ce qui ariiva cinq 
où fix jours de fuite, comme je Pavois dit. 

… Où coupe quelquefois des hémorrhoïdes que 
Von croit externes, parce qu'effettivement elles 
éxiftent au-dehors, mais elles ont originaire 
ment été hémorrhoïdes internes. On a pu re- 
. marquer ci-deffus, que les efforts pour aller à 
la felle, les pouffent peu à-peu , & les font 
fortir de maniere que les malades font obligés 
de les faire rentrer, chaque fois qu'ils vont à , 
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a felle. De celles-là il en-eft qui à la fin ne 
peuvent rentrer, qui fe gonflent & $enflam- 
ment, & qui, après que l’inflammation a cefé, 
demeurent adhérentes aux bords de Parus, 
D’autres qui, fans fé rendre adhérentes, font 
devenues'dures & d’un volume fi confidérable, 
que les malades les ont laïffées au-dehors, pour 
éviter là dotileur qu'ils reffentent en les faifant 
rentrer. Plufieurs les ont portées én cet état, 
nombre d’annéès fans s’en plaindre, parcé qu'ils 
en étoient moins incommodés qu'auparavant , 
n'ayant plus à foufir la contradtion du fphinder, 
qui les faifoit lottir en allant à la felle, ni celle 
qu'ils étoient obligés de faire, en forçant cé 
mufcle à les laifler rentrer. Rs 
Si par la fuite, quelques-unes des caufes que 
nous avons rapportéés ci-deflus, engagent les 
chirurgiens à les couper, & qu'ils les regardent 
comme hémorrhoïdes externes, fans s’êtré in- 
formés du commencement & du progrès de la 
maladie , il peut tomber dans le cas fâcheux 
eù tomba un jeune homme, qui, pour avoir vu 
faire cette opératiôn à un maître de l’art, & la 
regardant comime üne bagatelle , eut la témérité 
de lentreprendte. Effrayé par la quantité du 
fang qui fortit d’abord , 1l introduifit de la 
charpie dans le reftum , jufqu’à ce que, le fang 
ne fortant plus au dehors, il crut l'avoir arrêté; 
mais le fang, ne pouvant fortir par l’aniis , avoit 
coulé dans le reétum : le malade tomba en 
défaillance, & mourut quatre ou cinq heures 
après. J’en fis louverture, je trouvai le retum 
: & prefque tout le colon, plein de fang noir, 
moitié fluide, moitié coagulé. J’examinai le 
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redum , dans lequel je trouvai, parmi lé 
fang, quelques bourdonnets qui nétoient pas 
liés, & qui d’ailleurs n’étoient pas aflez gros, 

our preller le vaiffeau qui fournifloit le fang. 
L’hémorrhoïde étoit interne ; fon pédicule ; 
long de deux travers de doigt, commençoit au 
bord fupérieur du fphin@er. Cette hémorrhoïde 
avoit été coupée à fon collet ; au bord dé 
Panus, & le pédicule, n’étant plus retenu par 
la tête dé Phémorrhoïde , s’étoit retiré au bord 
fupérieur du fphinéter , ce à quoi lintrodudion 
de la chatpie n’avoit pas peu contribué. Dañs 
cette fituation , le fang.ne pouvoit être arrêté 
par une comprefion femblable à celle que l’on 
avoit faite ; mais au contraire, cette fituation 
auroit été très-avantageufe à lapplication de 
notre tampon. Si avant de faire cette opéra 
tion, cé jéune homme eût confulté quelques 
maîtres de l'art, il ne feroit pas tombé dans 
cette faute : ils lui auroient appris qu’en quél- 
que lieu que foit l'hémorrhoïde qu’on coupe, 
l'endroit coupé fe retire toujours, & que cette 
rétration eft d'autant plus gfände, que le pé-. 
dicule eft énfoncé dans le re&um; qu'il eft des 
cas où l’on eft fort embarraffé d’attemdre l’en- 
droit que lon a coupé. C’eft la raïifon pour 
laquelle, à moins que l’hémorrhoïde ne foit 
hors de l’anus où fort proche du bord, jai la 
précaution d’avoir mes deux tampons tout 
prêts, & même, avant que PUR je pañle le 
premier tampon au-deffüs du fphinéter. Je fais 
tenir le cordon qui le lie, au côté oppofé à 
celui où je dois opérer, & quand lopération 
éft faite, je place mon fecond tampon , de ka 
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maniere que jar dit. Sile vaifleau coupé fournit 
beaucoup de fang. je üre-le cordon du: tampon 
aflez pour l’appuyer fur l'orifice interne du 
fphinéter ; par ce moyen, j'empêche Île fang 
d'entrer’ dans le re&um, pendant que j’acheve 
Ion opération, puis je paîle le cordon du pre- 
mier tampon, à travers le fecond, & je m'en 
fers, comme je l'ai dit. Je ne retire jamais le 
premier tampon hors du reum, dans les pan- 
femens , à moins que le malade mait befoin 
. d'aller à la felle. Avant d’avoir mis en ufage ce 
moyen d'arrêter le fang, j'étois toujours dans 
Pinquiétude, mais il m'a fervi fi efficacement, 
que l'ayant appliqué, je fuis tranquille, & ne 
crains. plus qu’on ny'appele , pour arrêter le fang. 
J'ai vu quelquefois entreprendre la cure des 
hémofrhoïdes , par l'ufage des cauftiques. Il y 
a bien des chofes à.dire. contre cette méthode 
en, général; je me contente, pour le préfent 
de la ëomparer à celle que je viens de donner. 
Celle-ci eft générale, au lieu que les caufli- 
ques ne pourroïent,, tout au plus, être em- 
‘ployés que dans les hémorrhoïdes externes , 
petites, crevées, ulcérées, & anxquelles il ef 
furvenw des chairs fongueufes, dures ou calleu- 
fes; dans ces hémorrhoïdes enfin qui ne péné- 
_:trent pas plus loin que le bord de l'anus.. On 
pourroit , tout au plus, dans celles-Rà, en tolé- 
rer l’ufage ; car je ne crois pas qu’on foit aflez 
hardi de porter plus avant dans l'anus un mé- 
dicament qui caufe tant de douleur , & des dou- 
Teurs ff vives, que lés malades tombent toujours. 
enconvulfion, des douleurs enfin qui durent cird 
ou fix heures; qui inpatientent le Ho (os 
FAR | ai 
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le mettent au défefpoir. Je m'étonne que quel. 
ques-uns aient fi peu de raifon, où foient affez 
dupes, pour préférer ce cruel remede à une 
opération, qui ñe duré qu'un inflant, dont la 
douleur eff médiocre & pallagere, & qui, dans 
un feul coup , emporte tout le mal ; au lieu 
que la cruelle application des caufliques fe 
épete ,; & caufe à chaque fois les mêmes 
douleurs, maïs plus vives encorè que les pre- 
mieres, parce que la partie eft devenue plus 
fenfible. Enf in, peut-on préférer le cauftique, 
médicament aveugle, qui détruit rarement 
tout, ce qu'il faut détruire, où qui détruit plus 
qu'il ne faut ; peut-on, de -je, le préférer au 
biflouri, qui, conduit par ûne mäin éclairée, 
ménage la partie faine,.& ne coupe: que ce 
qu'il faut ? | 
Lorfque fur le bori de Panus , il y aura quel. 
ques hémorrhoïdes douloureufes , dures, ulcé- 
fées, fifluleufes ou calleufes, il faut les extirper. 
À sant examiné Phémor hoïde, & reconnu toute 
fon étendue, f elle eft ädhérente à la peau, 
on Paceroche profondément avec Perrine, dans 
Pendroit de fa plus foite adhérence, on con- 
ferve la peau, qui nef point adhérente » &s 
pour ÿ parvenir , ou tire l’hémorrhoïde à foi, 
epRRGADE qu’un aide intelligent tient fa peau 
tendue, ce qui fait qu'oh la coupe plus facile. 
‘ment, avec moins de douleur, & le plus près 
qu'il fe peut de fon adhérence à Phémorrhoïde. 
La peau äinfi coupée, toujours retenue par 
laide intelligent, on tire à foi Phémorrhoïde 
avec Perrine, ufqu au-deffus du niveau de fa 
peau, Li paffant le biflouri pai-deffous , 0 
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«la cotpe; mais fi elle n’efl pas aflez élevée au- 
deflus de ce niveau, la tenant toujours tirée, 
on la fépare, en difléquant avec la pointe du 
biflouri , jufqu’à ce qu’elle ÿ foit parvenue , & 
quon puiffe la couper, Si Phémorrhoïde eft 
fifluleufe, on pañle Perrine aufñi avant qu'il fe 
peut dans le finus ; fi elle eft dure, & que la 
peau ne foit pont adhérente, on ouvre la peau 
ou la membrane de l’anus qu la couvre, on 
pañle l'errine entre les deux levres de cette 
plaie, on accroche profondément lhémor- 
rhoïdes avec un déchaufloir, on détache les 
enveloppes, puis on la coupe, ainfi qu'il à été 
dit ci-deflus , en parlant de lextirpation des. 
hémorrhoïdes, On peut remarquer que, dans. 
toutes les: opérations que j'ai décrites, je re- 
commande de ménager la peau ou les enve- 
loppes qui couvrent les hémorrhiides , & de: 
fes bien détacherg#pour qu’elles néoient point 
compiifes inutilement dans Pamputation. Quand: 
on n’obfesve pas cette loi, on court rifque de 
eaufer un rétréciflement de Panus , plus ow 
moins confidérable, felon que Pon a: coupé plus 
où moins de peau. Ce rétréciflement vient de ce 
que la cicatrice des membranes & de la peau 
fe fait conjointement avec le fphinéter, Quand 
ce mufcle fe dilate pour la fortie des. excré- 
mens, la plaie a toute fon étendue, mais le 
fphinéter fe reflerrant, la -plaie devient plus 
petite, & fe cicatrifaut dans cette fituation, 
Fanus doit être rétréci de toute la quantité de 
peau ou, de membrane quon a coupée, en 
faifant lopération. Cetié efpece de crifpation 
peutarriver dans tous les endroits L: ilya des 
: | Liv 
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mufcles cutanés, quand on n’a pas foin de 
-maïntenir ces mufcles dans un état de relâche. 
ment tel, que les cicatrices qui fe font für eux 
& avec eux, puiffent fe conferver une étendue 
convenable. Delà viennent les mauvaifes figures 
des: cicatrices qui fe font au col fur le mufcle 
peaucier, le retirement des levres, & Péraille- 
ment des paupieres, ; | | 
Pour éviter que pareille hofe arrive , lorf- 
qu’on a fait l'opération aux hémorrhoïdes ; & 
que lon a pu conferver toute la peau-ou les 
membranes qui les enveloppent, il:faut main- 
tenir lanus dans une dilatation convenable, 
jufqu'à parfaite guérifon. Pour y parvenir, 
quand la plaie commence de fuppurer, au lieu 
‘des bourdonnets, on forme une tente de:char- 
ie ; affez longue , pour qu'étant dans Fanus, 
elle débofié l'intérieur du fphinéer s’elle fera 
menue & mollette à fon extfémité, plus groffe 
& plus ferme dans fon milieu & à fa tête. On 
lintroduira avec douceur, & on la maintiendra 
dans cette fituation , par le moyen du ban- 
dage en T. Il faut éviter fur toutes chofes, que 
cétte tente incommode le malade, & qu’elle 
puifle lui caufer aucune douleur, pour qu'il a 
fupporte fans gêne ; il y a des malades impa- 
tiens & de mauvaife humeur, qui ne veulent 
rien fouffrir, & qui, malgré les remontrances 
‘gw'on leur fait, veulent qu'on ête cette tente, 
& l’otent enx-mêmes, quand on ne condefcend 
pas à leurs defrs. Il m’efl arrivé d’en avoir un 
- de cette efpece; je lui avois coupé un bourelet 
d’hémorrhoïdes dures, toutés adhérentes , Hà 
plupart-ulcérées, & qui bordoïent prefque la 
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_ éirconférence du reäum. L’hémorragie avoit été 

confidérable , ‘je lavois arrêtée avec les deux 
tampons. Î] fut cinq jours fans aller à la elle, & 
par conféquent cinq jours avec le premier tam- 
pon, carje ne Pôte , comme j'ai dit, que le 
plus tard qu’il neft poffible , parce que , fi les 
caillots qui bouchent les vaifleaux , ne font pas 
affez folides:; en les retirant, on les détache, 


& lhémorragie recommence. Je le panfai avec 


la tente, couverte de digeftif, elle entra avec 
facilité, ilne s’en plaignit pas d’abord, mais 
quelques heures après, foit qu’il fentit effec- 
tivement de la douleur, foit qu'indifcrettement 
quelqu'un luieût dit que je lui avois mis cette 
tente , 1l m’envoya prier de la lui ôter, ce que 
‘je ne voulus point faire ; & lui ayant dit les 
rafons pour lefquelles je la:mettois, il parut 


sy rendre. Pendant quelques jours je trouvai 


la tente à fa place; mais par: la fuite il me 


trompa ,:me difant quand je ne ly trouvois 


pas, qu'il Pavoit Ôtée pour aller àla felle ; mais 
je connus bien qu’il m'en impofoit:;cçar de jour 


en jour l’anus:fe rétrécifloit;: &: alors lui cau- 


fant beaucoup de “douleur ;:en‘introduifant la 
tente, quoiqu’elle ne fût pas-plus grofle qu’à 
l'ordinaire’, il.me vohlut abfolument plus que 
je m'en ferviffe. IL eut lieu de fe repentir dé 
m'avoir trompé, Car, étant guéri, l'ouverture 
de l'anus étoit fi étroite, qu’à peine y pouvoit- 
‘on pafler un eanon de Fa DR les 


matieres étoient hées, elles fortoient comme 


d’une filiere ,: s’arrangeoient dans fon baffin 
comme un paquet deficelle tortillée. À laide 
des lavemens, il porta fou incommodité plus 
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de deux ans, ayant fouvent le re&um bouché 
r des matieres épailles, que les lavemens ne 
délayoient qu’à peine. Pendant ce tems, je lur . 
propofai plufeurs fois de lui dilater anus ; ne 
fe déterminant point, je ceffai de le voir. J'ai. 


“appris depuis, -qu'il s’étoit fait faire Popéranon 


par un autre, mais qu’elle n’avoit pas réuffi. 
Ïly a des hémorrhoïdes habituelles, qui ne 


caufent que de légeres incommodités, & done 
Je flux périodique eft auf avantageux que le 


flux menftruel left am beau:fexe, Les bilieux. 
les fanguins & Îes mélancoliques , font plus 
fujets que les autres à .cette efpece de flux ,:& 
feroient bien fâchés de ne lavoir pas: Quelque 
tems avant que leurs hémorrhoïdes fluent , ils 
en font avertis par des laffitudes , par:des 
pefanteurs detête;, par la mauvaïfe humeur, la 
triflefle , & très-fouvent par des vents, des 
maux d’eflomac, gonflement de Pabdomen, 


. conflipation ; ‘borborifme ,; .& autres incom- 


modiés, dont4ls font délivrés, fi-tôt que 
leurs hémorrhoïdes: fluent ; ; fi:cet: écoulement 
périodiquemne révieñt point:à péu-près au tems 
marqué, als retombent dans: les: mêmes acct- 
dens ; &fouvent dans de ‘plus fâchenx. ‘Les. 


 faignées dn:bras. ni du pied ;;:ne:fone pas un 


füpplément ; l'application des.-fangfues fur les 


 hémorrhoïdes mêmes, ne fuffit:pas toujours ; 


foit que cet animal ne tire le feng que du voi- 


 finage , &:non de la varice même ; ou qu'il en 


tire en: trop petite :quantité.. Pour. procurer ces 
évacuations ; j’ai fait tremper:les feffes du ma- 
lade dans un baflin d’eau chaude, pour faire 
gonfler davantage les hémorrhoïdes,: & pat 
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ce gonflement, il eft arrivé fouvent qu’elles fe 
font ouvertes dans l’endroit ordinaire, qu'elles 
ont procuré l’évacuation habituelle, & que le 
foulagement du malade s'en eft fuivi, Mais 
quand l’eau ‘chaude na pas produit cet effet, 
j'ai ouvert Phémorrhoïde la plus faillante avec 
une lancette. Quand on fait cette ouverture, 
4! la faut faire plus grande que celle d’une 
faignée ordinaire, parce que ff la peau r’eft 
point adhérente, qu’elle vacille & puifle pañlez 
fur l'ouverture qu'on a faite, elle la bouche 
& le fang s’arrête. On la doiït donc faire encore 
pie grande , lorfquil y a un caïllot, car il faut 
le ürer, parce qu’en le tirant on débouche la 
veine, & qu'alors elle peut fournir la quantité 
de fang que l’on juge à propos d’évacuer pour 
le foulagemert du malade. 

Je regarde cette opération comme une faignée 
que l’on feroït à la veine-porte même, puifque 
le fang que Pon tire défemplit en même-tems, 
non-feulement les veines hémorrhoïdales , mais 
tous les gros troncs de veines qui vont fe dé- 
charger dans celui de la veine-porte, tels font 
la méfentérique inférieure , dont les hémor- 
rhoïdales ne font que les branchés, la mefen- 
térique fupérieure , là fplénique , les gaftriques, 
“les épiploïques & antres. En défempliffant ces 
vaifléeaux, on facilite la circulation dans le mé- 
fentere , & dans tous les inteftins ; le fang de 
là rate, de l’eflomac & de l’épiploon, coule 
“avec plus de facilité: enfin, cette faignée, qui 
fupplée à l'évacuation. périodique , peut être 
faite aux malades qui ne l'ont point , où qui ne 
Vont jamais eue, lorfqu'ils font fatigués" des 
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fymptômes que reffentent ceux à qui ce flux 
habituel &. périodique eft arrêté ou lufpendis. 
Je m'étonne de ce que bien des gens répugnent « 
à faire cette faignée. La feule raifon qu'ils allé- 

uent , C’eft la crainte de lhémorragie ; mais Hi 
ve fe rappele les moyens que nous avons 
donnés, pour arrêter le fang,: on fentira coine 
bien cette crainte elt frivole. D'ailleurs à 11e 
propofe.. cette faignée .que pour les hémor- | 
thoïdes externes , où Pon peut arrêter le fang 
avec autänt de facilité qu’on l’arrête à la faignée 
du bras & à celle du pied : en mettant un. 
tampon Jié dans l'anus , au-deffus de là Rpnece à 
puis un autre au- dehois , à twravers,lequel on 
fait paffer le cordon du premier tampon, ürant, 
Fun, & pouffant Pautre en fens contraire , le 
vaiffeau qui fe trouve, au milieu eft affez com-. 
primé, pour. que le fang s'arrête; & pour main-. 
tenir cette compreffion,. on replie le colon 
du premier tampon, deflus la partie externe 
du fecond ; on le place entre: les feites , puis. 
on garnit tout cet efpace jufqu’au périné, avec 
des comprefles graduées ; & lon foutient le. 
tout par un bandage en T. 

. Quelques- uns croyent que l'application des 
fangfues ef ipréférable, & que fi lon ne tire. 
pas affez de fang d’une premiere applications 
on les applique une feconde fois, où mêmeune. 
troifieme. 

Je réponds à à ces objedtions, que la fagnée 
ef une opération plus prompte, plus sûre, : 
moins .génante pour le malade & pour le chi- 
rurgien, que d'application des fangfues »_fur- 
-tout dans le cas dont il s’agit, SE ne les ai 
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fanais vu appliquer avec fuccès. D'ailleurs, par 
tette application, on évite pas toujours l'hé- 
morragie. J’ai été, nombre de fois, mandé par 
cles malades auxquels on ne pouvoit arréter. 
le fang , après application dés fangfues, non- 
feulemént à l’anus, en conféquence des hémor- 
thoïdes, inaïs aux paupieres, en conféquence 
de lophtalmie. | s à 

Lés ayant appliquées à un malade, fur deux 
Bémorrhoïdes internes, qué les éfforts pour 
aller à la felle avoient pouflées au-dehors, à 
la fin de l'opération ces hémorrhoïdes rentre: 
rent, mius le fang continua de couler, & pen- 
dant vingt-quatre heures, tout ce qhe pi faire 
celui qui le foignoit n’arréta point l’hémor- 

ragie. Je fus mandé, je trouvai le malade extrè- 
mement foible ; m'étant fait repréfenter tous 
lès linges & les appareils dont on s’étoit fervi,. 
jé jugeai que la perte de fang que tonténoient 
ces linges, ne pouvoit être la taufe d’une auffi 
grande foibleffe , qu’il falloit que la plus grande 
partie du fang eût pris la route du redum, 
Suivant cette idée, je panfai le malade avec les 
deux tampons, te fang ne coula plus; il fut 
deux jours avec cet appareil ; il y auroit fté 
plus long-tems, fans une envie d'aller à Ja 
felle , à laquelle il ne put réfifter ; il rendit un 
‘plein baffin de fang caillé avec des matieres 
Tlercorales. Le fang fluide ne parut plus, mais 
il rendit, avec fes matieres, pendant cinq ou 
fix, jours, quelques caïllots , qui n’étoient que 
les refles de fon hémorragie. 
Un de mes voifins, s'étant fait appliquer des 
fangfues fur des hémorrhoïdes externes, per- 
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doit du fang depuis trois jours ; quoique Ï4 
perte ne fût pas bien confidérable, puifqu'il 
vaquoit à fes affaires, il s’inquictoit & s’atloi- | 
blfoit. Je lui fis mettre le derriere dans l’eau. 
froide, pendant un quart d’heure ; ne pouvant. 
la fupporter plus long-tems, il fe mit dans fon 
lit; le fang n’étant point arrété, une heure: 
après, 1l fe remit dans le baïn froid , 1l le fup-. 
porta üne demi-heure, puis fe remit au lits 
le fang coulant encore un peu , il reprit le 
: bain pour la troifieme fois, & fut guéri par- 
faitement. | | US 
Il n’efl pas étonnant que le froid arrête le. 
fang ; ce remede eft connu de tout le monde; 
il n’eft pas même néceffaire que le corps froid 
foit appliqué fur la partie, puifque les bonnes « 
femmes paffent une clef dans le dos, pour Las 
arrêter l’hémorragie du nez, que l’on prend un « 
glaçon- dans les mains, où qu’on les trempé 
dans l’eau ‘froide, pour le même ufage. 


és) "V.L 
. De la Fifiule à l'anus. 


Après tout. ce que j'ai dit des abcès qui arri- 
vent au re&um, des ulceres caverneux, qui 
en font les fuites, & des opérations qui leur. 
conviennent, je pourrois me difpenfer de trai- 
ter en particulier des fiflules de l'anus. Je ne 
 devrois rapporter ici que ce en quoi ces ma- 
ladies & ces opérations different effentielle- 
ment; mais fi, malgré moi, je fuis obligé de 
faire quelques répéutions , je prie Le lecteur de 


/ 
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ie les pardonner ; je feraï en forte qu’elles ne 
lui foient point ennuyeufes. 7 
_ Les abcès du re&um, que l’on a fimplement 
ouverts, ou qui fe font ouverts d'eux-mêmes , 
foit au+dehors, foit dans le reäum, ou qui, par 
la fuite, fe font ouverts des deux côtés , ne 
font, pendant long-rems, que des ulceres 
caverneux, @élt-à-dire, des ulceres profonds, 
dont Pentrée eft étroite. & le fond large, des 
ülceres, en un mot, dont les ouvertures, le 
fond , ni les parois, n’ont encore aucune dureté 
mi callofité; mais ces ulceres, devenus durs 
& calleux , chängent de nom, & font appelés 
fiflules. | | 

Si l’on difingue au fondement trois fortes 
d’ulceres taverneux, par rapport à ces mêmes 
ouvertures ,.On ciflinguera aufli trois fortes de 
filules à Panus. L'une aura fon ouverture au- 
dehorsfeulement, & fera nommée fffule externes 
L'autre aura fon ouverture dans le redum , & 
fe nommera frffule interne, Enfin, en donnera 
le nom de fiflule complerte | à celle qui perce de 
Pun & de l’autre côté. Ces fiftules peuvent encore 
diférer entrelles, par le nombré des finus & 
clapiers, ou par le nombre des orifices qu’elles 
auront, foit au dedans , foit àu dehors : elles 
différeront encore, par la fituation de ces 
ouvertures ,; &'par la diredion des finus 5. diffés 
rences qui leur font communes âvec les ulceres 
Caverneux, auxquels on peut recourir. J’ai fait 
Voir, & je ne puis m'empêcher de le redire, 
que Pulcere caverneux ne differe de la fiflule 
ue par la dureté & callofité; d’où il s’enfuit 
que, toutes les chofes étant égales d’ailleurs 4 


+ 
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files opérations que l'on a à faire aux unes & 
aux autres font différentes, la callofité feule. 
doit faire cette différence. On a pu remarquer 
qu’en opérant fur les ulceres caverneux, je n'ai. 
confenti à l’'amputation de la peau & des chairs; 
que lorfqu’elles étoient altérées, trop émincées, 
ou lorfqu’elles pouvoient rendre les panfemens 
difficiles & douloureux, Dans lessfiftules, au 
contraire; on doit couper cés levres & ces 
lambeaux , non-feuilement s'ils font altérés, s'ils 
font émincés , ou s'ils peuvent rendre les pan- 
femens douloureux, mais effentiellemient il faut 
les emporter, s'ils font durs &'calleux. On 
ouvrira donc les fiflules & leurs finus ou cla- 
piers, comme fi elles n’éroient que des ulceres 
caverneux, puis on émpôrterà leurs levres, 
leurs parois avec toute leur callofité, de maniere 1 
qu'après lopération, la maladie ne foit plus 
regardée que comme une plaie, récente, avec 
perte de fubftance. Or, sil étoit pofiible que 
quelque. agent extérieur , autre qu'un biflouri, 
eût fait une pareille plaie, que feroit-onf On 
fait que l'intention générale, dans la cüre des 
plaies, eft la réunion , mais Que, pour y par- 
venir, onÔôte les corps étrangers, & on arrête . 
l'hémorragie, parce que l'un &autre s’oppo: | 
fent à la réunion. Dans la plaie dont il s’agit, 
nous n'avons plus de corps étrangers #pmifque … 
nous avons entporté les callofités, & s'il y a 
hémorragie, il faut arrêter, le fang, par les 
moyens que nous avons décrits ci-deflus, & 
alors rien he peut s’oppoler à la réunion ; à 
fnoins qu'un appareil mal concerté' ne devienne 
door étranger, par fa dureté ou fon apphcation : 
nid Lip | peu 
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Peu mefurée. Il ne s’agit donc préfentement qué 
de décrire la maniere d’emporter ou détruire 
Ja callofité. On s'y prend différemment, felon 
les différentes efpèces de fiflules, + Us 
__… Je fuppofe premierement une fifule externe, 
c'eft à-dire, une filtule qui n’a qu’une ouverture, 
laquelle eft en dehors: Ayant le doigt indica- 
teur introduit dans Panus , on pañle dans le trou 
_ fifluleux ün filet mouffe & médioerement pliant s 
on le pouffé avec douceur vers le fond de la 
fiflule , & lon reconnoïît, par fon moyen, fa 
profondeur & fa dire&ion; s’il s'éloigne de Panus, 
on reure le doigt, &, à la faveur du filet, on 
introduit jufqu’au fond de là fiflule , une fondé 
canelée; dont le bout ef ouvert "ne tourne 
le dos de cette fonde du côté de l'anus; au 
moyen de fa caneluré, on introduit , jufqu'ai 
fond dé la fiflule, un biftouti demi-courbe , 
moule par fon extrémité, & pendant que Pon 
tient la fonde fixe, appuyée fur le re&um, on 
écarte lé biftouri dé la fonde, & l’on COUPE 
plus où moins, en äpprochant de la tubérofité 
de Pifchion , fans que le bout du biflouri quitte 
Ja canelure de la fonde, de maniere que la 
_ folwion étant faite, répréfente un angle dont 
Pouverture à pour mefure l'étendue du chemin 
que le biflouri a parcouru en s’'éloignant de la 
fonde ; pendant que le fond que l’on a moins 
coupé; forme la pointe de l'angle : ayant retiré 
Ja fonde & le biftouri, on introduit le doigt 
indicateur , avec lequel on reconnoit plus clai- 
rement l’étendue & le progrès du mal. 
Ce qu'ilimporte le plus d'examiner, c'eft lé 
fond de la fifule, la dietion des clapiers, s'il 
Tome II k 
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y en a, & l'étendue de la callofité; car avañt 
que de faire cette premiere mcifion, 1l nef pas 
toujours poilible de connoître parfaitement 
toutes ces chofes. On introduit donc un fület 
moufle, pour reconnoître fi le fond de la fftule 
eft plus profond que lon l'a cru d’abord ; ‘fi cela: 
étoit, on y introduiroit la fonde canelée, pour 
le couper de la même mamiere. Lorfque Pon 
trouve des finus où clapiers , on les coupe fui- 
vant leur diredion, toujours en fe fervant du: 
biftouri moufle, conduit par la fonde. Enfin, 
lorfque lon eft affiré que tous les finus forit 
ouverts, il ne s’agit plus que de couper les cal- 
lofités ; comme on ne peut couper plufieurs 
nus , fansfaire plufieurs lnnbeaux , on com- 
ménce à couper les callofités, par celles qui 
tiennent à ces lambeauxs parce que Îles ayant 
coupées, on fe fait jour dans la Hitule, on voit” 
mieux le refle des callofités , fuppofé qu'il y. 
en aîit encore: je dis, fuppofé qu'il y en ait, 
car ff l’on peut couper ces lambeaux avec leurs: 
callofités, jufqu’à la chair de la preotiere inci- 
fion que l’on a faite, il ne fera pas impoñible 
de les emporter toutes; mais sil en refloit, 
malgré les foïins qu'on fe feroit donnés pour 
les emporter , il faut les accrocher avec une 
érine, &, les tirant à foi, onles coupe avecle. 
DOM 0 | A à 
Pour faire cette opération, je préfere lérise 
aux ongles, & Île biflourt aux cifeaux ; les 
ongles ne fafiffent pas fi parfaitement les cat- 
lofiés, qu'ils ne les laiffent échapper, on ef. 
obligé de recommencer & de s'y prendre à « 
plufieurs fois , ce qui faigue & tourmente 
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becicoup lé malade. De plus; fouvert les 
O1gles ne Peuvent les fäifir dans toute leur 
épaiffeur , on s’expôfe à né couper que l'extc- 
rieur de la callofité, &; pour emporter ce qui 
refte ; il faut recommencer fur nouveaux frais £ 
avec Périne , au contraire, on faifit la callofité 
au profondément que Pon veut : ; ell&"n’é- 
chappe point , on la coupe toute entieré, & 
ième au-delà , s'il fe peut, avec faciiité & fans 
danger. 
Si, pour couper la callolité, je préfére lé 
biftouri au cifeau, c’eft que lé biftouri caufe 
moins de douleur ; parce qu'il coupe véritable. 
ment ; au lie que le cifeau né coupé qu’en 
pinçant où en mâchant ;. pouf ainfi dire ? de 
plus, avec le bifioui on peut emporter Ja 
callofité d’ün feul coup, où de deux tout au. 
plus, pendant que j'ai vu donner plus de dix 
coups de cifeaux, pour détruire une callofité, 
qu’un feul coup de biflouri, bien conduit, aurait 
emportée: 

J'ai vu anciennement quelques praticiens né- 
pliger d'émporter ces reftes de callofités; fe 
contentant de les (carifier , & difant, que la 
füppuration les détruiroit ; ou qué les bonnes 
chäirs; qui croftroient dans leur intervalle, 
procureroïent une réünion auf folide que fon 
les avoit emportées. Il eft vrai que j'én ai vu 

guérir quelques-uns ; mais j'en ai vu tant d'au 
tres, traités felon cette méthode, à qui il a fallu 
jéfaire Popération, que’je né confeille point de 
la fuivre. 

En 1694, dans Phôpiial sr militaire de Dr 


tray, je fis l'opération de la ffule à un foldar ; 
K : i] 
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qui la portoit depuis dix ou douze ans. Cetté: 
filule commençoit au bord de l'anus, & fe 

liffoit fous la peau , fort près de la tubérofité 
de l’ifchion ; elle rendoit rarement du pus, 
mais autrefois elle en avoit rendu ; on la fen- 
toit, en la touchant au-dehors, comme le tuyau 
d’une groffe plume;, je la fendis dans toute fa 
longueur, les tégumens ne rendirent prefque. 
point de fang : tout l'intérieur de ce finüs étoit. 
life ; en preflant de toutes parts, il ne fortoit 
aucune huinidité. Je délibérai,; favoir, fr je 
ferois des fcarifications, mais comme la callo- 
fité étoit mince, je conclus de n’en rien faire; 
le malade fut de mon avis; les bords de la, 
peau, que j’avois coùpés ,, fe cicatriferent féparé- 
ment l’un de l’autre, formerent une efpece dé 
goutüere, &, par la fuite, cette furface cal- 
jJeufe fit en cet endroit l'office de peau. J’ai vu 
depuis plufñeurs petites fiflules, pallant même 
au-delà au bord de l'anus, que lon a fimple- 
ment coupées en long, & qui fe font réunies 
de même ; les deux levres de la plaie faifant 
chacune de leur côté une pendeloque : à la 
vérité, dans toutes ces fiflules, Ja callolité étoit 
peu confidérable, & il ny pañloit point de. 
fanie , ou fi peu, que la callofité ne pouvoit être. 
que médiocre ; celle même qui y étoit a pu 
diminuer depuis la guérifon : c’eft du moins ce!” 
qui efl arrivé an foldat, dont je viens de parler; 
car quelques mois après , l’ayant exanne, je 
trouvai toute la gouttiere que je lui avois faites 
prefque auffi molle que la peau. Je conclus de 
ces obfervations, que fi ceux à qui j'ai vu (éa- 
rifier les callofités, au lieu de les einporters, 
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Font guéris, c'eft qu'effedivement ces callofités 
“étoient de la nature de celles dont je viens de 
parler, ni profondes ni bien dures. Du. 

Nous venons de décrire la maniere d’opérer 
Ja fiflule externe , de qui le fond du finus s’éloi- 
gne du rectum ; nous allons préfentement dé- 
crire la maniere de couper celles dont le fond 
sen approche. Ayant un doïgt dans lanus, & 
un flilet dans le finus de la fiftule, on conduit 
l'un vers l'autre, pour qu'ils fe rencontrent ; 
& fi, entre la fonde & le doigt , il fe trouve 
beaucoup d’épaiffeur, que du côté de Panus le 
doigt r’apperçoive aucune altération à Pin- 
tefln, on coupera cette fiflule , comme on a 
coupé la précédente : obfervant que la gran- 
deur de cette ouverture foit proportionnée à 
la profondeur du finus ; car plus # ef profond, 
plus il faut que cette ouverture foit lirge. 

Si, au contraire, 1l fe trouve peu de‘fubftance 
entre la fonde & le doigt, qu’on appersoive 
quelques inégalités, duretés où quelques uicé- 
rations, où fi le Iilet, qui eft dans la fiflule, 
pale dans le re@um , que par conféquent la 
Hiftule foit complette ; dans tous ces cas , on eft 
obligé de couper le reäum. 

Cette opération ne fe fait pastouiours de lg 
même maniere, parce que l’ouverture du côté 

de linteflin, Pendroit de fon altération ou de 
fa dénudation, m'’eft pas toujours le: même: le 
fiege de ces différentes altérations eft quelque- 
fois au-deffus de Porifice fupérieur du fphinc- 
ter ; d’autres fois, plus où moins bas, dans. 
Pétendue du boyau que le fphinéter enveloppe. 
Sappofans la filule au-deflus de Porifice interne 
K u} 
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du a: ; pour couper cette fiftule, ayant 
le doit indicateur dans l'anus, on introduit, 
par l'ouverture extérieure , une fonde canelce, 
lante , prefque pointue par fon extrémité. cu 
la poule , pour rencontrer le doigt, on la pañle 


par Pouverture intérieure de la fiflule, ou, s'il 


ef poffible, on perce au-deffus de ce trou, afin 
de le comprendre dans l'incifion que lon va 
faire, Alors le doigt , qui reçoit la pointe de la 
fonde, la dirige vers lebas, à melure qu’on la 


poufe, &, en la phant & la pouflant fuccef- 


fivement, on la fait fortir par Lans : enfute on 


conduit un biflouri demi-courbe, dans la ca- 
velure de la fonde, & l’on coupe tout ce que 
contient la cavelure de cette fonde : on fait 
enfuite Pincifion que j'ai appelée la gouttiere , 
lorfque ;? j'ai décrit la maniere d'ouvrir les abcès, 
Je fais que c'eft par elle que plufieurs finiflert 
leur opération, & ff je la fais plutôt, c'eft 
_gqu'étant faite, on diflingne mieux les callofités,, 
on prend plus facilement, avec les doigts , tout 
£e qu'on en doit couper, & lon a plus d'aifance 
pour arrêter le fang. 

L'opération que je viens de décrire eft celle 
où l'hémorragie arrive plus fouvent , parce 
_gwon eft obligé de couper Le boyau , dans len- 
droit où il eft le plus garmi de vaiffeaux fan- 
guins, On arrête lhémorragie, avec les deux 
tampons, oblfervant que dans le cas dont il 


s'agit, il Jes faut faire un peu plus gros &.longs 


_à proportion , puifque ces deux tampons doi- 
.vent mutuellement fe fervir d'appui , lorfqu'ls 
font pouffés ou tirés l’un vers Pautre, en fens 


_gontraire. Le refle de Fappareh fera plus garni | 


— 
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_&. le bandage plus ferré ; parce QUE dans le 
cas dont il s'agit mu comprefion doit être plus 
forte que dans ceux où le vaiffeau qui fournit 
le fang eft plus extérieur, & où le fphinéter 
n'eft point entierement coupé ; la réfillance de 
ce mufcle ne fert pas peu à CR les tam- 
.pons , & à rendre la compreflion plus efficace, 

Je viens de décrire une opération qu’autre- 
fois peu de gens ofotent entreprend ;ilsappré- . 
hendoïent que le fphinéter, entierement coupé, 
ne Jaïffât aux malades, après leur imérilon à 
la fâcheufe incommodité de rendre involontai- 
.rement les matieres fécales ; de plus ,. ils crai- 
gnoient Phémorragie. Ces hommes tunides, 
. pour éluder de faire l'opération, ne cachoïent 
point aux malades les caufes de leur tinudité, 
ahin que ceux-ci, failis de crainte, préférafler 5 
de porter leurs fillules au péril d’avoir une 
incommodité plus grande, ou de perdre la 
vie 

"AY égard de la perte involontaire des EXCrÉ= 
mens, je n'ai jamais vu cet acci ient arriver à 
ceux à qui J'ai été obligé de couper entiere 
ment le fphinéter; & quand j je Pai vu à d’autres 
malades qu'aux miens, je lai toujours attribué 
à d’autres caufes, comme on es verra par l’ob- 
fervation fuivante. 

Sil étoit pollible que notre art ne fit exercé 
que par ceux qui le favent, ou fi, parmi le 
grand nombre de ceux qui l exercent, le public 
avoit diflinguer ceux qui méritent particu- 
Herement fà confiance, on ne verroit pas tant 
de maladies incurables, Je fus appelé pour voir 
ua homme qui, depuis un an qu'il étoit malade 

KES 
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ardoit la chambre , ne pouvant fe rétablir d’une 
fflule à lanus, à laquelle on avoit fait Popé- 
rauon. Fi étoit maigre & décharné, n’avoit que 
rarement de lappétit, fon vifage étoit bouff 
le matin, & cette bouffifflure fe diffipoit quel-, 
que tes après qu'il s’'étoit mis dans fon fauteuil ; 
mais fes pieds & fes jambes s’enfloient pendant 
qu'il étoit levé, & fe défenfloient pendant la 
nuit ; ceci joint à la fievre lente, & à un dé- 
voiement prefque continuel, avoit mis ce pauvre 
malade dans une trifle fituation ; mais ce qui 
le fâchoit davantage, c’eft qu’il rendoit imvo- 
Jontairement fes matieres fécales : il regardoit 
cet accident comme la çcaufe de tous fes maux, 
& fe plaignoit de fon chirurgien, parce que 
plufieurs perfonnes qu'il avoit confultées, li 
avoient dit qu’on lui avoit coupé le fphinéter 
de Panus en fon entier. Après ce récit, j’exa- 
minai Janus, je le trouvai dur , plein de mon 
hcules calleux, à la circonférence ; fur le milieu 
de la cicatrice, qui n’avoit jansais été bien fer 
mée, sélevoient des chairs baveufes, def- 
quelles il s’écouloit une férofité fanieufe. Je ne 
pus introduire le doigt direétement dans l'anus, 
il me fallut écarter, tantôt à droite, rantôt à 
gauche , foit des rugofités, foit des monticules en 
us d'hémorrhoïdes , qui s’oppofoient au 
pañlage dire& de mon doigt; je ne trouvai rien 
d'extraordinaire dans la partie large du reétum. 
Une maladie fi fâcheufe m’auroit déconcerte 
fi je n'euffe porté mon jugement que fur ce que 
je voyois; mais foupçonnant que Île malade 
pouvoit avoir la vérole, je l'interrogeai fur fa 
Vie pañfée, & 1l m'en apprit beaucoup plus qu'il 
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ne falloit pour jufüfier mon foupcon. Je le 
traitai en conféquence, & 1l guérit, non fans 
peine, mais il par de la vérole, de l’ulcere 
avec hyperfarcofe , des duretés, des callofités 
& de la déjection involontaire des excrémeris, 

De toute cette obfervation, ce qui intéreffe 
le plus, par rapport au fujet que je traite, 
c’eit la déje&ion involontaire. Il eft vrai qu’au 
malade dont il s'agit, il s’en falloit beaucoup 
que Jon eût coupé tout le fphin@er, & quand 
même tout ce mufcle auroit été coupé, on a vu 
ci- deffus que j'ai des raifons pour re point 
attribuer la déjedion involontaire à la coupure 
totale de ce mufcle. Quelle en étoit donc Îa 
caufe © Je crus devoir lattribuer à une tente 
fort groffe, fort longue & fort dure, que l’on 
introduifoit chaque jour dans Panus, & dont 
on avoit fait ufage pendant trois mois. Pen- 
dant tout ce tems, cette efpece de mandrin 
avoit tenu les fibres du fphin@er dilatées, & fi, 
après en avoir cellé l'ufage , elles mont pas 
repris Phabitude de fe contracter , c’eft parce 
que les duretés, qui fe font formées pendant 
Pufage de la tente, les retenoient dans cet état 
de dilatation ; de maniere qu'après avoir ceflé 
l'ufage de cette tente, quand même le fphinc- 
ter auroit eu toute fa force, elle wauroit pas 
été fuffifante pour fermer l'anus, parce qu’étant 
endurci par les callofités, il ne pouvoit obéir 
à cette contradion, Or le grand remede ayant 
fondu ces duretés, le redtum étant devenu fou 
ple & obéiffant aux contrations du fphinéter, 
la déje&tion involontaire a dû par conféquent 
cer | 
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On voit, par ces obfervations, que ce nef 


point Ja coupure totale du fphinéer, qui caule 
A déjeion involontaire des excrémens; & que 
les chirurgiens tumides, dont j'ai parlé ailleurs , 
pouvoient le couper, fans caufer l'accident 
qu’ils craïgnoient ; mais je leur pardonne la 
peur qu'ils avoient de l’hémorragie : il ef aifé 
de concevoir l'embarras daus lequel fe trouve 
un chirurgien novice, lorfqu’en faifant cette 
opération, il a coupé un vaiffeau , dans un lieu 
f profond , où il n’atteint qu'à peine avec le 
doigt. Je blâme pourtant moins le chirurgien 
timide, que celui dont les entrepriles vont juf- 
qu’à la témérité, . A FE 
Un jeune homme hardi, même un peu téme- 
rare , vint me confulter, tant fur ce qu'il avoit 
fait, que fur ce qu'il avoit deffein de faire dans 
un cas femblable à eelui que je viens d’expofer. 
fphiner, & ayant, comme il le devoit , coupé 
en entier ce mufcle, il y eut une hémorragie 


confidérable. « J'ai, me dit-il, pour arrêter le 


» fang , pouffé fucceflivemert fur ce vaifleau, 
» plufieurs bourdonnets, & rempli l'anus juf- 
» qu’au- dehors; ne voyant plus couler le fang, 
> j’aiélevé au-deffus un point d'appui, & re- 


» tenu le tout avec un bandage en T. Je crus : 


» avoir réufli dans mon entreprife ; mais ce 


» vaifleau apparemment n’étoit pas exactement | 
» preffé , le fang couloit, & ne pouvant fortir 


» par Panus, qui étoit totalement bouché par: 
» les bourdonnets, il a remonté dans le rectum. 
» Je fus mandé avec précipitation par le mala- 


» de, que je trouvai foible, quoiqu'agité pa | 


LA 


Ayant fait Popération d'une fifule au-deflus du 


Æ 


Drs ULerrRre T$s 

| \ 
» des coliques, & par une envie preffante d'aller 
‘» à la felle ; à peine eus-je ôté le bandage, 
2 que le malade fausfit fon befoin , & Jjetta 
» pêle-mêle avec les bourdonnets, une prodi- 
» gieufe quantité de fang, tant caillé que fluide, 
» & fe fentit foulagé. Quoique la compreffion 
» que je lui avois faite, ne nje parüt pas fufh- 
» fante , j’ofai cependant la tenter une feconde 
» fois, dans Pefpérance de réuflir, en la faifant 
» plus forte, foit en portant les bourdonnets 
_» plus avant, foit en ferrant davantage le ban- 
» dage; mais je ne réuflis pas mieux. | 
._ » Appelé de nouveau chez le malade, qui 
æ étoit agité des mêmes accidens, je levai Pap- 
» pareil, & il fut foulagé après une évacuation 
» confidérable de fang, femblable àäla premiere. 
» Je voulus tenter la ligature, mais 1l me fut 
» impoffible de la faire dans un lieu fi profond 
» & fi étroit. Enfin, je crus qu'un bouton de 
» vitriol, bien placé & foutenu par un appa- 
» reil femblable au précédent , réuffiroit mieux ; 
» en effet, j'ai arrêté le fang ; mais ileft furvenu. 
» au malade des accidens fi fâcheux , que j’im- 
+ plore votre fecours ». J’allai avec lui chez le 
malade ; je le trouvai tourmenté de vives dou- 
leurs dans le reûum & dans tout l'abdomen, 
accompagnées de hoquets & de vomiffemens, 
les mufcles du bas-ventre étoient en convul- 
fion, de maniere, qu’il étoit dur & plat, que la 
poitrine, tirée en en-bas par les mufcles en 
convulfion, ne pouvoit fe dilater, & que le 
malade étouffoit : peut-être feroit-il mort, fans 
une faiguée du bras, que j’eus le courage de 
Jui ordonner, & qu'il fupporta, maleré l'extrême 
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foibleffe dans laquelle il étoit. J’ordonnai uni 
pouon coïdiale, calmante, qu'il prit par cuil- 
lerées. Nous y retournâmes quatre heures après, 
fes douleurs étoient diminnées ; cependant je 
le fs faigner une feconde fois. Le lendemain, 
quarante - huit heures après l'application du. 
bouton de vitriol, comme le malade ne fouf- 
froit point de douleur dans le redum, & qu'il 
n’avoit nulle envie d’aller à la felle, on n’ôta. 
que lextérieur de appareil, on appliqua des 
comprefles trempées dans le vin chaud, & un 
nouveau bandage. Le lendemain , il eut envie 
d'aller à la felle, le bandage étant levé, l’ap- 
pareil, & Île bouton de vitriol même, tout 
{ortit avec fort peu de fang caïllé, mais plus 
noir qu'à Pordinaire, & tel qu’il eft dans toutes : 
les plaies où lon fe fert de vitriol. Il fortit fur 
la fin quelques matieres fécales, & quelque 
peu de fang clair; mais malgré cela comme il y + 
avoit lieu de croire que le fang étoit folidemene 
arrêté, on fe contenta, pour tout panfement, 


… d'introduire par l’anus une méche longue, mé- 


diocrement groffe, mais mollette, & inbibée.. 
d’un digeftif liquide. 4 
Cette efpece de baume, fubfitué à la place. 


du bouton, rendit le calme à toutes les parties. 


que le vitriol avoit affedées , le malade pafli 
le reite du jour & la nuit fort tranquillement : 


on continua de le panfer de même; la fuppu- 


ration s’établit, Mes foins n'étant plus nécefTaires, 
je ceflai de voir le maiade. J'ai appris qu'il 
avoit Cté entierement guéri en cinquante jours 3 
mais qu'au lieu de rendre involontairement fes 
excrémens, il lu étoit reflé un rétréciffement 
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coufidérable du re&um, tel, qu'il ne pouvoit 
réndre les matieres flercorales épaifles, qu'après 
 Jès avoir délayées par quelques lavemens, 

Je n'ai point revu la perfonne qui fi 
fujet de cette obfervation :. fi je l’avois 
née, je me perfuade que j’aurois trouvé dans le 
rèdum une crifpauon telle que celle dont nous 
avons parlé ci-deflus : maïs je peux dire qu'il 
étoit fort heureux d’en avoir été quite à fi bon 
marché, PÉRRN 

Quoique ce jeune chirurgien ait arrêté cette 
hémorrägie avec un bouton de vitriol, je ne 
crois pas que Jamais 1l s’en ferve er pareïl cas; 
mais 1! ne fufhifoit- pas qu'il connût l’exirême 
danger auquel il avoit expofé le malade, la 
charité vouloit que je lui fille part de mes 
lumieres, qui, quoique foibles, pouvoient 
léclairer. Je lui fis fentir, que pour arrêter le 
fang par la comprellion , il ne fuffiloit pas de 
porter des bourdonnets au-delà du vaifleau 
ouvert, qu'il falloit une force qui les empêchât 
de fe perdre dans la partie large du redum, & 
qui les poufsät de haut en bas, en fens con- 
traire à ceux que l’on poulle de bas en haut. 
Je lui montrai là maniere de fe fervir des deux 
tampons, & il me promit d’en faire un bon 
ufage. DA 

À l'égard de la ligature, il n’étoit. pas né- 
ceflaire de lui dire, qu’on hé pouvoit la pra- 
tiquer lorfque le vaiffeau étoit profond, puifqu’il 
Pavoit éprouvé lui-même. Je lui fis connoître 
qu’elle pouvoit être pollible & utile, lorfque 
le vailleau coupé fe trouvoit au bord de Panus 
ou de la vulve; mais qu'il faut éviter, autant 
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qu'il fe peut de comprendre dans cette ligaturé 


quelques portions de fa membrane de Pin‘eftins 
5 


ue fois ayant hé cette membrane avec Île 
varau , je fus obligé de la couper, par rapport. 
aux dccidens qui furvinrent, accidens femblables 
à ceux que caüfe la ligature dés hémorrhoïdes ; 


dont j'ai parlé. 


À Pégard des füptiques , lé bouton de vitriol 


eft le moins convenable de tous ceux qu'on 


peut employer, il n’efl pas fimplement {ipti- | 


que, il brûle & fait efcarre; de plus, en fe 
fondant , il s’étéend beaucoup plus loin que le 


vaifleau, & fait fur les païties voifines, des. 


impreîMons, hon-feulement inutiles, inais dan: 
geréufes ; l’eau fliptique, & fpécialement celle 
de Rabel, me paroît préférable; maïs pour s’en 
fervir , 1l Faut que le tampoñ qu’on à trempé 
dans cétté eau, foit bien exprimé avant que de 


l'appliquer fur le vaiffeau ouvert, parce que la 
liqueur s’étendroit inuulement & defävanrageus 
fement fur le voifinage ; 1l faut de plus que le 


doigt , avec lequel on applique ce bourdonnet; 
le tiénne appuyé long-temns avant que de placer 
le refle de Pappareil. Cet appareil doit étre 
comprefMif; car fans la compreflion ; qui retient 
& appuie les fliptiques fur le Vaifleau, on arrê- 
teroit rarement les hémorragies : mais fi cette 
compreffion eft exacte , elle fait feule pour 
arrêter le fang, pourquoi ne la pas préférer à la 
ligature, quand elle eft difficile, & aux flipu- 
ques, lorfque le vaïffeau qüi fournit, eft dansune 
patie où. il feroît dangereux de les appliquer £ 

Quoique dans le chapitre de Pamputaton & 
de Panévrifme , je traite fort amplement la mas 
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tieré des hémoriagies , j'ai cru ne pouvoir me 
 Gilpenfer de mw’étendre {ur celles du re&um, 
_païce que j'ai vu plufieurs malades, qui, pour 
ne s'être pas mis én de bonnes mains, font 
morts ,ou de Phétnorragie même , ou des acci- 
dens fâcheux qu'elle ‘entraine après foi; mais 
pour Cviter cette hémorragie, ne A 
pas faire l’opérauon de la tiftule, fâns couper 
le fphiner, quoique louverture interne du 
boyau foit au-deflus de ce mufcle { Oui, fans 
doute , il eft des cas: où la chofe eft poffible, 
non- feulement aux fiflules, mais aux grands 
abcès ; je Pai faite plufieurs fois avec fuccès, de. 
la maniere qui fuit, RS RME 

Après avoir reconnu que la fiflule pénétrante 
où non pénétrante , s’étend'au-deffus du fphinc- 
ter, jintroduis une fonde creufe , fermée par 
{Sn bout, & dans cette fonde, je pañe un 
biflouri droit , long , étroit ; Payant pouffé juf=: 
qu'au bout de la fonde , je fais une incifow, 
qui, du trou fifluleux, s'étend vers la tubéro- 
fité de Pifchion ; elle eft plns où moins éten+- 
due, felon que le finus eft plus où moïns pro- 
fond. Sa forme éxtérieure eft précifément celle 
de Pincifion que Pon nomme vulgairement la 
gouttiere. Pour la faire avec dextérité & fans: 
crainte , le bout du biflouri ne doiît point fortir de 
la caneluré de la fonde, de forte que fi l’on 
écarte le bifouri de la fonde, ce n’efl que par 
en-haut ; de’cette maniere , cette incifion eff 
fort large au-dehors, & fe termine en pointe 
au fond de la fiflule. | ; 

Ce neft pas que cette incifion doive être 
toujours fi étroite dans fon fond ; on connoîtra | 
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la nécefité de la faire plus large , en mettänk 


le doigt dans l’incifion, & le portant jufqu’au 
fond de la fiflule ; ft on le trouve large , on 
introduira le long du doigt, le biftouri mouffe ; 


& on coupera de ce fond & des chairs, ce que: 


l'on jugera convenable , mais toujours dans 
l'alignement de l’incifion que lon a faites Ayant 
fufifamment dilaté ce fond, on fait deuix autres 
incifions aux côtés de Janus, l’une, en devant, 
l'autre, en arriere , le doigt fervant toujours de 
guide au biflouri-mouile , coupant beaucoup 
de chair & de peati, mais ménageant toujours 
le fond, à moins qu'il ne foit calleux : cette 
incifion étant faite, reflemble à un T, depuis 
l'extérieur , jufqw’au plus profond , avec cette 


qu'el | 
blement jufqu’au fond : mais elle change bien- 
tôt de figure, lorfque l’on emporte les callofr- 


différence néanmoins , que de large & fpacieufe 4 
lle eft au-dehors, elle fe rétrécit infenfi= * 


tés, ce qui fe fait de la maniere que j’ai décrite . 


ci-deflus, excepté qu'il ne faut point emporter 
celles qui feroient à l'ouverture percée dans le 
boyau , on augmenteroit inuulement cette ou< 


verture, püifque ces callofités, qui ne font pas, 
confidérables , fe fondent, comme on le verra 


par la fuite, un Rem fi 
C’eft donc dans ce fond au-deflus du fphinc- 


ter, que l'inteflin fe trouve dénué ou perce ,.4 


 c’eft-là auffi qu'il faut SPORE le premier bour- . 
ENT # y a _e . TE 

donnet ; lié d’un fil aflez long ; furgehai-ci, &, 

à fa circonférence, on en place plufieurs autres : 


# ; sr 0 È CRE, 
qui tous font liés, puis on acheve de remplir . 


Ja plaie d’autres bourdonnets, non liés, mais 
plus gros, qui feront ailez preilés, pour écarter 
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les levres de la plaie, fans les blefer ; on fous 
tient le tout par des compreffes & un band 
convenablé. 

S'il y avoit hémorragie, on l’arréteroit par 
des bouïdonnets fécs , appliqués fur Pembou- 
chure du vaiflèau ; &, en ce cas, ces premiers 
bourdonnets feroient foutenus par d’autres plus 
preflés, par des cotnprefles & un bandage plus 
férré, N'ayant point coüpé le fphinter , on n’a 
point à craindre que les bourdonnets s’échap- 

ent dans le reû@um, ils font affermis par le 
bnbabe qui les pouffe de bas en haut, & paë 
la réfiflancé du fond de la plaie, de maniere 
que le vaifleau étant comprimé, l’hémotragie 
s'arrête facilement, Cette hémorragie nel point 
inquiétante ; car fi, après l’application de Pap- 
pareil, le fäng ne paroît point au-dehors, on 
doit ètre afluré qu'il eit arrêté ; 
däns l’hémorragie, dont nous avons parlé ci- 
deflus, quoique l'appareil extérieur ne paroifle 
point faïgneux, on peut craindre que le fan 
ait pris la route du redum, & qu'il y ait hémor 
ragie en-dédans, plus fâcheufe que celle qui 
paroît au-dehors. re 

S'il ÿ a eu hémorragie & qu’on l'ait arrêtée ; 
amfi que je viens de le dire, on ne leve le pre: 
mier appareil que deux jours ‘après, à moins. 
que le malade ne fôuflre , auquel cas on pete. 
rélâcher fon bändagé, mais avec chconfpe“ion, 
Ayant levé le premier äppareil, on en applique 
un femblable, excepté que les bourdonnets 
font trempés dans un digefif ; ayant foin far- 


tout de lier ceux que lon applique dans le fond 
Tome LL 


agé 


au lieu qué 
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de la plaie, fur l'endroit où l’inteflin eft percé : 
ou dénüdé. ‘ | 

Si le malade a befoin d'aller à la felle, comme 
Panus n’eft point bouché, on peut l’y préfenter, 
fans être obligé de le panfer. On le place fur. 
le bord de fon lit, appuyé fur le côté fain, on 
leve feulement le bandage & les compreffes , 
& pendant qu'on retient avec la main le refle 
de l’appareil contenu dans la plaie, il rend fes 
excrémens, foit fur une alaife, foit dans unie 
efpece de hauffe-col , qui fe termine en enton- 
noir, & qui eft aflez long pour conduire les 
matieres dans un baffm. Cette maniere de rece- 
voir les excrémens eft bien plus commode & 
bien plus propre que la premiere. Lorfque le 
malade à été à la felle, & qu’on l’a bien efluyé, 
on replace les compreffes trempées dans le vin 
chaud, & lon remet le bandage. 

Quand la fuppuration eft établie, & que les 
chairs paroïffent bien conditionnées , on gène 
un peu moins la plaie, en diminuant la quan- 
tité des bourdonnets; on la gêne encore moins, 
quand on s’apperçoit que le fond fe remplit & 
fe confohde , mais avant que de fe relâcher fur 
ce point, il faut porter le doïet dans Panus, 
pour exammMer ce qui fe pafle à l’endroit de la 
dénudation ou de la perforation de l'inteflins 
car Popération que j’ai décrite fe fait pour l’un. 
& Pautre cas. Si lon ne trouve aucune inéga- 
lité, fi ce lieu eft fohde, fi ayant en même 
tems un doïgt au fond de la plaie, on apper- . 
çoit de l'épaifeur & de fa fermeté entre l’un & 
Fautre doigt, on continue de moins gêner la. 


Y 


LICE RL PE AUS 169 
plaie, afin de parvenir plutôt à fa confolida- 
tion ; & fi ayant examiné l'intérieur du re@un ; 
on avoit trouve des difpofitions contraires, où 
continueroit les premiers panfemens ; jufqw’à 
ce que lés chofes fuflent parvenues au point 
défirable ; cC’eit-à-dire ; que s’il ÿ avoit encore 
quelques duretés à l'endroit du trou fifluleux, 
on ne doit pas défefpérer qu’elles ne fe fon. 
dent : C’eft ce que j'ai vu plufieurs fois arriver, 
avant que la plaie extérieure fût entierement 
confolidée. Vvy ve 

Par cette opération ; j'ai évité plus d’une 
fois de fendre le redum, ce qui n’eft pas un 
petit objet. Suivant cétté méthode, les fré- 
quens befoins d'aller à la felle , la laxité dt 
ventre & le dévoiement même font bien moins 
à craindre; & ninterrompent prefqueé pas la 
cure, puifque le malade peut aller à la felle, 
fans qu'on foit obligé de le rähfer, au lieu que 
quand on coùpe Île retum, 1l faut Ôter Pappa- 
reil qui botiche Panus, pour que le malade 
aille à la felle, les matieres fécales fe répandent 
dans là plaie, l'irnitent & la faliffent ; où eft 
obligé de la néttoyer par des injedtions, des 
faufies tentes où des tampons de chaïpie qui 
la fatiguent encore, malgré la dextérité de la 
Main qui les emploie. Si le malade ne fe pré- 
fentoit qu'une fois par jour au baffin, cet in- 
convénient feroit fupportable, Je mal feroit 
Dientêt réparé; mais dans ‘un dévoiement où 
le malade va continüellement à Ja’ felle, que 
doit devenir une plaie, qui; pour äinfi dire, 
à chaqüe inflant eft irriée par la fréquence des 
panfemens, par le palace des imaneres fer- 
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corales & par les foins mêmes que l’on prend 
de la nettoyer; foins dont l’exaditude doit êtré 
d'autant plus grande, que la matiere du dé- 
voiement elt plus âcre & plus pénétrante que 
ne font les maueres liées? que peut devenirune 
plaie qui continuellement irritée , n’eft pas dé- 
livrée d’une douleur, qu’il en fuccede une autre ? 
La fievre continue, l’infammation, la gangrene, 
le reflux des matieres purulenres, tant d’autres 


accidens , & la mort même doivent en être les 


füites. 
On-ne peut pas toujours ouvrir Pabcès nt 
faire l'opération de la fiftule, qui perce le rec-. 
tum au-deflus du fphincter, de la maniere que 
jai décrie ci-deflus, c’elt-à-dire, fans couper 
ce mufcle. Comme, en fuivant cette méthode, 
on ne fait ouverture qu’au-dehors de l’anus, ils 
paroît difficile que Pouverture intérieure puille 
fe confolider ; c’efl pourquoi ma propoñition a 
paru nouvelle à quelques perfonnes qui ont 
bien voulu me communiquer leurs doutes. 
Voici, en peu de mots, ce que j’ai cru pouvoir 
y répondre : 1°. On a vu, par tout ce que j'ai 
dit, que je conviens que la callofité du boyau 
dans les fiflules complettes, la pourriture & la 
gangrene dans les abcès, nous obligent non- 
féulernent de fendre l’anus, mais d’en einporter. 
use grande partie & quelquefois tout. 2°. On 


fait qu'il a été un tems que lon croyoit in> 


curables les plaies perçant la veffie, l’eflomac & 
les inteflins ; l'expérience nous a appris le con. 


tratre, &, en craitant des plaies du ventre, 


j'en rapporterai un grand nombre de cures, qui. 
auroient paru miraculeufes à nos anciens, Il eft 
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vrai que trois grands obflacles femblent s’op- 
pofer à la réunion de Pinteflin, & la: rendre 
plus difhicile ici qu'ailleurs, & c’efl ce qui m'a 
£té objeté. Le premier obflacle eft le peu d’é- 
paiffeur des intellins, le fecond eft leur mouve- 
ment continuel , & le troifieme, le. paflage des 
matieres flercorales que renferme leur cavités 
trois obflacles confidérables,, mais auxquels la 
nature & l’art peuvent remédier. | 

Le peu d’épaiffeur des inteflins a fait regarder 
leurs plaies comme difficiles à fe réunir : ces. 
plaies, dit-on, n’ont pas aflez de cavité pour 
que les fucs nourriciers, puiffent s’y amaffers. 
ces fucs,, fe répandant en-dehors, ou. tombant 
dans la cavité de l’inteflin, ne peuvent agglu- 
tiner les levres de la phie ; cela pourroit avoir 
lieu, s'il étoit vrai que, pour que la réunion fe 
fit, 1l fallüt que les fucs nourniciers reflaffent 
dans la plaie, mais on fait que ce qui s’en 
répand dans Ja. plaie eft un fuperflu qui: fait la 
fuppuration ; au lien que les fucs nourriciers 
que la nature define à la réunion. font ceux 
qui, loin de s’épancher, s’agglutinent à Porifice 
des vaifleaux, ne les abandonnent pas & deviens 
peut yafleaux eux-mêmes. Les fucs., qui 
_ féjournent dans la cavité d'une plais, &.qui: 
{ont deftinés à la fuppuration, feroient donc: 
plutôt un obflacle à. la réunion; ainff, la facilité 
qu'ils ont de tomber dans la cavité-de l’intéflin 
ou de fe répandre au- dehors , feroit plutôt 
favorable que. défavantageufe à la réunion. Je 
traiterai plus au long cette matiere dans les 
plaies du bas-ventre, où les inteflins font percés:. 
à l'égard des plaies du reäum, on peut aflurer- 
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que les trois obftacles dont on a parlé, ne 
peuvent rien contre leur réunion ; éet intefin 
ei épais & beaucoup plus charnu que les autres 3 
: lorfque les anciens ont dit, que les plaies des 
inteflins etoient: difficiles à guérir , ils eu ont 
care les plaies des gros inteftins, & parti- 
culierement celles du re&tum. Il faut ajouter , 
que la ftrudure de Fmreflin re@&um eft tout-à- 
fait favorabie à cette réunion ; fes fibres char- 
nues longitudinales font épaiffes , fortes & nom- 
breufes, la contradion de fes fibres & celle 
des releveurs de l'anus , qui tirent en même 
fens , replient cet intefin fur lui-même, de 
maniere que quand la folution de ‘conunuité de 
cet inteflin feroit plus confidérable que je ne la 
fuppofe, il eft impofMible que la contrattion de 
ces mulcles, en pliffant Pinteflin, n’en apr oche 
les bords. Maïs pourquoi vouloir expliquer un 
fait conflant & confirmé par tant d'expériences © 
N'a-ton pas un nombre de fiffules complettes, 
qui, après avoir laiffé pañfer pendant plufieurs 
années les vents & les matieres fécales, ont été 
gucries fans opération © 
Je devais faire l'opération d’une ffule com: 
giette que javois fondée, j'avois même pré- 
paré le malade; mais lopération fut faite par 
ul autre, au], n'en fachant pas davantage, fe 
ein de-ne dilater que l'orifice ‘externe de 
ha fiflule , & cependant, à ma Ant le malade 
fut aquéri; ce que jufqu’ alors je n’avois pas cru 
pol “ble. Enfin , il nous arrive tous les jours de 
guérir d'anciennes filules à Panus, complett es 
& même compliquées de fiftule au périmé, fans 
y faire aucune opération, & cela par la feule 
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adminiftration du grand remede, parce que ces 
fifules font véroliques. 

Le fecond obftacle à la réunion des plaies des 
intellins , efl le mouvement dans lequel on les 
fuppofe être continuellement ; or lintefüin rec- 
tum, attaché à los facrum, & aux autres parues 
voifines, a fr peu dé mouvement, qu’on peut 
Je dire en repos, excepté lorfqu’on va à la felle, 
& ce tems eft fort court, il fera même long- 
teins dans ce repos, & on remédiera en même- 
tems au troifreme obflacle, fr, après avoir évacué 
les gros excrémens , lon pi obferver au malade 
une diete févere, un régime tel, qu’on évite la 
quantité des ékcrémens , & la Jaxité du ventre 3 
car on ue peut pas mer que le paffage des excré- 
mens, continuel ou trop fréquent, ne foit un 
obflacle à la réunion. 

Il réfulte de tout ce qui vient d’être dit, que 
l'opération, telle que je ai décrne, doit RORIE, 
à moins quilny ait quelques caufes particulieres. 
En effet, une grande incifion au-dehors, dont 
le fond parvient au plus près poffible de la plaie 
de linteflin, dun inteflin en repos, & dans 
lequel il paffera rarement des maueres fécales, 
f lon prend pour cela toutes les mefures que 
j'ai rapportées ci-deffus ; d’un inteflin enfin, qui 
{e replhant fur lui-même par la contradion de fes 
mufcies , approche, affronte & réunit, pourainfi 
dire, les leyres de la plaie plus avantageufement 
que ne le feroient ailleurs ni futures ni bandages. 

Malgré le fuccès que j'ai eu dans cette opé- 
raon, je ne prétends pas infinuer qu l faille 
toujours opérer de même; j'avouerai de plus ; 
que , quand ouverture intéricure eft proche de 
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l'anus, on eft plus sûr de guérir le malade:en 
coupant linteflin, qu’en ne le coupant pas; 
mais, lorfque cette ouverture eft au-deflus du 
fphin&er, le danger ef trop grand pour pe pas 
tenter de léviter, s’il fe peut, par les. moyens 
que j'ai propofés. 

Après avoir décrit les opérations dans lef- 
quelles on eft obligé de couper entierement le 
fphinâer, je vais décrire celles dont le fond fe 
termine à ce mufcle , & dont l'ouverture ou la 
dénudation fe trouve plus où moins près de la 
narge de l'anus. 

Ayant introduit dans l'anus le doigt indica- 
teur d’une main, on porte dans le trou fifluleux 
une fonde canelée dont la pointe ef un peu 
tranchante, avec laquelle on perce le boyau 
au-deffus de louverture, s’il y eu a , mais 
toujours au-deflus de Ja callofité, s’il eft pofible; 

Je doigt indicateur qui eft dans l’anus reçoit la 
‘onde, en dirige la pointe vers le bas , &+{uc- 
ceflivement, à mefure qu'on la poufle, il la 
dirige & la fait fortir par lanus : plus Fendroit 
eft éloigné de.Panus, plus la courbure de la 
fonde eft grande, & plus cette courbure ren- 
ferme de parties qu'il faut couper. Quelques 
uns fe contentent de conduire un biflouri courbe 
dans la canelüre de la fonde, & de fendre tout 
ce qui y eft renfermé, 1ls emporteut enfuite Îles 
deux levres de la plaie avec les callofités qu'elles 
contiennent, puis ils augmentent l'angle infe- 
rieur de la plaie, par une derniere incifion, 
qu'on appele la goutriere, L’amputation des cal- 
lofités, dans le cas dont il s'agit, n'efl pas une 
chofe bien facile 3 quand même au lieu des 
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-Coigts , on fe. ferviroit de lérine, tant pour 
faifir les levres de Ja plaie que les callofités, 
cette opération feroit toujours vétilleufe, longue 
& très-douloureufe. Ceux qui ont éprouvé ée 
que je dis, préferent laiguille d'argent pleine, 
longue d’un pied & très- pliante ; avec cette 
aiguille, après avoir enfilé la fiflule de dehors 
en dedans, & en avoir fait pafler la pointe au- 
dehors , ils rapprochent les deux extrémités 
pour en faire une anfe, & tirant à eux, ils 
coupent plus bas que lanfe, & emportent tout 
ce qu’elle contient. Cette méthode n’eft pas 
fans défaut ; en joignant enfemble les deux 
bouts de Paiguille, on rapproche fi confidéra- 
blement les deux ouvertures de la fiflule, que 
tout ce qui cf renfermé dans lanfe eft pliffe 
Pun fur Pautre, ce qui fait qu’on caufe beau- 
coup de douleur en coupant, & qu'après le 
coup de biflouri, la-peau, les chairs, Pinteftin 
& les ouvertures mêmes des fiflules fe trouvent 
irrégulierement coupés. Il arrive quelquefois 
qu'en coupant, on rencontre Paiguilie, ou , fr, 
pour léviter, on enfonce davantage le biftouri, 
on peut couper au- dela de ce qu'il eft néceflure, 
& ouvrir même quelques vaifleaux ; ce que 
l'on auroit évité, fi l’on n’eût coupé que le 
nécefaire. J'ai vu auffi que, dans la crainte de 
couper trop avant, on approchoit le biflouri 
trop près de l'aiguille, que celle-ci s'échappoit 
de l'une de ces ouvertures, quelquefois de 
toutes les deux, de maniere que la portion 
demi-coupée reftoit encore attachée à Janus 
avec le refle des callofités. Cette opération mal 
commencée s’acheve rarement à la fausfaion 
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du chirurgien, & encore moins à celle du malade 
qui foufire le double de ce qu'il auroit dù 
fouffir, & qui n’eft pas auf sûr de fa guérifon, 
qu'il lauroit été, fr Popération avoit été faite 
avec régularité. Pour éviter de tomber dans ces 
inconvénieus, au lieu de rapprocher les bouts 
de Paiguille pour en former une anfe, je les 
écarte, & pendant que quelqu'un tient le gros 
bout de aiguille & la peau tendue, j'introduis 
le doigt indicateur dans lPanus au- deffus de 
Fendroit où pale aiguille, je g'ifle un biflouri 
demi-courbe, dont la pointe eit moufle, dans 
la courbure de mon doigt, jufqwau-deflus de 
Pendroit traverfé par Paiguille, & je coupe du 
dedans en dehors jufqu'un peu au-delà du trou. 
fifluleux externe ; je fais une femblable incifion 
de Pautre côté, c’eft-à dire, qu’à la faveur du 
doigt qui eft dans lPanus, & qui me fert de. 
fonde, j'introduis le biftouri dans Pendroit où 
Pai commencé la premiere incifion, & je coupé 
de même du dedans en dehors, jufqu'à ce que 
jaie trouvé la fin de la premiere incifion au- 
delà du trou fifiuleux externe. 

Où voit, par cette defcription, que ces deux 
_ incifions , jointes par Jleurs extrémités, font 
éloignées dans leur milieu, & qu’elles forment 
deux croiffans dont les courbures font à contre- 
fens l’une de lautre; de forte que la chair qui 
uent à l'aiguille a la figure d’une feuille de 
Jfaurier, étroite ou pointue par fes deux extré- 
mités , & large dans fon milieu , plus où moins 
felon que les çallofités font plus où moins 
étendues, & c'eft ce dont ïl faut être affuré 
avant que de commencer lopération ; cars 
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felon l'étendue de ces callofités, on donne plus 
ou moins de courbure à ces deux incilions: 
alors je rapproche les deux bouts de l'aiguille, 
je forme l’anfe, & j'acheve de couper tout ce 
qu'elle contient, obfervant d'y comprendre , 
sil ef pofible , toutes les callofités: Si, malgré 
les foïins que je prends de les emporter toutes 
par cette feule incifion , il en reftoit quelques- 
unes, je me fervirois de l’érine pour les accro- 
cher & les emporter. Si le trou extérieur de 
Ja fifule ef fort éloigné de l'anus, Pangle exté- 
rieur de lincifion peut fervir de gouttiere ; 
mais fi cet angle efl trop proche de anus, on 
donne un coup de biflouri pour étendre cet 
angle vers l'ifchion, & c’eft ce coup de biftouri 
qui forme la gouttiere. 

_ Plus le trou qui perce le reûum eft proche 
de l'anus, plus Popératon eft facile à faire; & 
comme la fiftule efl moins profonde, on n'a 
pas befoin d’une fi longue aiguille , la fonde 
ordinaire & pliante fuit, elle a aflez de I8n- 
gueur pour qu'on puifle facilement la faire 
fortir par l'anus, on la courbe moins, & par 
conféquent les deux incifions en croïffant fe 
font avec plus de facilité. Dans toutes ces opé- 
rations, on coupe le fphin@er depuis d’endroit 
où la foude la percé jufqu’au dehors , mais on 
n'emporte cette DEAN AARRE du fphinéter, 
que lorfqu’elle eft calleufe, Toutes ces fillules 
peuvent avoir des clapiers, & on les ouvre, 
comme il a été dit ci-deffus : on peut trouver 
des brides, c’efl-à-dire , des efpeces de cordes 
qui vont d’une paroi à l’autre ; toutes ces 
brides doivent être coupées , & même on les 
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emporte quand elles font dures; maïs il ne faut 
pas prendre pour brides la membrane interne 


du redum ou le retum même que j'ai vu quel- 


quefois avoir été détaché du fphinéter par ceux 
qui, mal-ä-propos & fans néceflité, pouffeut 


durement leur doigt dans l'anus, & qui, pour 
chercher fcrupuleufement des brides, en font . 
lorfqu'il ny en a pas: il y en a beaucoup dans 


les abcès dont nous avons parlé ci-deflus, mais | 


il s’en trouve peu dans les fiftules. 


Cette obfervation que je fais fur les brides, a: 


occupé beaucoup les chirurgiens fur la fin du 
fiecle pañlée. On fait qu'après l'opération qui 
fut faite à Louis XIV, cette opération fut plus 


commune , non pas qu'il y eut plus de fiflules 


quautrefois , mais parce que bien des gens, 
qui Cachoïent cette infirmité, oferent la décla- 
rer, plufeurs même, pour faire leur cour, fe 
firent faire Popération ; elle devint, pour ant 
dire, à la mode, & comme la ville imite la 
cour, on en fit un fi grand nombre à Paris, 
que pendant un tems on ne parloit que de 
fiftule ; elle fembloit mériter’ feule l'attention 
des chirurgiens : cependant, malgré tous Îles 
foins que l'on fe donnoit pour perfe“ionner 


cette opération, on entendoit fouvent parler 
de gens à qui elle n’avoit pas réuffi, & anxquels 
on Îa faifoit de nouveau. Les grands maîtres, 


qui y étoient appelés, ne fe taifoient pas fur 
Ja caufe qui avoit rendu l'opération infruduenfe : 
mais entre celles qu'ils accufoient, les callofités, 


les finus, & les brides mal coupées étoient 


les principales : comme on les appeloit fouvent 
Fe La P LA e | ’ . e 4 
pour être témoins de cette opération , ils por= 


É 
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toient leur doigt de tout côté, & difoient à 
l'opérateur : Coupez ici, coupez là ; c’efl une 
bride, c’eflune callofité, J'ai vu quelquefois qu’en 
finiflant descouper ce prétendues brides, le 
fang fortoit en abondance ; & en conféquence, 
il fut ajouté au précepte , qu'avant que de cou- 
per les brides on les examineroit aflez long- 
tems avec le doigt, pour obferver fi ces brides 
préténdues ne feroient point quelques arteres, : 
Ces brides ifolées, qui font attachées aux parois 
des ulceres d’un côté à l’autre, ne fe trouvent 
communément, comme je lai dit, qu'aux grands 
abcès , ou aux ulceres caverneux ; on en trouve 
rarement aux fiflules. Quoi qu'il en foit, ces 
elpeces de cordes ifolées de toutes parts, &ne 
tenant que par leurs extrémités, fuffent-elles 
des arteres ,‘il les faut couper, parce qu'elles 
ne fe réuniroient point, & que d’ailleurs il ef 
facile d’en arrêter hémorragie ; dans les fiftules, 
s’il s’en trouvoit, ce que je n'ai jamais vu, il les 
faudroit couper de même. Er 
Les véritables brides qu'il eft abfolument 
néceflaire de couper dans lopération de fa 
fitule, font celles qui font dures & calleufes , 
celles qui, dans la fuite, par leur gonflement , 
rendroient l'ouverture de Pulcere trop étroite , 
celles enfin, qui, étant plus avant dans Pul- 
ceré , pourroïent empêcher de porter les bour- 
donnets jufqu’au fond. Ges dernieres font ordi: 
nairement des membranes ou des expanfons 
aponévrotiques, qui ont échappé au biflouri 
dans les premieres incifions , où qui par la dou: 
leur fe font tendues après l’'incifion faite. Le 
bord de Panus, quand il n’eft pas bien coupé, 
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forme fouvent une bride qui interrompt béätis 
coup les panfemens, & qui rend quelquefois 
la cure longue & difficile. 

Pour expliquer comment cette bride fe for= 
me, 1l efl néceflaire d’avoir recours à un point 
d'anatomie que bien des gens ignorent; ceux- 
là ne favent pas qu'il y a deux fphinéters à 
Paous, l’un interne, que tout le monde connoït, 
& que jappele intbffinals à caufe de fa fitua< 
tion ; l'autre externe , que j'appele cutané, 
parce qu'il eft attaché à la peau , de la mêmé 
maniere que le mufcle orbiculaire eft attaché 
aux paupieres ; & de même que ce mufcle 
entrouvre Porbite de la largeur de plus d’un 
doigt, le fphincter externe entrouvre le dehors 
de ‘Paru & s'étend extérieurement fous la 
peau, à laquelle il eft attaché , de Pétendue de 
plus d’un pouce à toute la circonférence, Ces 
deux fphinéers font unis & continus l’un à 
Pautre. On fait de plus, que quand nous allons 
à la felle, far-tout lorfque nous rendons des 
matieres dures, la membrane interne dü re&um 
fort de Panus, & que Panus lui même fort plus 
ou moins de fes bornes. Pendant que ces ma- 
tieres font pouflées du dedans au-dehors , les 
mufcles releveurs font en contradion , ces deux 
mouvemens oppofés facilitent leur fortie. Quand 
les excrémens font fortis , la&ion continuée. 
des releveurs replace le fphin@er & la mem- 
brane , & tirent en même-tems la portion du 
fphinder externe la plus proche , de maniere 
que Îles fibres circulaires de ce mufcle foné 
tirées, d’un demi-travers de doigt dans Panus ; 


Re 
& comme elles font attachées à la peau, elles 
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la tirent dans lanus avecelles ; d’où il réfulte 
que fi, dans l'état naturel, la membrane interne 
dort d’un demu-doigt pendant que l’on va à ia 
felle , la peau entre d’un demi-doigt dans Panus 
après qu'on y a cté. Îl eit avantageux que la 
membrane interne obéife aux excrémens, & 
forte avec eux; car fi elle réfifloit, les excré- 
mens durs, qui font pouflés avec force, écor- 
cheroïent cette membrane, & cauferoient beau. 
coup de douleur. Il eft néceffaire auf qu'après 
avoir été à la felle, le fphinéter externe & une 
portion de la peau à laquelle il eft attaché, 
entrent dans Panus ; car fi la membrane interne 
du rectum venoit jufqu'au bord, elle feroit 
expofée au froïflement & à l’adion des corps 
extérieurs : ainfi la peau replifice en dedans l'en 
garantit & lui fert de rempart. 

Après cette digreflion anatomique , il eft 
facile d'expliquer pourquoi quand le bord de 
l'anus n’eft pas bien coupé , il peut fe former une 
bride qui interrompt fouvent dans lespanfemens, 
& qui rend la cure longue &difficile. ji 
. Quand en faifant Popération des petites fif- 
tules, on ne coupe pas totalement le fphin@er 
externe, ce qui refle de ce mufcle, fé contrae 
& fe trouve le lendemain tout au bord de 
l'anus , avec la portion de la peau à laquelle ileft 
attaché, ce qui forme une voute fous laquelle 
on peut fourer le doigt, n@n pas du côté du : 
rectum, mais du côté de la fefle, J'ai vu plu- 
fieurs fois être obligé de fendre cette bride, 
parce qu’elle empêchoit de porter facilement 
l'appareil dans le fond. C’eft ce mufcle qni nous 
a engagés de faire l’incifion appelée gourtiere, 


\ 
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Si en faifant cette incifion on ne coupe päé 
toutes les fibres du fphinéter externe, celles 
de la circonférence qui fe trouveront entieres, 
fe mettant en contraion, rapprocheront de 
l'anus la pointe de la gouttiere, & cette inci- 
fion fe trouvera de la moitié moins longue 
qu'elle n’étoit quand on Pa faite 3 mais C'elt 
encore pire lorfqw’on ne fait point du tout cette 
incilion ; le fphinéter externe , qui refte prefque 
en fon entier, & avec toute fa force, tire la 


peau vers Pauus , & le lendemain on trouve. 


l'incifion que l'on à faite en opérant, piéiqué 
cachée dans lanus. 
Ces obfervations prouvent bien la nécefiré 


de faire la gouttiere ; mais elles prouvent , ent. 


mêine e-tems , que, pour la rendre utile, il faut 
qu'elle foit ‘longue & profonde, afin que le 
fphincter externe foit coupé dans toute fa lar- 


geur & dans tonte fon épailleur. Cette ftruc 


ture du fphin&er nous fert encore à rendre 
raifon pourquoi de fort petits abcès ; qui fe 
forment à la marge de l'anus, fans intérefler 
le re&um , devienne ent faisons fiuleux, foit 
qu'ils s'ouvrent d’eux-mêmes ou qu’on les 


ouvre. Nombre de ces abcès ne deviennerit 


fiftuleux, que parce que le foyer du pus eft 
toujours au-deffous du fphinéter externe 3 la 


matiere en tient les fibres écartées, & quand | 


elle s’ef fait jour, @es fibres fe rapprochent de 
anus, &, par leur contraction, rétréciflent & 
ferment même louverture avant que le foyer 
de l’abcès fe foit vuidé ; fr on ouvre ces abcès, 
ils deviennent fiftuleux, quand on ne fait pas 
une grande ouverture; parce que la contra&ion 


du 


* 
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du mufcle la rétrécit & la-ferme, & même, 
quoique l’on fafle une ouverture fort grande, 
1ls peuvent devenir fifluleux, fi on ne coupe: 
pas les fibres de ce mufcle en travers , C’elt-à- 
dire, en commençant lincifion au bord de f'a- 
nus & la continuant vers la fefle; car fi lin- 
cifion qu'on fait fuit la diredtion des fibres, la 
plaie fe refermera avant que le foyer de labcès : 
oit tari. | | | 
Je finirai par une obfervation fnguliere de 
laquelle les auteurs n’ont point traité, Un jeune 
homme vint me confulter für ua écoulement 
de matieres purulentes, qui fortoit d’un petit 
ulcere au bord de l'anus près du raphé ; il wy 
avoit aucune callofité, pas même au voilinage, 
Ayant un doigt däns Panus , je paffai dans Pul- 
cere un fület moufle ; je le pouffai avec facilité 
entre la membrane interne & le fphin@er ; 
cette membrane étoit fi mince, que Je crus 
d’abord toucher le ftilet À nud, maïs en l’exa- 
minant bien, je fus affuré que la membrane 
interne de l’inteflin étoit entre le filer & mon 
doigt ; en continuant de poufler le filet & mon 
doïgt pour le fuivre, ils fe rencontrérent à 
nud un peu au-déflus du fphinder. Après cet 
examen, j'interrogeai le malade, qui apprit 
qu'il avoit eu, un an avant, une grande mala- 
die, qui ne cefla qu'après avoir jetté du fang 
& du pus; que, depuis ce tems, 1l avoit con- 
tnué d’en rendre prefque toutes les fois qu'il 
alloit à la felle, que, lorfqu'il ne rendoit pas 
ce ‘pus , il avoit des laflitudes, une pefanteur. 
au fondement, des maux de tête & quelquefois 
la fievre; mais que le tout cefloit lorfqu’en pie- 
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nant un lavement ; il fe procuroit fon écoule- 
ment ordinaire ; que l’ouverture qu'il avoit à 

Panus s’étoit faite depuis peu par une bulbe qui 
s’étoit Crevée , qu ‘il rendoit par-là beaucoup de 
pus, mais qu il n’en rendoit prefque plus avec 
les excrémens. Je jugeai qu'il étoit néceflaire 
de couper toute cette membrane interne, de- 
puis l'ouverture extérieure, jufqu’à l'endroit 
de l'ouverture dans l’inteflin, ce que je fis avec 
des cifeaux moufles dont une branche fuivoit 
la cavité du fus, & l’autre étoit guidée par le 
doigt indicateur de ma main gauche , obfervant 
de couper à plufeurs reprifes, mais de ne pas 
couper chaque fois tout ce que contenoit la 
branche des cifeaux introduits dans la fiftule ; 
de maniere que l’extrémité, toujours engagée 
dans la fiflule , fervoit de guide RUE n'en point 
perdre la route. 


De la fiflule à l'anus , compliquée de carie. 


Après avoir détruit la caverne d’une fifule , 
toutes les callofités & tous fes clapiers, la fup- 
puration s'y étant bien établie, & les chairs | 
commençant de fe reproduire, on eft quelque- 
fois défagréablement furpris de voir que, fans 
caufe manifefte, la fuppuration » au lieu de 
diminuer , augmente, qu’elle change de cou- 
leur, de confiftance & d’odeur. Un pareil chan- 
gement ne peut arriver fans caufe, & comme 
elle efl cachée , ainf que je Pai dit, le chirur- 
sien doit tâcher. dela découvrir. S'il ne peut 
accufer aucun vice interne, s'il n’y à aucun 


reproche à faire au malade Fee conduite & fon 
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régime , il examinera l’ulcere avec une fciupu- 
leufe attention ; il peut y trouver quelques corps 
étrangers, quelques finus, qui , dans le tems de 
l’opératiôn , ont pu échapper à fa vigilance; 
& ces finus, cachés jufqu'alors, peuvent con- 
duire fon fület on fa fonde vers les os qu’il 
trouvera découverts où même cariés. Cette 
derniere complication eft d'autant plus fâcheufe, 
qu’elle fe trouve dans un lieu où il eft difficile 
de maintenir l’appareil, & encore plus de mettre 
en ufage les remedes & les opérations capables 
de procurer Pexfoliation des os. | 
Il y a vingt-cinq ou trente ans qu'étant en 
province auprès d’une perfonne de condition, 
je vis, pendant mon féjour, un grard nombre 
de malades, tant dans lendroit même où 
j'étois, que dans les lieux circonvoïfins. De 
deux entrautres qui peuvent fervir à mon fujet ; 
lun avoit une fiflule à l’anus, à laquelle on 
avoit déjà fait trois fois l'opération: étant re- 
gardée comme incurable, le malade la portoit 
depuis deux ans , fans que perfonne eüt ofé 
tenter une quatrieme opération. [Il y avoit trois 
trous fifluleux à la marge de l’'auus , par Pun 
defquels je conduifis ma fonde, jufqu’à la par- 
tie interne de la tubérofité de lifchion que je 
trouvai découverte ; les deux autres ouvertures 
réumes perçoient le re&um dans le milieu du 
fphinder. Je jugeai l’opération néceffaire & 
poffible, & quoique le malade y répugnät beau- 
coup , il y confentit: J’emportai d’abord enfeni= 
ble ces deux derniers finus avec.leurs duretés 
_ & callofités ; la breche, que je fis au retum, 
me donna la facilité d’y porter ren dei: je 
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reconnus que la troifieme oùverture n’y com- 
muniquoit pas. La fonde creufe, que je paflai 
dedans , s’éloignoit de lanus ; je la conduifis 
qu{qu’à los, puis avec un biftouri demfcourbe, 
que je gliffai dans la canelure, je coupai toute 
la chair depuis Panus ‘jufqu’à los, fur lequel 
étoit folidement appuyée la pointe de ma fonde. 

En faifant cette incifion, je coupai tranfver- 
falement plus de deux travers de doigt des 
fibres charnues du mufcle grand feffier. J’ouvris 
une artere qui fournit beaucoup de fang , fur 
laquelle je fis mettre le doigt d’un chirurgien 
fpedateur, & pendant qu'il retenoit ainfi le 
fang , je fis la communication de cette plaie 
avec la premiere ; j'en emportai les angles avec 
les duretés, puis j'arrêtai le fang par la feule 
compreflion ; ce que je fis avec d’autant plus 
de facilité, que l'os ifchion fervoit d'appui aux 
bourdonnets que j’employai pour comprimer 
le vaiffeau, & que ceux-ci étoient foutenus par 
le refle de Pappareil & par le bandage en T, 
Cette ouverture ample &- large, faciliroit les 
panfemens, qui, fans cela, auroïent été très- 
douloureux. 

L'autre malade avoit eu un abcéès qui s’étoit 
ouvert à la marge de Panus ; s'étant percé de 
luim-ême , il étoit refté fifluleux. Depuis un an 
que le malade portoit cette fiflule , il n’avoit 
pu confentir à fe laiffer faire opération; Pexem- 
ple de fon concitoyen lavoit intimidé, Le récit 
qu'on lui fit de Fopération que je venois de 
faire, ne le raflura pas. Je revins à Paris, où il 
vint me trouver quatre où cinq mois après, . 
avec celui à qui j’avois fait Popération , lequel 


l 
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étroit parfaitement guéri, & me montra la por- 
üon dos, grande comme Porgle, qui s’étoit 
exfolite un mois après l'opération que je lui 


avois faite. Je fondai le nouveau malade ; ayant 


un doigt dans Panus, jintroduifis un filet dans 
Je fmus de la fiflule ; je reconnus les deux pre- 
miers os du coccyx découverts dans prefque 
toute leur étendue ; je ne trouvai point alors 
que le boyau füt percé, quoique le malade 


m'aflurât qu’il rendoit des vents & des matieres : 


fécales par fa fiflule, L’ayant déterminé à fouffrir 


lopération , il fe logea chez un de fes parens,. 


où je la lui fis,. J’ouvris d’abord le finus avec 
le biflouri, conduit par la fonde canelée; je fis 
une incifion affez grande pour découvrir les os; 
& y ayant mtroduit le doigt, je trouvai que 
les, deux premiers os du coccyx, entierement 
détachés du rectum, ne tenoient à celui qui eft 
joint à l'os facrum, que par quelques ligamens 
fort foibles ; je les coupai &tirai cet os tout 
entier ; alors Fapperçus l’ouverture du re&um, 


par laquelle fortoient les matieres fécales =: 


comme les bords n’étotent point calleux, je 
ne l’ouvris point, je me contentai de rendre 
l'ouverture extéricure large & fpacieufe, en: 
coupant les levres de ‘la peau & les callofités. 
du voifinage ; puis je panfai la plaie, remettant 
a. faire quelque chofe de plus dans les fuites, 
fuppofé qu'il füt néceffaire. Jintroduifis dans. 
Pauus, fur l'ouverture du boyau , un bour- 
* donnet lié affez gros, trempé dans le blanc 
d'œuf, & je panfai la plaie extérieure molle 
ment. | 

J’avois oublié une chofe bien elfentielle, quk 
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penfa me faire perdre tout le fruit de cette 
opération ; limpatience du malade en étoit en 
partie la caufe. Quoiawil eût été purgé, j’auroïs 
dû lui faire prendre plufieurs lavemens, & 
le nourrir de fimples bouillons pendant quel- 
ques jours , pour bien vuider les gros inteltins. 
Pour ñne lavoir pas fait, il alla pendant la nuit 
trois où quatre fois à la felle, & nayant pas 
ofé ôter fon appareil, je le trouvai le lende- 
main rempli de matieres fécales aflez liées, 


. dont une partie étoit fottie par louverture du 


boyau, dans la fiftule. Après l'avoir bien net- 
toyé avec de l’eau tiede & de l’eau - de- vie 
méêlées enfemble, je ne mis que de la charpie 
dans la plaie, lui is douner deux lavemens dans 
la matinée, & j'allai le panfer fur le midi. Le 


‘panfement ‘fut le même que le premier ; excepté : 


que je LEE les bourdonnets & plumatfeaux 
dans le digelüf. Je mis le malade à une diette 
féverc, ne prenant que deux petits bouillons 
dans les vingt-quatre heures, dans chacun def. 
quels on délavoit un jaune d'œuf; pour boiflon, 
une tifanne faite avec le chiendent & Île 
kinnorodon. Le malade walla à la felle que 


* huit jours après ; alors la fuppuration étoit bien 


LA 


établie, les chairs co minençoient à fe produire, 
& l'ouverture du redum à fe fermer ; il refloit 
encore la partie inférieure du premier os du. 
COCCyX, qui n étoit pas exfolite, & que je 
jugeai à propos de couper avec de petites 
tenailles incifives, ce qui fe paffa fans douleur. 
Quand le malade eut envie d’aller à la felle, 
je lui fis prendre un demi lavement dans lequel 
on avoit mis deux cuillerées d'huile d’hipericum, 
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il rendit ce lavement & les matieres fécales, 
fans que rien ne fortit par la plaie, oblervant 
toujours le même régime, il fe trouva prefque 
guéri; lorfqu’il eut une feconde envie d’aller, 
on lui donna par précaution un femblable 
lavement , qui eut un même fuccès , & ne crai- 
gnant plus pour ouverture du boyaux, on aug- 
menta les nourritures, il prit des forces en peu 
de tems, fut: purgé, & s’en alla parfaitement 
BIIÈCE a à 

Mademoifelle ***, en glffant fur la glace, 
tomba fur, le croupion, fans qu’elle parût en 
être incommodée, elle continua deglifer comme 
les autres. Un mois après ou environ, elle 
fentit des envies d’aller à la felle, accompa- 
gnées d’épreintes ; fa femme de chambre s’ap- 
perçut qu’elle rendoit beaucoup plus de pus 
que de matieres fécales ; elle fentoit des dou- 
leurs à la tête de l’os facrum intérieurement. 
Peu dé jours après , la douleur s’étendit au- 
dehors, où il fe forma une tuméur dure, rouge, 
peu élevée , laquelle occupoit la partie pofté- 
rieure de Pos facrum, jufques & compris le 
premier os du coccyx ; cette tumeur fe ter- 
mina par fuppuration, &, lorfqu’elle fut ou- 
verte, il en fortit du pus féreux , noïr, puant 
& fétide, en ff grande quantité, que lon ne 
douta poiut qu'il venoïit du baffin; on conjec: 
tura même que les os étojent cariés. En effet, 
après avoir incifé haut & bas, je tronvaï que la 
matiere venoit de la région hypogaitrique in= 
férieure , & ayant porté mon doigr daus cette 
ouverture , je fentis que la partie inférieure de 
los facrum , à fa jon“ion au coccyx , étoir. 
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ecouverte de fon périofle, & qu’intérieurement 
1e rectum en- étoit détaché. La partie externe 
de Pos facrum s’exfolia : Pinterne ne s’exfolia 


‘point , le redum s’y attacha comme aupara- 
vant, & la guérifon de los fut plus prompte 


que je n’avois ofé l’efpérer. L’ulcere , dimi- 
nuant tous les jours, fembloit devoir fe cica- 
trifer bientôt ; cependant, deux jours après il 
{e forma de nouvelles duretés aux environs, & 


dans les felles, on vit du pus, maïsen petite 


quantité, 


Ges deux nouveaux fymptômes firent foup- . 
conner un ulcere dans lintérieur du boyau ‘4 


qui juiqu’ alors ne s’étoit point montré ; mais il 
fé imanifefta de maniere à n’en point HO 
puifque, peu après, les vents fortoient de lin- 
térieur par le trou extérieur. Je regardait dès- 
lors cette maladie comme une fiftule du redunt, 
Pour la guérir, on propofoit une opération, 
à laquelle je m’oppofài,:tant par rapport au 
danger que pouvoit caufer cette opération ; 
que parce que je foupçonnoiïs la malade d’avoir 
eu commerce avec un homme qui ne devoit 
la fanté dont il:jouifloit alors, qu'aux fridions 


mercurielles que je lui avois adminiftrées. Avant 
fait part de mes foupçons aux parties intérelfées, 


elles convinrent des faits, & ayant admimiftré à 
VPune Je même remede qu’à Pautre , elle fut 


guérie de la Eftule, fans opération , avant le 


quinzieme jour du flux de bouche que je lui 
avois procuré. | 

J'ai guéri, ou vu guérir entre les mains de 
mes confreres, un grand nombre de fiftules à 
l'anus, accompagnées de carie ; mais j'ai vu 
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“un bien plus grand nombre ‘de malades périr 
de cétte maladie, les uns, pour n'avoir pas 
ofé fe déclarer-fur la vraie caufe , par honte, 
pudeur ou politique; d’autres, pour s’être livrés 
à ces prétendus favans , qui, maîtres de, leur 
confiance, combattent obflüinément les bons 
avis, où qui ne s’y rendent que lorfqu'il n’eft 
plus tems de les mettre en exécution : 1l ef 
de ces gens, qui, pour ne fé point rendre , 
alléguent des faits qu'ils difent être dans les 
mêmes circonflances , & qui réellement n’y font 
point ; ils craignent la foibleffe d’un malade, 
la fievre , le dévoiement, fans faire attention 
qu'un remede qui détruit la maladie, détruit 
au fes fymptômes, puifqw’ils en font les effets: 
s'ils’ n'alléguent point toutes ces chofes , ils 
s’en prennent à l’âge, à la faïfon, ils tempo- 
rifent & gagent du tems, ou plutôtils le per- 
dent & laiffent échapper Poccafion qui ne revient 


“plus. | 
Des fiflules à l'anus , avec corps étrangers. 


Les corps étrangers qui paflent, dans le rec- 
tum, peuvent s’y arrêter, le percer, caufer 
abcès , fortir avec la .fuppuration, ou refter 
dans le foyer de cèt abcès, & y caufer une 
fiflule ; ils y reflent fouvent fans qu’on le fache, 
ils occupent même des lieux où il eft difficile 
de des découvrir ; quelquefois auf les abcès & 
les fiftules mêmes guériflent, & le corps étranger 
refie, mais 1l produit par la fuite un nouveau 
dépôt, qui le décele. [l eft étonnant combien 


«nous avalons de ces corps étrangers, avec la 


/ 


% 
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nourriture que nous prenons chaque jour, fans … 
le favoir, & fans nous en être apperçus dans 


la maflication. Il eft vrai que je comprends 


dans ce nombre, non-feulement ceux qui ne 


font point alimens , maïs aufi ceux qui, faifant 


partie des alimens, ne peuvent être digérés 
& convertis en chile : ceux-ci ne fe trouvent 
pas en fi grande quantité dans les excrémens 
des perfonnes fortes & vigoureufes, defquelles 
Peflomac , comme on dit , digéreroit .des 
pierres. 
Une demoifelle de vingt ans o6u environ, 
vint me confulter. pour des douleurs qu’elle 
fentoit dans le retum, mais des douleurs ff 
vives , qu'elle tomboit fouvent en convulfion. 
Sa fœur me dit quelle pouvoit bien avoir 
avalé de ces petites épingles que l’on nomme 
camions , parce qu’elle avoit la mauvaife habi- 
tude den mettre dans fa bouche un grand 
nombre à la fois, difant qu’elle les prenoit!la 
plus commodément pour les employer , lorf- 
qu'elle coëffoit quelque dame (car elle étoit 
coëffeufe). Je lui demandai fi elle en avoit rendu 
en allant à la felle, elle me dit que non, &. 
qu’elle étoit sûre de n’en avoir jamais avalé, ! 
parce qu'elle ne faifoit fon magafin que fur le 
bout de fa langue. Je lui ordonnai quelques 
lavemens unblhens avec lPhuile, & de bien 
examiner fes excrémens. Ce dernier point de 
mon ordonnance fut fi fcrupuleufement exécuté, 
qu'elle en penfa devenir folle. Elle délaya fes 
excrémens dans une grande quantité d’eau, & 
pafla l’eau à travers un tamis, les remouillæ 
dans de nouvelle eau, & répéta cette lotion 
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tant de fois, qu'il ne reftoit dans ie tamis que 
les corps folides, incapables d'être détrempés 
par l’eau ; elle les fit fécher au foleil, & en 
{épara bien toutes les parcelles, mettant en- 
femble toutes celles qui fe reflembloïent, de 
maniere que peu de jours après elle vint me 
trouver avec une boëte, dans laquelle il y avoit 
fept ou huit quarrés proprement garnis ‘de 
papier blanc, dans chacun defquels elle avoit 
mis chaque efpece différente, qu’elle avoit triée 
& aflemblée : dans lun étoient des feuilles de 
perfil ou de cerfeuil difféquées , pour ainfi dire, 
comme les pucerons diffequent les fepilles des 
arbres ; dans un autre fe trouvoient des mor- 
ceaux de’ chicorée ; auxquels il ne reftoit que 
les cotons & les rameaux ; dans un troïfieme, 
des graines de melon ; dans un quatrieme, des 
pepins de verjus ; dans un cinquieme , des 
pepins de grofeille, la peau & la queue du 
fruit ; dans un fixieme , quelques petites pierrès; 
dans un feptieme enfin, des cartilages ( ce que 
le vulgaire appele rerdôns ou tendrons). Sur 
toutes : chofes, qu’elle avoit foigneufement 
ramaflées, elle conclut, ne trouvant point d’é- 
pingles , que fon mal venoit de la foibleffe de 
fon eflomac, & qu’elle mourroit, fans doute, 
de cette maladie. Je fis ce que je pus pour la 
raffurer , lui difant que tout ce qu’elle regardoit 
comme non digéré, elle le retrouveroit dans les 
excrémens des perfonnes les plus robuaftes. Cela . 
ne fervit à rien , elle courut tout Paris avec 
cette boëte, qu’elle augmentoit chaque jour de 
ce qu’elle trouvoit de nouveau dans fes excré- 
mens ; elle en faifoit une démonftrauon f 
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exade , avec un babil fi fuivi en apparence ;" 
qu’elle ne pouvoit ennuyer ceux qui ne fen- 
toient pas le faux de fes conféquences, ou ceux 
qui avoient le loifir de l’éntendre. Elle étoit f 
afle“ée de fon prétendu mal, qu’elle abandon- 
noit fa profeflion, paflant le jour à faire des 
remedes , ou à démontrer fa boëte. Elle auroit 
ufé beaucoup de drogues, fi elle avoit pris” 
toutes celles qui lui furent ordonnées ; dans le 
choix quelle en fit, elle préféra malheureufe- 
ment celles que lui confeillerent ceux qui pen 
foïent comme elle, les croyant plus habiles que 
les autres, | HALL: 
Pendant quatre on cinq mois elle avoit :ceflés 
de me. voir, parce qu’elle n’avoit point: fentis 
de douleur au fondement ; mais cette douleurs 
étant revenue , elle me fit prier de la voir. Je: 
la trouvai fouffrante, ayant le pouls extrême- 
ment ferré, tel qu'il :eft ordinairement, dans 


les vives douleurs. Comme elle fe plaignoit, 


päruiculierement du re&um, j'y introduifis le: 
doigt, & n’y trouvai que des matieres fécales ; 

Pinflant après avoir retiré mon doigt, elle ren- 

dit des veuts en quantité, & fa douleur ceffà ;* 
alors je connus que fa maladie étoit une coliques 
du redtum, Ce n’étoit pas la premiere fois que” 
javois vu des malades attaqués de cette maladie 3 
je les avois guéris fur-le champ , par lintroduc-, 
tion du doigt , ou par celle d’un canon de ferin= 
gue un peu gros, porté jufqu'au lieu où réfi- 


dent les vents qui la caufent. Ces vents, feloni 


route apparence, font enfermés entre! deuxs 
pelotons de matieres ftercorales, & comme ces 
matieres font glaifeufes ; qu’elles ont par con 


» 
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féquent une forte adhéfion avec les parois de 
linteflin, l'air qui fe trouve entrelles y ef, 
pour ainfr dire, emprifonné, &, fe raréfiant , 
dilate violemment la portion de l'inteflin où il 
eft arrêté ; c’eft cette diftenfion qui caufe la 
douleur. Il ne me fufffoit pas de connoître cette 
maladie , il falloit encore détruire le préjugé 
où étoit la malade ; car elle étoit perfuadée que 
fon eflomac afoibli, ne digérant point fes ali- 
mens, étoit l'unique caufe des maux qu’elle 
reflentoit. Tout ce que je difois ne pouvant la 
convaincre, je lui demandai fi elle fe rendroit 
à mes raïfons, au Cas qu’elle: pût s’aflurer que 
tout le monde rend les matieres auffi peu 
digérées qu’elle les rendoit. Elle me répondit 
qu'oui. Alors je lui dis: « Faîtes dans les excré- 
» mens de votre fœur la même recherche que 
» dans les vôtres ; elle efl en parfaite fanté À 
» & fe nourrit des mêmes alimens que vous: 
» Î vous ny trouvez pas les mêmes chofes, 
» j’avouerai que vous avez raifon ; mais fi vous 
# les y trouvez, conviendrez - vous avec moi 
» que la prétendue foibleffe de votre eflomac 
» n'eft pas la véritable caufe de tous: vos 
» maux ©? » Elle me le promit. Elle fut bien 
étonnée de trouver les mêmes chofes ; & Mme 
tint parole, | pe Re 
Ne sagifant plus que de fa colique du rec- 
tum, je lui confeillai de prendre de tems en 
tems des lavémens, pour que fes matieres f- 
cales ne priffent point la confifance de terre 
glaife; que fi, malgré ce -préfervatif, la coli. 
que douloureufe furvenoit, elle fe fervit d'un 
-canon de feringue, un pen gros, & aflez long 
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pour atteindre au lieu où les vents feroienf 
arrêtés. Je la perfuadai que toujours dans 
linftant elle feroit foulagée ; c’eft ce qu’elle a 
éprouvé avec grande fatisfaien, & quoiqu’elle 
- n'ait jamais rendu d’épingle, j’exigeai d'elles 
qu'elle fe défit de la mauvaife habitude d’en 
" mettre dans fa bouche. 
Quoique cette digreffion ne foit pas préci- 
fément de mon fujet, il y a peu de matieres. 
avec lefquelles elle puifle avoir plus de rapport. 
que celle-ci, puifqu'il s’agit des corps étrangers. 
Ceux des corps étrangers que nous avalons” 
& qui ne fortent poirit avec les excrémens ,« 
petvent s'arrêter en différens endroits, & fe 
faire des routes qu'ils parcourent, en s’éloignant. 
plus ou moins de la bouche , ou de l’éfophages 
par lefquels ils font entrés. : 
J’ai fait inférer.dans le Mercure de Novem- 
‘bre 1721 une lettre écrite à un de mes amis, 
qu me demandoiït mon fentiment fur lobferva- 
ton de M. Diamerbroech, qu’on trouve dans 
le Mercure de Juin & de Juillet de la même” 
année; je rapporterai ici cette lettre dans fon. 
entier, en faveur de ceux qui n'ont pas cet, 
ouvrage. 


LE TTRE de P Auteur à un de fes amis. 


« Vous me demandez, MoNsrEUrR, mon 
» avis au fuiet de l’obfervation de M. Diamer=" 
» broech, inférée dans le Mercure de Juin. & 
» Juillet 1721. * 

» Je ne la révoque point en doute, le nom 
» de Pauteur eft mon garant ; je vous dirai 
» mon .fentiment fur les caufes du fait qui 


. 
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» paroît extraordinaire, & que, fans doute, 
»> M. Diamerbroech ne s’eft pas foucié d’expli- 
» quer, puifqu'il a recours au diable, quoique 
» médecin. 4 

» Vous favez que lon appelle merveilleux 
» tout ce dont on ne connoît pas la caufe, & 
» que les: différens degrés d’ignorance font des 
» admirateurs de difiérentes claffes. Je penfe 
»que sil fe trouve quelque phénomene que 
» l’on ne puifle point expliquer par-la figure & 
» le mouvement des corps, cell parce que 
» nous ignorons quelques propriétés de ces 
# deux caufes naturelles. Les journaux des 
» favans font. remplis d’obfervations prefque 
» femblables à celle dont il s’agit. M. le Gen- 
» dre, premier chirurgien du Roi d’Efpagne, 
» m’écrivit, il y a deux ou trois ans, qu’un 
» feigneur Efpagnol avoit avalé une fourchette , 
» qui fut quinze ou dix-huit mois à faire fon 
» Chemin pour fortir par lPanus, chemin dont 
» elle a marqué les principales routes, & fon 
» féjour en différens endroits, par la douleur 
» & les fâcheux fymptômes qui font marqués 
» dans l’obfervation. Si cette fourchette n’eût 
» pu fuivre fa route, elle auroit caufé la mort, 
» Ou fe feroit fait une autre route à travers la 
» fubftance des parties; peut-être auroit-elle 
» pu trouver un lieu, où n’incommodant point, 
» les parties du voifinage lauroient pu laiffer 
» en repos quelque tems. J’ai plufeurs faits de 
» cette efpece, qui m'ont été rapportés, ou 
» que j'ai vus moi-même, lefquels me ferviront 
» à remplir votre attente , pourvu que vous 
» cefliez d’être fi rigide Pyrrhonien. 
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» Des corps étrangers que l’on a trouvés 
» dans plufieurs parties, la plupart font entrés 
» dans le corps par les ouvertures naturelles : les 
» épingles , les aiguilles, les os, les noyaux de 
>» fruits, font les plus ordinaires ; une four- 
> chette, un couteau, une alene, une clef, le 
» criftal du hocher des enfans & autres, font 
» plus extraordinaires ; mais ils ont été trou- 
» vés comme les autres, & n’ont de plus fur- 
» prenant que leur groffeur. Les corps entrés 
» par Ja bouche, & qui fe font trouvés en des 
:» lieux écartés de la route des boyaux, font 
» de deux fortes ; les uns ont été avalés, & les 
‘, » autres font reltés dans la gorge. Jai été plus 
» de fix mois fatigué par les fréquentes vifites 
» d’une demoifelle qui difoit avoir un os arrêté 
» dans le gofier, en avalant une cuillerée de 
» foupe ; le premier jour je fis d’inutiles ten- 
» tatives pour le tirer , lé lendemain, elle le 
» fentoit plus bas , au-deflous de ce qu’on 
» appele la pomme d’ Adam ; je lui donnai plu- 
» freurs avis tendans à dilater l'œfophage, & à 
» faire defcendre le corps étranger, fans courir. 
>» rifque de lenfoncer dans la fubflance des 
» parties ; où il n’étoit arrêté que parce qu'il 
» étoit de biais, où parce que fa pointe, déja 
» engagce , ne lui permettoit pas de gliffer ; 
» elle voulut fe fervir d’un poireau, du man- 
» che d'un fouet de corde, d’une baleine, & 
5 autres corps de cette nature , qui ne réuflirent. 
» pas nueux les uns que les autres. Elle venoïit 
» tous les jours pour fe plaindre de fon mal, 
» & m’engager à lui trouver ‘quelques inflru-# 
» mens pour:Ven: délivrer ; mais, parceque 

à » depuis 
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% dépuis deux jours elle avaloit bien, qu’ellè 
 dorinoit, & né fouffroit qu’une douleur très 
$ Iégere, j’ainai mieux l’amufer par des paroles 
>> confolantes , pehdant que la näture, qui fem- 
5 bloit déjà s'être déclarée fon chirurgien, 
» travailloit à fa guérifon. Elle fe laffa de m'in- 
55 portuner, lorlqu’elle ne fentit plus le corps 
» étranger, finon quand élle faifoit de violentes 
»infpiratons, quand ellé touffoit, crachoit, 
5» éternuoit où Vormiloit, Plus d’un an après, 
5 elle n’envoya chercher pour la faigner, mé 
3 montra endroit où elle fenñtoit éncore de là 
» doulèur; dans les grands effofts de vomif- 
5 femént, dont elle etdit tourmentée depuis 
# cind mois, en conféquernce d’une groffeffe, 
5 prémiér fruit du mariage qu’elle avoit con- 
> tracté depuis que je ne l’avois vue; je touchai 
» toutes les païties de la gorge, jufqu’au paf- 
5 fâge de l'œfophage dans la poitrine; environ 
3 vis-à-vis la jointure des clavicules avec le 
3 Îlernum , je remarquai le Corps étranger , qui 
# me parut de travers, fectant [és deux bouts , 
» Pun plus près du côté droit, que l’autre n’é- 
# toit du côté gauche, ce qui me fit penfer 
» qu'il avoit percé l'œfophage. Un mois après 
» je là refaignai ; elle me dit que los qu’elle 
# avoit avale s’approchoit de la peau : en effet, 
»jene fentis plus le bout du côté gauche, & 
>» le bout du côté droit s’étoit fi fort approché 
5 de la peau, qu'il la foulevoit, & faifoit boffe, 
» lorfqu’elle tournoit le col du côté oppofé. 
ä Je me promis de la voit de temis en tems, 
» pout fivré le progrès de cet.os. Plus de 
» trois mois après, l'ayant oublice , feu M, le 
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; Dran n'en fit reWouvenir, en me:parlant 
5 d’une épingle, qu’il avoit trouvée au bras.de : 
5 M. Dupile, laquelle épingle avoit été avalée 
5 depuis plufieurs années. J’allai voir la dame 
je trouvai que la caufe de fa douleur & de 
» fon inquiétude s’étoit avancée dans la graïile, 
5 fous la peau qui couvre lemoïgnon de Pépaule, 
» & je reconnus at toucher que ce. métoit 
» point un os, mais une épingle; elle ne fouf- 
> froit plus depuis quelque tems, fi ce n’eft 
» lorfque quelque chofe la touchoït ; plufeurs 
» fois elle s’étoit réveillée par la douleur que 
» l’oreiller, le traverfin, le drap ou autre corps 
# lui avoit caufée, en lui touchant Fépaule. 
» Je confeillai à cette dame de fe laïfer tirer 
# cette épingle ; la promefle que je lui fis que 
# cette opération ne feroit pas plus doulou- 
# reufe que celle d’une faignée , fit quelle y 
» confentit. Pour tenir ma parole , j’appuyai 
> le doigt indicateur de la main gauche fur la 
5 peat qui couvroit la tête de l’épingle, & qui 
> fouleva la pointe & la partie de la peau qui 
à la couvroit, fur laquelle, avec une lancette, 
» je fis une petite ouverture, par où je tirai 
_#lépingle ; la plaie fut guérie le lendemain, 
» ou plutôt la nuit, ARS fe retournant, 
» la compreffe & le petit bandage que j'avois 
» appliqués fe défirent, & que le maun il ny 
5 paroïfloit, plus rien. L’épingle étoit noire par- : 
tout, horslatête, qui avoit quelques points 
: de verd-de-gris. J 

» Quoique j'aie de plus furprenantes obfer- 
» vatons que celle-ci, j'ai cru devoir, la pla- 
» cer la prenuere, parce qu’elle dévoilera ples 


| DES ULCERES, 109$ 
facilement le myftere 3 mais j'appréhende 
# que l'on nadmire plis les autres, puifque ; 
# devenues faciles à expliquer, elles ne porte- 
# ront plus le caräétère de merveilleux, qui ef 
» pour bien des gens le feul mérité qu'elles 
# puiflent avoir: 


Explicürion di phénomene: 


5 Les arêtes, les os & les épingles font Îles 

#2 Corps qui s’ävalent le plis ordinairement ; les 
# arêtes ; dans le poiflon, les os & les épingles; 
» dans la foupe. Si c’eft la faite de ceux qui 
à les avalènt, ellé eft moins pardonhäble à ceux. 
$ qui mangent lé poiffon ; qu'à ceux qui man- 
» gent la foupé. On fair que le poiffon à des 
» arêtes ; li foupe ne nous prévient d’aucun 
? Corps dür; quand il s’y trouve des o$ ou des 
% épingles, c’eft la faute des cuifinieres ; fieiles 
» pafloient leur bouillon, il ny auroit point 
» d'os, & fr elles navoient point un magafn 
» d'épingles à leurs baveites, & à leurs corfets , 
» contre lefquels elles appuient le pain pour 
» tailler la foupe, elles n'en feroïent pas tom- 
 ber dans le plat. L’épingle de la dame dont 
# je viens de parler , fut portée aù gofier dans 
# une cuillerée de foupe, elle réfla au paflige , 
» parce Que la pointe fe trouva en bas, où 
> parce qu’elle étoit fituée ün peu de travers 5 
% la douleur qu’elle caufa fit contrader ces par= 
bties, & l’on fait que ce n'étoit pas lé moyerr 
» de Pen délivrer; les eforts ; le poireau ; l& 
» baleine & autres, ne firent que Penfonceé 
# plus ayant dans les parois du gofer , puifque 
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» cetté parüe continuellement piquée fut däns 
» des contradions continuelles & iivolontaires , 
» qui poufloient lPépingle par-delà les parois: 
» du gofer: pour lors les douleurs diminuerent, 
# parce que la pointe fe trouva dans la graiffe 
: qui remplit Pintervalle des parties : c’ell là où 
>» elle refla long tems, parce que la tête r’étoit 
» pas encore pallée: c'eft là où elle auroit pu 
+ être oubliée, fans les efforts de la toux & du 
s vomiflement qui, obligeant les parties du col 
» à des mouvemens violens, les approchoïent 
» de la pointe de Pépingle, & renouveloient 
la douleur: peu-à peu, par fuccelfion de tems, 
» les impulfions contre la tête de lépingle, 
» quoique légeres, la firent paffer. Pour lors 
» l'épingle fe trouvant toute hors du gofier, fit 
» le rette de fon chemin en peu de temsÿ 
» toujours poufiée, elle arrivoit où la pointe 
» lui préparoït la voie , & toujours: dans la 
» graifle de l'intervalle des mufcles ; ou du 
» deffous de la peau ; elle arriva à Pépaule, 
» fans prefque aucune douleur, parce que la 
» graifle n’eft point fenfible , ainfi que le prou- 
» vent ceux qui enfoncent des épingles dans 
» leurs bras, qui ne fentent plus de douleur 
+ quand la pointe a pafñlé la peau , parce qu'ils” 
» la dirigent dans la graille , en la faifaut pañler 
» obliquement, pour éviter la membrane qui 
» couvre les mufcies. On peut prouver encore 
» ce fait par les incifions qui fe font fans dou- 
» leur dans les corps graïiffeux. Je ai point de 
» peine à croire que lépingle ait pris cette 
» route, depuis que j'ai ouvert le cadavre d’une 
> femme pendue, dans lequel je trouvai une 
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# épingle placée au méfentere, à trois travers 
» de doigt de l'attache des boyaux; cette épingle 
» n'y étoit, fans doute, parvenue qu'après avoir 
» percé le boyau dans lendroit où il s’attache 
‘»” au méfentere. | 
» Si je navois pas tiré Pépmgle de la dime 
» dont il s’agit, elle auroïit py faire plus de che- 
» min, comme avoit fait celle que feu M. le 
» Dran m’avoit dit avoir vue au milieu du bras. 
» [1 wy à pas plus d'un mois qu'une femme 
»# men à fai toucher une, qui eff parvenue 
» jufqu'au pied, à la racine du doigt au milieu 
» où elle s’eft placée ; ayant trouvé plus de 
#» graille, & par conféquent pius de facilité à fe 
» tourner de ce cûté-là, qu'elle n’en auroit eu 
» à continuer fon chemin fous la peau du doigt, 
» qui, comme on fair, elt bien moïrs garnie 
» de graifle. Je ne ferois point étonné fi cetie 
» épimgle remontoit le long de Ja cuille, parce 
>» que la pointe fraie toujours le chenun, & que 
» les parties voilines font toujours éMort pour 
» Ja pouffer. AG PA 
_ »Siles épingles , les aiguilles ou autres corps 
» qui voyagent ainfi, trouvent dans leurs che- 
» mins quelque obflacleinvincible , elles y cau- 
» fent des dépôts. On à vu beaucoup d’abcès 
» au fondement, qui ont été caufés par des 
» corps avalés, qui, parcourant la route des 
» boyaux , ont été retenus par les replis, par le 
>» fphinder de l'anus, où par deshémorrhoïdes, 
» & fe font introduits dans la paroï du boyau.. 
» ont percé fon épaifleur, font entrés dans les 
» graifles , & ont caufé des abeës dans lefquels 
_xon les a trouvés : c'eft ce que j'ai vu plufieurs 
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_p.fois,, & j'ai actuellement un malade qui avoi 
» un petit os de poulet dans un abcès gangré- 
» neux que je lui ai ouvert au fondement, 

» Une demoifeile, qui , depuis fix mois, 
» fentoit des douleurs très-vives toutes les fois 
> qu elle alloit à la {elle , me confulta ; en exac 
» minant Ja caufe de fes douleurs, je CODES 
» un corps étranger fous la peau, à un pouce 
> du fondement ; deux jours après, je lui fis 
» une incifion , par laquelle je tirai une aiguille 
» qu’elle avoit 'avalée en PRE la foupe. 

» Un rôtiffeur , incommodé d'une hernie qui 
» rentroit avec facilite, fe trouva un jour dans 
» des vomifflemens très-violens, & fentoit des 
» douleurs très-vives à l'endroit de la defcente, 
+ qu'il avoit tâché de faire rentrer inutilement, 
» On lui confeailla Popérarion , à laquelle il ne 
» confentit que lorf.u’il fut fi mal, que fon 
+ chirurgien ni moi nofions l'entreprendre ; 
» crainte de le voir périr entre nos mains. 
y La charité, plus forte que la crainte, nous 
» y_détermina ; nous trouvames le boyau percé 
plans le fac de la hernie, par la patte (à une 
» moviette qu'il avoit avalée (a). 

» J’en pourrois rapporter bien d'autres, qui 
» rendroient ma lettre trop longue, & peut-être 
» ennuyeulfe ; je finis fans vous parler du cou- 
vteau, de la fourchette , non plus que du 
+ criflal d'un hochet qu'avala un enfans. de neuf 
» Ou dix ans ; je me contente de dire, pour 


ts a al CSS à CRT : ; 4 rt ee tac 17 nÆ si “ m2 "a A _ DE 


(a) Cette obfervation ef rapportée dans le chapitre 
des Hernies. 
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# fatisfaire votre defir, que lalene fans manche, 
3 dont parle M. Diamerbroech , avoit été ava- 
» lée , ‘qu'elle s'étoit arrêtée dans un lieu où fa 
» pointe, fe trouvant tournée du côté des tégu- 
» mens'du ventre, s’y eff déterminée, & qu'après 
» avoir écarté peu-à-peu la fubflance du boyau 
»> qui la éontenoit, comme l'épingle de la dame 
»'avoit percé le gofier, elle s’étoit approchée 
» de I peau , & la foulevoit, ce qui détermina 
5 M'Diamerbroëch à faire l’incifion par laquelle 
» ill fit foruir. Je {uis, &c.» 


Les corps étrangers qui s'arrêtent dans Île 
rédum , ont fort fouvent parcouru tout le 
canal inteftinal , fans obftacle, & fans caufer le 
moindre accident ; mais étant arrivés à Pendroit 
où commence le fphiner, leurs inégalités, 
s'ils en ont, dounent occafion à ce mufcle de 
fe contraëter, il s'oppofe à leur fortie ; s'ils 
réflent dans ce lieu, ils y caulent inflamma- 
tion, fuppuration & ulcere, dans lequel ils fe 
logent, & reftent quelquefois un tems fi confi- 
dérable , qu'ils augmentent peu-à-peu cette 
cavité, & qu'ils forment un fac affez profond 
pour s’y cacher. Quand les corps étranger n’a 
pas des pointes aîgues, les incommodités qu'il 
caufe au malade, ne font pas continuélles. 

Jai vu un homme qui, depuis plufieurs mois 
fentoit de tems en tems, une douleur dans le 
reétum ; étant venu me confulter, j'introduifis 
un doigt dans lanus , & je fentis au-deffus du 
fphinder , uné tumeur de la groffeur d'un pois, 
fort inégale & un peu dure, qui ne lui caufoit 
alors prefque point de douleur, Lee que je la 
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touchois Iégerement ; mais lorfque j’eus:courbé. 
mon doigt pour la preffer davantage , il fouffrit.. 
beaucoup; & je fentois que ,.dans le profond. 
Ja tumeur étoit plus groffe & plus dure. Je crus. 
ue ce maläde étoit dans le cas que je viens de. 
Art qu'il avoit une fiflule interne, dansle fond. 
de laquelle il y avoit un corps. étranger 3. je. 
conçus que.fi je n’avois, pu appercevow, ‘fon. 
ouverture avec Île doigt, c’étoit parce .qu elle. 
étoit trop petite, ou “parce qu’elle étoit af. 
quee par l’excroiflance de chair, qui formoit. 
la petite tumeur dans l'anus. Voilà la maladie 
connue, la fuite prouvera que je ne me trom- 
pois pas ; mais que faire pour à guérir £ Le, 
corps étranger étoit trop avant, pour qu’on, 
püt le tirer par l’anus, & il ne donnait au-des 
hors aucun figne de fon exiflence. Je ne pus 
confeiller que des lavemens & le régime , car, 
d’ailleurs, le malade fe portoit bien. 12 Jui 
recommandai de m’ayerür lorfque fes douleurs 
lui reprendréïent , ce qu'il fit quelques jours. 
après. Je le trouvai fouffrant, ayant la fievre , : 
& n’ayant point été à la felle depuis trois JOUrS 3 
je le faignai ; 1 prit deux ou trois lavemens, , 
tous fes accidens cefferent ; après quoi je rétot=. 
chai {a fiflule laquelle je ne trouvai aucun | 
changement. A uatre où cinq mois ; il. 
eut plufeurs attaques de douleurs moins vives, 
les lavemens les calmerent ; mais enfin il fe fit- 
un dépôt confidérable, qui parut au-dehors, . 
fe termina en abcès, je louvris de la maniere | 
que j'ai décrite , il en fortit beaucoup de pus ;, 
Rvec un peit Os triangulaire, dont chaque côté 
ayOIt trois lignes, 1l étoit fort minçe, lun de he 
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fes angles, qui étoit plus aigu que les autres, 
ayoit apparemment frayé le chemin aux autres. 
. Un Exempt de robe-courte fut tourmenté 
d’une douleur fourde, qu'il ne fentoit princi- 
palement que lorfqu'il alloit à la felle:, ou qu’il 
urinoit. Pendant dix ans que duroit cette ma- 
ladie , il avoit fait, fans fuccès, différens reme- 
des, fuivant l'avis des empiriques les plus accré- 
dités; mais comment auroit-il pu guérir, puif- 
que l’on ne connoifloit pas la caufe de cette 
maladie ? On verra par la fuite que , quand 
on lauroit connue, on n’auroit pas pu la dé- 
truire ; cependant la connoiffance de cette caufe 
pouvoit fervir au moins à le laifler tranquille 
pendant les dix années qu'il fut tourmenté, 
moins par la douleur qu’il reffentoit, que par 
les drogues qu'äl prit fans nombre & fans 
mefure ; car cette douleur ne lincommodoit 
point en montant à cheval ; 1l ne la reffentoit, : 
comme j'ai dit, que lorfquil urinoit, ou qu'il 
alloit à la felle. Cette connoiffance eût ; au moins, 
fervi à laifler à la nature le foin de le guérir: Ce 
n'eft pas un petit avantage à un chirurgien , & 
c'en eft un grand à un malade, malgré fon 
malheur, de favoir que fa maladie n’elt point : 
du reffort de Part. 

On lavoit traité tantôt pour un rhumatifme, 
puis pour une foulure qu'il croÿyoit s'être faite 
à cheval, dans un long voyage, & quoiqu'il 
meût jamais eu de maladies vénériennes , il 
en fut cependant traité quatre fois, toujours 
fans fuccès, & fans pouvoir découvrir la caufe 
de fes douleurs , qui, loin de düninuer , étoient 
augmentées, en ce que; fur les fins , il les 
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fentoït hors les tems d’aller à la felle & d’uriners 
ce qui nétoit pas auparavant. Laffé de tant 
d'inutiles remédes, il réfolut de n’en plus faire; 
il auroit même repris la vie hcentieufe qu'il 
menoit autrefois, s'il en avoir eu la force. Peu! 
de tems après avoir pris ce parti, la douleur, 
qui étoit fourde , & dont il ne pouvoit défigner 
lendroit, devint aigue , & lui paroifion être 
lacée fous les os pubis, aux'environs du col de’ 
k veflie & du reétum , il furvint inflammation, 
il fe forma un abcès que j'ouvris un peu tard, 
çar il n'eut recours à moi que le dix ou le’ 
douzieme jour, après avoir fait ufage de différens 
cataplafines, appliqués par celui de ces char- 
Jatans en qui il avoit encore quelque confiance. 
Je lui trouvai une tumeur groffe comme le: 
poing, & gangreneufe, occupant le voifinage 
du périné & de l'anus, il ‘en fortit quantité” 
de pus extrêmement fétide , de Purine & plus” 
fieurs lambeaux membraneux; je coupai une 
portion: de Panus, & ioinés les peaux qui 
étoient gangrenées, puis, portant mon doigt 
dans le iond, je fentis un corps dur, retenu 
dans les chairs ,: que je tir avec les doisis ; 
c'étoit un os de poulet ÿ qui me parnt être la 
portion d’une côte, du côté qwelle fe joint aux 
vertébress 7. GS CRETE 
Je cratgnois bien q'’une plate f. confiéra- 
ble, par laquelle fortoienit enfemble les urinés 
& les gros excrémens , ne reftàt fiftüleufes 
cependant au bout de deux mois, le malade 
fut parfaitement guéri, & n’a eu depuis aucuñe 
incommodité à ce fujer. | : pbs: 
Je pourrois rapporter un bien plus grand 
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pombre de maladies de cette efpece; mais pour 
éviter les répétitions, je me contente d'en 
annoncer quelques-unes. J’ai trouvé plufieurs 
fois des aiguilles, des épingles, de petits clous 
ou broquettes dont fe fervent les tapifliers, 
des pointes à l’ufage des vitriers, des noyaux, 
des plumes, &c, Dans tous ces cas, les corps: 
étrangers avoient caufé un abcës, ou entrete- 
noient une fiflule interne ; mais j'ai vu ple 
fieurs fois des fiflules anciennes qui n’ont point 
été caufées par des carpsétrangers,.qui ont été 
long-tems fans en_avoir, & dans lefquelles il 
s'en elt introduit de ceux que les excrémens 
entraînent avec eux; cela arrive particuliere- 
ment dans celles des fiules internes, dont le 
fond eft en bas, & l'ouverture en haut, & 
comme les ouvertures de ces fiftules peuvent 
être plus où moins larges, les corps étrangers 
qu'on y trouve , font auffi de différentes grof- 
feurs. | | j 
Ces eorps étrangers font quelquefois de figure: 
à fe faire jour, & à percer au-dehors , comme 
je lai vu à une demoifelle, qui, depuis long- 
tems, rendoit du pus par louverture d’une: 
fiflule interne , fuite d’un aboëès qui s’'étoit percé 
de lui-même dans lPanus, après une inflam- 
mation du bas-ventre & une violente attaque 
d'hémorrhoïdes. : Cette fiflule ne: Pincommo+ 
doit point, fi ce n’eft quand elle cefloit de 
couler : alors la malade fentoit quelques pefan- 
teurs au fondement ; maïs comme cela n’arrt- 
voit ordinairement que lorfquw’elle étoit quel- 
que tems fans aller à la feile, un lavement où 
deux la foulageoient. Dans ceue fiuation ; elle 
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avala une aiguille, dont la tête étoit caflée, O 
fit quelques tentatives pour la ürer du gofier: 
où elle s’étoit arrêtée , on effaya de la retirer , 
mais étant trop enfoncée, elle l’avala, & qua- 
tre ou cinq jours après, elle fentit un picote- 
ment fi confidérable dans fa filule, qu'on ne 
douta point que l'aiguille n'y fût paflée. Cette 
fiflule, qui jufqw'alors ne lPincommodoit pref- 
que point, devint très-douloureufe , le voifr= 
nage du rectum s’enflamma , le gonflement 
extérieur, & la fievre faifoient croire qu'il fe 
formeroït un abcès ; cependant quelques fai-- 
gnées, & un cataplafme de zica panis diMfipe- 


rent orage ; elle rendit du pus par l'anus, ce : 


qu'elle n’avoit pas fait depuis quelques jours, 


mais elle en rendit en plus grande quantité 


qu'elle ne faifoit ci-devant. La malade rentræ 
dans fon état ordinaire ; excepté qu’en allant à 


la felle, elle fentoit une douleur piquante, ce. 


. 


qui , joué à ce qu'on navoit point trouvé: 
l'aiguille dans toutes les matieres qu’elle avoit 
rendues, faifoit juger que cette atmmille nétoit 
point fortie; la malade ne voulut pas permettre 
que jintroduififfe mon doigt, pour examiner: 
le trou fifluleux. Les douleurs qu’elle fentoit 
chaque fois qu’elle alloit à la felle, continuerent 
douze où quinze jours , puis diminuerent at 
point, qu’elle fut long-tems fans en fentir; mais 
elles revinrent brufquemert , accompagnées 
d'inflammation , tenfion extérieure & fievre” 
violente ; les faignées & les topiques furent: 
inutiles , il fe forma abcès, le pus fortit par le: 
redum, mais cene fut pas, comme la premiere 
fois, par l’ouverture fifluleufe, Ayant mis mon’ 
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doîgt dans l'anus , je trouvai celle par laquelle 
venoit de fe vuider ce dernier abcès, à un 
travers de doigt plus bas que l’ancienne. Cet 
abeès ne sétoit point percé fans pourriture, 
aufñi mon doigt y entra-t-il avec facilité, & 
Payant poufflé doucement le plus avant qu’il 
me fut potlible , il me fervit à conduire le 
biftouri-moufle & demi-courbe, avec lequel je 
coupai de dedans en dehors, de la maniere que 
j'ai décrite ailleurs. Je trouvai l'aiguille, & per- 
fuadé qu'elle étoit la caufe premiere de, cette 
maladie , la {eule qui avoit pu Pentretenir 
jufqu'à ce jour, je ne jugeai point à propos 
d'ouvrir, le premier trou fiftuleux, perfuadé que 
la malade guériroit fans cela, parce qu'il ny 
avoit point de callofité, & que d’ailleurs cette 
opération étoit difficile & dangereufe, puifqu'il 
auroit fallu couper le boyau plus d’un pouce 
au-deffus ; la malade fut promptement & par- 
faitement guérie. 

Un homme de foixante & quelques années, 
d'un tempérament fangun , fort & robufe, 
qui avoit pañlé toute fa vie dans les plaifirs. & 
la bonne chere , avoit depuis dix ans une 
fiflule à lPinteflin, qui jettoit du pus chaque fois 
qu’il alloit à la felle. Cette maladie Pincommo- 
doit peu, il en parloit fouvent, mais ne s’en 
p'aignoit jamais, la regardant comme un égoût 
falutaire par où sécouloient fes mauvailes 
humeurs, Cette fiflule Ii étoit venue à l’occafion 
d'un abcès caufé par les hémorrhoïdes , aux- 
quelles il avoit été fujet, & ‘lefquelles 1l ne fe 
plaignoit plus, depuis que la nature les avoit 
gonverues en abcès, & fon abcès en fiftule, 
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Après avoir porté plus de dix ans cette inconi: 
imodité , fans fe plaindte , il commença de fen- 
ür quelques pefanteurs at fondement ; püis 
quelques douleurs fourdes ; Pun & Pautre aug- 
menterent, & il s’'apperçut d’une tumeur pro- 
fonde, placée entre le redum & la tubérofté 
de lifchion. Il me confulta. Ayant permis ; 
non fans peine, que j’examinafle cette tumeur ; 
je reconnus qu’elle étoit formée par le fac de 
la fiflule , qui, s'étant rempli de matieres fécas 
Jes, s’étoit enflammé ; & fe difpofoit à fuppu- 
rer. J’avois un doigt dans Panus, fur l’ouver- 
iure de la fiftule ; avec l’autre main, je preffai 
extérieurement la tûmeur, je la vüidai en partie, 
& le malade fut foulagé ; maïs ce qui reftoit 
de la tumeur me paroïfloit envore fort gros & 
fort dur. | 

Le malade fat content ; reprit fon train de 
vie ordinaire; faifant femblant de ne pas en- 
tendre, lorique je lui confeillois de fe délivrer 
de cette tiflule prétendue fahnaire ; il aüroit 
continué d'en faire peu de tas, fi elle avoit été 
toujours bénigne; mais les retours fréquens de 
pefanteurs & de douleurs commencerent de 
Pinquiéter , la tumeur auginenta, la douleur, 
h fievre & linflammation furvinrent , Pabeès fe 
forma , je louvris, & je trouvai aveë lé pus; 
quelque peu de matiere fécale, & du pétié 
plomb prefat’aütant qWil en faht pour charger 
ün fufil. Ce n’elt pas la premiere fois que lon 
a trouvé dû plomb arrêté dans les intèflinss 
tous ceux qui mangent goulument le gibier, 
les vieillards qui, faute de dents ne le maâchent 
point, avalent le plomb fans s’en appercevoirs 
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Jai trouvé dans -les cadavres des uns & des 
autres, beaucoup de plomb dans le cécum, & 
fur-tout dans fon appendice. Le duc de B. en 
avoit dans Pappendice du eœcum ; plus de qua- 
faute grains. Aëuellement je traite une dame 
. d’une fitule près de Pombilic, par laquelle elle 
a rendu des pepins de raifin, de figues & autres 
frûits , mais particulierement des grains de plomb 
qu'elle avoit avalés avec le gibier, faute de 
lavoir mâché exadement, | | 

Un feigneur ; attaqué d’hémorrhoïdes, eut 
tm abcès dont le pus fe vuida d’abord par le 
fectum , il lui refta une fiflule, qui, depuis 
douze ans, fe fermoit & fe rouvroi de tems à 
autres , fans l’incommoder beaucoup ; mais fur 
les fins, étant obligé de monter fouvent à che- 
val pour le fervice du roi, il commença de 
fentir des picotemens dans l’ânus, puis des 
douleurs âtlez vives, qui cauferent une inflama 
ation; qui fe termina par un abcès que l’on 
ouvrit, & qui refla fifluleux. Il vint à Paris, 
je lui fis Popération de fa fifule, dans laquelle 
je trouvai une pierre angulaire groffe commé 
un pois; l'ayant examinée , je la reconnus 
pour être une pierre biliaire, qui apparemment 
s'étoit introduite dans fa fiflule , pendant qu’elle 
n’etoit que fiflule interne 3 c’eft fans doute cette 
pierre qui avoit caufé le dernier àbcès : celui 
ci fut caufe de la fiflule externe ; qui avec 
ouverture interne , formoit une fiflule com 
pitt de laquelle je délivrai le malade, par 
‘Opération, 

Avant que de quitter cette matiere, je ne 
puis me difpenfer d'avertir les jeunes chirur- 
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giens , qu'après les opérations faites aux fiflules 
& aux abcès de lanus, il arrive fouvent qué 
les malades ont de la difficulté à uriner , & qué 
ce fymptôme fubffte quelquefois vingt où trente 
heures, ce qui alarme beaucoup le malade, & 
doit inquiéter le chirurgien, s’il ignore ce fait, 
Il faut qu'il en avertifle le malade, & quil 
puiffe lui en rendre raïon ;. fuppolé qu'il lui 
en demande la caufe ; il faut qu’il le lui annonce 
fans Palarmer , & fans fe compromettre, en 
lui difant que quand ce fymptôme arrive, ce 
qui ef rare, il eft fans conféquence ; ayant ainfi 
prévenu le malade, fi le fymptôme furvient, il . 
ne s’en inquiete point. Cela ne fuffit pas, il eft 
des malades curieux qui veulent favoir la caufe 
de ce fymptôme; s’il furvient quand on. Pa pré- 
dit, la confiance du malade augmente ; mais 
fi lon ne fait pas en expliquer” ‘Ja caufe ; 
confiance diminue. 
Pour bien éclaircir ce point , il faut favoir 
que cette difficulté d’uriner peut venir de deux 
caufes bien différentes l’une de lPautre. On peut 
ne pas uriner par rétention d'urine, ou par 
fupprefMion, & les malades dont il s’agit, peu- 
vent être dans Pun ou dans lantre cas ; cepen- 
dant bien des gens croient que c’eft toujours 
l'urine retenue dans la vefñie. J’étois encore 
dans cette idée , lorfqwun malade, à qi j’avois 
fait l'opération , me fit prier de Paller voir, 
étant dans une grande inquiétude de ce qu'il 
n’urinoit pas, je ui fs dire qu'il ne devoit point 
s’en inquiéter , & fe refouvenir que je lui vois 
annoncé le matin, avant de le quitter, quil 
pourroit lui arriver d’être douze ou-quinze! 
heuresz 


… 
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heures, & même plus, fans uriner. Cette ré- 
ponfe ne le farisfit pas, il me pria de nouveau 
avec tant d'irflance, que j’y allai. 
S’il eft néceflaire , comme je l'ai dit ci-deflus, 
de prévenir les malades, il eft bon aufli de ne 
fe point preffer d'aller chez ceux qui nous 
envoient chercher, ils regardent cette exactitude 
comme une preuve du danger dans lequel ils 
croient être, & j'ai trouvé plufieurs malades 
_mélancoliques , que j'ai eu peine à raflurer fur 
cet augure. Celui dont il s’agit, étoit dans le 
Cas , il fe croyoit perdu, mes difcours ne pu- 
rent le tranquillifer, il fallut premierement 
lâcher fon bandage , il murina point ; je le 
faignai pour la feconde fois, & n’urinant point 
une demi-heure après cette faignée, fon agita- 
tion & fa crainte augmenterent au point, qu’il 
voulut abfolument que je levafle l'appareil; je 
le fis malgré les raifons que j’avois de le laiffer 
plus long-tems. Quinze heures étoient pañlées 
dépuis fon opération, la plaie ne faignoit point; 
je le panfai avec le digefif, & mollement ; le 
malade n’en étoit pas plus tranquille, heureufe- : 
ment il ne fouflioit point. OMR 
Pendant que j'étois oifif chez le. malade, 
quoiqu'impatient de vaquer à mes autres affaires, 
je faifois réflexion fur les caufes qui pouvoient 
empêcher les urines de couler : je connus que 
ce he pouvoit pas être la compreflion de Puretre, 
puifque le malade mavoit point uriné, quoi- 
qu'il eût été plus d’une heure fans bandage & 
fans appareil. Je penfai que le gonflement du 
col de la vellie pouvoit être accufé ; mais il me 
vint une penfée qui me fervir beaucoup pour 
Tome 11. | ; CT 
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expliquer l'énigme, & me délivrer de lens 


nuyeufe prifon, où me retenoit la bienféancé 


plus que la néceffité. Je me levai brufguement 
du fauteuil où j'étois aflis à côté du malade: 
Poyons donc, lui dis-je, ft vous Jerez encore 
long-tems fans uriner. Ayant pofé ma main fur 
ja région de la-veflie , je fus fort étonné de ne 


la point fentir, ce qui naturellement auroit dû | 


être , fi les urines y avoient été retenues. Sans 
lui faire part de la caufe de mon étonnement, 
je lui dis d’un ton de prophete: ous ie 


encore plus de quatre heures fans uriner, de 


inutile que je refle. Je forts , mais fans quitter 


mon objet de vue ; de forte qu'ayant raflemblé 
toutes les circonfiances , je conclus que la com- 


dm 


préflion ni le gonflement du col de la velle,s 
ne font pas toujours les caufes qui empêchent de » 


couler les urines, après lopération, & que ft, 
ce fymprtème arrive quelquefois dans les cir- 
conflances que je viens de rapporter, c’eil parce w 


que les urines font fupprimées , je veux (dire 
qu’elles ne fe filtrent point dans le rein, ou que 


fi elles sy font filtrées , elles font retenues dans 


le baffinet & dans les uretres : c’eit ce que, 


dépuis cétte premiere obfervation , j'ai eur 


occafon de remarquer plufieurs fois, & que je 


vais rapporter ici, pour lPinflruchon des jeunes 
chirurgiens. 

On conçoit bien qu'un tampon & des bours 
donnets , introduits dans l'anus ; des compref- 
fes, & par-deflus, un bandage bien ferré, peus 
vent comprimer le col de la velie & la partie 
membranéufe de l’uretre ; qu’en conféquence 
les urines auront de la peine à fortir , & qué 
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la veflie Le remplira , & féra boffe au-deflis du 
pubis ; qu’en conféquence le malade aura des 
envies d’uriner , fansle pouvoir ; qu’en mettant 
Ja main fur le puübis, on fentira la veflie, qu’en 
Ja Comprimant un peu, le malade fentira le 
beloin d’uriner. M’étant troüvé dans cette cir= 
confiance, j'ai relâché le bandage , & qüelque- 
fois lés malades ont urine. Ileft des cas où l’on 
peut relâcher le bandage, quand les douleurs 
pour uriner font grandes , & que Phémorragié 
n’a pas été confidérable ; il eft rare même qu’on 
foit obligé de Îe relâcher, la compreflion, 
toute forte qu’elle efl , permet ordinairement 
le paflage des uriñes, au bout d’un certain 
tems ; mais fi cela n’arrivoit päs , que les acci- 
dens: de la rétention d'urine fuffent violens ; 
quand même il y auroït à craindre pour l’hé- 
morragie , il vaudroit bien mieux relâcher lé 
bandage, que d'introduire l’algali ; C’eft cepen- 
“dant ce que l’on a vu faire, non-feulement fans 
ütilité, puifqu'on ne: put lintroduiré, mais au 
défavantage du malade, à qui on déchira 
Puretre, par où ilréndit béaucoup de fang.Quand 
on fe trouvé entre ces detix extrémités, il vaut 
mieux encore hafarder de voir recommencer 
hémorragie, qui ne revient pas toujours, & 
. qu'on peut arrêter , que de fe fervir de la fonde, 
Après quinze heures de fouffrance ; je fus 
appelé chez ce malade, je fis lâcher le bandage, 
on le reflerra après que le malade eût uriné, 
pendant totit ce tems, il ne parut de fang que 
telui qu'avoit occafonné la fonde , & qui forri 
par la verge , entraîné par les urines : les pratt- 
&iens fâvent combien cé cas eft rare. . 
O ij 
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La rétention de lurine dans le baffinèt des. 
reins, & dans les‘ureteres, ne l’eil pas tant. J’ai 
vu des malades qui, prévenus que la rétention 
d'urine -étoit une fuite prelque nécellaire de: 
d'opération qu’on leur avoit faite, re s’en alar- 
moient point ; mais ‘étant allé les vifiter cinq 
ou fix heures après, sils ne fe plaignoïent 
pas de ne point uriner parce que je les avois 


prévenus, ils fe plaignoient de ‘douleurs de 


xein. Ayant touché la région hypogaftrique, 
& ne fentant point la veflie, je juge que Purine 


étant retenue dans le baïlin des reins, & dans 


les ureteres, jufqu’à la vellie, elles ne peuvent 
entrer dans fa cavité, en ‘dilater les parois, 
parce qu’elle eft dans une violente contrac- 
tion, occañonnée par l'irritation qu'ont fouflert 
Jes fitets nerveux ; par lopération , ou par 
Vappareil dur & ferré, qu'on a été obligé dy 
faire, 

J'ai vu des malades, qui, après lopération* 
de la fiflule, nurinoient point, parce que les 
urines étoient fupprimées , c’efl-à-dire , parce 
qu’elles ne fe filtroient point dans les glandes 
du rein, Il n’eft pas étonnant, mème en fanté, 
qu'on foit quinze ou vingt heures fans envie 


4 


d’urmer, & même fans que Purine fe fépare » 


duns les reins, ce qui peut dépendre de diffé- 


rentes çcaufes ; mais fi, comme j'ai dit ci- 


deffus, Pagacement du genre nerveux peut être 
caufe de la contradion de la veflie , il peut bien 


occafñonner cette même contradion dans les : 


grains glanduleux du rein, & ils refuferont le 
paffage à la férofité ; de même que la contrac- 
tion de la veflie le refufe aux urines, & les retienk. 


L 
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&ans les ureteres, & dans les bafinets des reins. 
Je n’entre point dans Pexplication des. autres 
caufes , je ne. me rends pas même garant de, 
celles que je viens de donner ; il me fuffit da 
dire-qu'à k fuite des opérations , j'ai, obfervé 
lus d'une fois ce fÿmptome, &,que je lai 
reconnnu. 1°. re ce que le malade ne fentoit 
aucune envie d'urimer. 2°. Que la vellie n’étoit 


point remplie. 3°. Que le.malade ne fentoit 
aucune douleur dans la région lombaire & aux 
reins. 4% Enfin, que le malade avoit des moi- 
teurs qui fenroient Purine, Voilà ce que jai 
obfervé,. & par où je finis ce Traité.des. opéra- 
tions qui fe pratiquent à l'anus. 6 


CHAPITRE VII. 
DES HERNIES 


HR maladie fe nomme aufi Lergne , def= 


cenLe, Où rupture ; C'eft une tumeur contre na- 
ture, formée par la fortie de quelques parties du 
ventre qui ont forcé l'enceinte & les bornes de 
cette cavités : | We 


&. KL. 
Des différences des Hernies. 


ÏT y a-tant de fortes de hernies, que, pouE 
ne les point confondre, je Les diflinguerai. 1°. Par 
rapport aux. parties qui les forment. 2°. Par raps 
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port aux parties extérieures du ventre qu’elles 
occupent. 3°. Par rapport aux ouvertures qui 
permettent leurs 1ffues. 4: Par rapport au tems 
oùelles fe font formées. $°. Enfin, parrapport 
aux différens états où peuvent fe trouver les 
tumeurs qu’elles forment’, & les! parties renfer- 
imées dans ces tUMEUrS, . | 

| Diffeucesp par rapport aux parties gui forment 
L | Ja Hernies 


is He du ventre, qui peuvent | fe déplas 
cer & fortir au-dehors pour former les. hernies , 
font ordinairement les: inteflins1& lépiploon ; 
parce que ces parties font flottantes, & peu- 
vent, dans l'état naturel ;"f€ porter d’un heu à 
un autre, Les hernies que forment les intellins 
font nommées inteftinales } ; & Po appelle e Cpi- 
ploïques celles que forme l’épiploon, Les ovaires, 
däns les femmes, la: vellie,,i darfs, Pan & dans 
Jautre fexe, peuvent pañler par les anneaux ou 
PA PE des mufcles du ventre, & forihér 
des hérnies, comme j'en rapportetai ci- après 
plufieurs exemples. On fair de plus que le vagin 
& la matrice peuvent fortir au-dehots par l'ou- | 
verture de la vulvé, &'que lé reduin, ou du 
moins la membrane interne de cet inteflin , fort . 
par louverture de lanus, & forme une tumeur 
plus ou moins confidérable , qui exige quelque- 
fois des opérations, peu dangereufes ? à la vérité 
par elles-mêmes, mais fouvent très délicates & 
diMciles à pietiquer. 1 
- A toutes ces différentes épées de hernies; 
tirées des différentes : parues qui les forment 


Des H-MRNIES  , ais 


ompeüt ajouter celles de la ratte , de Feflomac, 
& la hernie appelée Ayparocelle ; rapportée 
par quelques auteurs dignes dé foi, qui difent 
lavoir vue & traitée : pour moi, je mai jamais 
vu cette hernie. : Selon ces auteurs, c’eft une 
tumeur graiffeufe qui paroïit à la partie fupé- 
rieure de la ligne blanche, au côté droit du 
cartilage xiphoïde: la graïfle qui la forme et ; 
à ce que difent ceux qui l'ont vue, une aug- 
meñtation de la membrane adipeufe & cellu- 
laire,: qui accompagne la veine ombilicale, 
devenue Higament du foie. Quoi quil-en foit 
de cette hernie, elle ne peut fe manifefter au- 
dehors qu’en dilatant la partie de la ligne blan- 
che près du cartilage xiphoïde, ou-plus bas 
jufqw'à Pombilic. | 


.- Jai vu la hernie de leftomac plufieurs fois, 
& je dirai en tems & lieu ce que j'y; ai obferve, 
À l'égard de la ratte, elle à été obfervée dans 
une boflüe fi confidérablement contrefaite, que 
le cartilige xiphoïde touchoit prefque à los 
pubis. On fent bien qu'une pareille :conforma- 
tion eft très-capable de procurer de femblablies. 
défcentes, pour peu que la petiteffe della ratte, 
&'la dilatation de l'anneau y contribuent de 
. leur coté. RS 4 EM 


Différences tirées des lieux que les herniesoccupent. 


Les lieux extérieurs du ventre qué peuvent: 
occuper les tumeurs, font l’ombilic ; laine, la 
hobe blanche, le deffus & le deffous de l'om- 
bilic, &c. Celles qui paroiffent dans laine, fe 
nomment. foit bubonoceles , foit inguinales. 
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Celles qui fe forment à lombilic, exomphales; 
d’autres prennent le nom général de herntes 
ventrales, &c. 

Celles qui occupent le haut de lattes ne 
prennent le nom de bubonoceles, que quand 
es parties qui les forment ne fortent au-delà de 
anneau , que quand le mätade toufle ou qu'il 
fait quelque effort , & queces parties retournent 
dans le ventre dès que l’eflort celle au que le 
inalade fe couche ; on appelle encore ces her- 
es incomplettes :: mais lorfque les: parties 
defcéendent plus bas, le Jong du cordon:des 
vaiffeaux fpermatiques, qu’elles débordent,, & 
patlent au-delà du pubis ; ou qu’elles: entrent 
dans le fcrotum ; alors ces hernies font appelées 
complettes. Celles-ci ne rentrent point d'elles- 
D , ni nême lorfque le malade fe couche , 

& lon eft obligé de les préffer plus ou: MOINS 5 
comme nous FA cI- on | an 


ce 


Différences Par rapport aux ouvertures OU dila- | 
tations par où ii Les parties. 


FO ici l’on a cru que les parties qui for- 
ment ces hernies, pafloient toujours par l’an- 
neau de Poblique externe , Où fous lParcades 
mais on s’eft trompé.-La premiere obfervation 
que j'ai faite à ce, fujet., fut fur un.cadavre qui 
avoit une hernie au lieu dont nous venons de 

parler, & que je trouvai particuliere en ce que 
fée parties déplacées avoient écarté les fibres 
au piier. externe de l'anneau, & s’etoient fait 


pic ce à travers cet écartement , après avoir 2 


paffé fous le pilier interne : la tumeur étoit de 


» 
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la groffeur, de la figure & de la dureté d’une 
olive, & avoit été accompagnée des accidens 
les plus-fâcheux. Comme je me réferve d’en 
parler dans la fuite, je me contenterai de dire 
ici que je ne penfe pas que cette efpèce de 
hernie foit fi rare, & que fi les auteurs n’en ont 
_ point fait mention, c’eit faute d’examen. Je me 
fouviens d’en avoir vu une, il y a environ 
trente ans qui, felon toute apparence, étoit 
femblable, puifqw’on pouvoit toucher Panneau, 
& pouffer le bout du doigt dedans; la tumeur 
étoit fituée au bord un peu au-deflus de l’an- 
neau, & du côté qui regarde la ligne blanche ; 
elle fut réduite, & je n’ai pas! vu le malade 
depuis. Mais ce qui me fait croire que les her- 
mies qui paroiffent en cet endroit, ne. fe font 
pas toutes par Panneau ; c’eft que j’en ai vu 
 plufieurs. fituées. fous laponévrofe, du: grand 
oblique ; de forte que les parties, après avoir 
pouffé le péritome au-delà du mufcle tranfverfe 
& de l’oblique interne , wayant pu forcer l’an- 
neat.de Poblique externe, s’étoient réfléchies 
entre cette aponévrofe. & l’oblique interne, & 
ÿ formoient une tumeur large & plate que je 
rédiifois aflez facilement, &que le malade me 
dit avoir réduite lui-même plus de. cent . fois 
depuis dix ans qu'il en étoit affigé. G 
Dans certe efpece particuliere , fi Panneau. 
ne fe prête point à la fortie des parties , & s’il 
{e trouve en même-tems quelque endroit de 
Paponévrofe de l’oblique externe où les fibres. 
foient écartées ; cet écartement s’augmentera à 
chaque effort que fera.le malade, foit en touf- 
fant, foit en éternuant; ou en allant à la felle; 


} 
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de forte que inteflin, Pépiploon ou tous les! 


deux enfemble fortiront par cet écartement, & 
la hernie ne paflera point par Panneau. 


HettE particularité , qui et effentielle à res . 
marquer, n'eft pas facile à appercevoir chez un 


malade qui! eft dans les accaidens d’une hernie, 


dent on ignore les coimencemens ; ce font 


ces commencemens dont il faut être bien in- 
formé: pour ‘juger’ fainément de lPétat de la 
maladie. On verra ‘par la fuite, dans combien 
de fautes peuvent tomber ceux qui négligent de 
s’en infornier : auffi-bien' que des progrès dw 
mal ; où qui n’en font pas! fidelement inflruits, 
foit par leur’ négligence, foit par la ‘facilité 
qu'ils ont d'adopter les ‘préventions du malade 
ou de ceüix qui en ont id da pendant le’ cours 
dé’ la mäladie, S 
I éftidonic conflant, comme nous: rafbtis 
déjà dit, que la hernie, "appelée bubonocele , 
ne fe fait pas toujours’ par l'ännéau de Poblique 
externe. Il y à plüsdé quafarité ans que j'ai fait, 


für l'exomphäle , ‘de “féiblables obfervations | 


que je réppôrtera dans-léur lieu. 

L’annéau de”l’oblique externe eft cependant 
le pañage lé blus ordinaire dés’ vs qu for- 
ment lé bubonocele. : 


11: 
" 


La hernie ; qué lon nomme crurale, fe: fait “4 
par-deflbus cè que lon appelle l'arcades des 
mufcles'-du ventre : on ‘fait ‘que fous cette: 


rnèmé arcadé , paffent lés vaiffeaux cruraux, les 


téndons des rhtifoles pfoas & iliaque : toute. la. 
finuofité fur laquelle paflent ces deux mufcles 


eft couverte par le pedineus, ‘Qui prend origine 


d’une: érête ou ligne: ‘ouf, “qui regne! fut let 


TT 
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bord interne du pubis : arcade, dont il Sagir, 
eft une corde ligamenteufe: & tendineufe, qui 
s'étend depuis Pépine antérieure. & inférieure 
de los des îles, jufqw'à un pouce de Fépine 
du pubis: c’eft à cette corde ligamenteufe que 
s’attache Paponévrofe de loblique externe | & 
c'eft, pour l'ordinaire, entre cette corde’ & 
les mufcles féchiffeurs de la cuifle ; que paflent 
les parties du bas-ventre qui forment la hernie 
crürale ; je dis pour lordinaire,-parce que cela 
n'arrive pas toujours : il y à ‘quelquetois des 
écartemens dans les fibres de l'aponévrofe de 
Poblique, au-deflus de lendroit où elle s’atta- 
che à Parcade ;-or l'nteflin ou l'épiploon peu- 
vent'paller enñtré ces fibres écartées, & former 
des’ hernies qui fé trouveront placées un peu 
au-déffüs -de’celles' qui fe font fous arcade 
même, & qui féront aufli un peu à côté de Fen- 
doit où!fe forie lé-bubonocele ordinaire. Ces 
fortes dé hernies font fouvent bien de la peine 
aü malade &:au chirurgien. On verra dans la 
fuite les moyens que ce dernier (quand il con- 
nôît fon fujet, & qu'il a dé la dextérité) peut 
émployer pour mettte fa réputation à l'abri, & 
eotferver la vie à fon malade. 

“L’éxomphale elt: une hernie de Pombilie : 
fotmée par linteflin, ou par l'épiploon, quel: 
güefois auîMi par tous les deux enfemble. 

%Ona cru jufqu'ici que, dans cette hernie; 
FO parties fortoient toujours: du ventre pat 
l’éineau même de lombilic, & bien des geris 
font encore dans cette eneuel quoiqu'il ÿ ait 
déjà long-tems que j'aie démontré, dans mes 
leçons publiques; ‘la fuffess de cette opinion, 
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Ce que je dis pourtant ne doit s'entendre: qué 
des adultes ; car dans les enfans attaqués de 
Pexomphale,:les parties fortent toujours par . 
Panneau, & ne peuvent même guère fe frayec. 
d’autres routes, comme nous le prouverons en. 
fon lieu; de plus.je ne prétends pas dire que » 
dans les, adultes, les parties ne fortent jaiais. 
par cet anneau ; mais comme jé ‘n’ar vu chez 
eux ce cas que deux fois en ma vie, ce: peut 
nombre comparé à ce que j'ai vu de hermes 
ombilicales , nautorife à dire, que de cent de | 
ces hernies , H n’y en a. pas deux qui fe faflent 
par Panneau , & qu'elles fe font toujours au- # 
deflus, au-deffous, ou aux côtés dé cette partie, 
La fingularité de ce fait m’a engagé! à emre- 
chercher la caule, &, fijene metrompe, mes \ 
recherches Jà-deflus n’ont: point été, inutiles, » 
L’ombilic (comme tout. le:morde fait). ef 
une cicatrice ; par conféquent ; une parue ferme 
& plus capable: de réfilter, que celles. de fon. 
voifinage : d'ailleurs, cette réfiflance eft prou- 
vée par ce qui s’obferve. dans des: femmes qux 
ont.eu beaucoup d’enfans;, on y trouve Pan 
meau de lPombilie dans fon état naturel, tandis 
que la circonférence , qui, eft aponévrotiques 
eft émincée-& éraillée ; ayant en: plufieurs en- 
droits fes fibres tendineufes, finon toutes écar- 
tées , du moins toutes difpofées à l'être. Je ne 
dis pas cependant que dans les femmes qui ont 
eu beaucoup d’enfans , & en qui le ventre a été 
extrémement gros, l’anneat ne fe trouve quel< 
quefois dilaté ; je fais, au contraire, que dans 
plufeurs, 1 left fi confidérablement, que l'on 
peut:pouffer le.doigt dedans : mais. outre que 
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œe‘cas eft rare, quand il arrive, la circonfé- 
rence de l'anneau fe trouve aufli plus émincée 
& :plus éraillée à proportion. Une chofe encore 
à laquelle il faut bien faire attention , c’eft qu’en 
touchant l’ombilic , on peut preudre pour dila- 
tation de l'anneau, ce qui ne feroit qu’un écar- 
tement des fibres tendineufes de fan voifinage, 
comme il arriva il ny a pas long-tems à quel- 
ques perfonnes qui croyoient l'anneau dilaté, 
quéïqu'il ne le fût point. | : 

C’elt afin qu'on ne fe trompe point en pareil 
cas, que nous’ allons donner trois fignes qui 
feront diflinguer la hernie qui fe fait par la 
dilatation de länneau , d’avec celle qui fe fait 
par l’'écartement des fibres tendineufes de fon 
voilinage. Ces fignes font tirés de la confiftance 
des bords de la dilatation, de fa forme ou 
figure, & de fa fituation. | 

À légard de la confiftance des bords, ceux 
de l'anneau font plus fermes & plus réfiflans 
que ceux de la dilatation ou écartement : quant 
à la forme ou figure, celle de lanneau eft 
exactement ronde, & celle des dilatations qui 
fe font entre les fibres tendineufes , eft ovale, 


& jamais fi réguliere. Pour la fituation, c’eft* 


elle qui décide le mieux ; car lorfque la hernie 
fe fait par lanneau de l’ombilic, elle eft au 
milieu du ventre , & les autres font, comme il 
a été dit, au-deflus, au-deffous ou à côté : de 
plus, à moins que cette hernie ne foit extrême- 
ment groffe, & quelle ne couvre & cache 
l'anneau, on le fent fous la peau très-diftin 

& féparé de la hernie ; car il eft toujours au 
milieu du ventre, comme un point dur, où 
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du moins plus ferme que le refte de la lignè 
blanche, : : ie k 120 8e 
J'ai dit (& je le répéterai éncore fouvent) 
que l’on ne peut trop fe faire inftruire de cé 
qui s’elt pañlé depuis la naiffancé du malade ; 
jufqu’au tems où fon indifpofition l’oblige d’a= 
voir recours à la chirurgie : en né perdant 
point de vue ce précepté, j'ai obfèrvé que les 
enfans fort aflez fujets à l’exomphalé & qu’à là 
différence des adultes, leurs hernies fe font 
toujours , où prefque toujours par l'anneau , ff … 
ce n’eft dans quelques cas particuliers, dont je 
donnérai explication dans la fuite. A 
Les enfans font fujets à cetté hernie , parcé 
que bien dés nourrices ne favent pas compris 
mer à propos l’ombilic, & que plufieurs même w 
d’entr'elles croyent cetté précaution inutileÿ” 
dès que le cordon et féparé ; en quoi elles fé 
trompent : je crois, au contraire, qu’on ne peut 
faire untrop long ufage dela comprefion appelée 
ventriere, auffi-bien que du bandage de corps … 
qui la maintient, fur-tout quand'les enfans font 
attaqués de tranchées, qu'ils érient beaucoup; 
& qu'ils font (comme difent les nourrices). 
“cruels, Il en eft de même de ceux qui font en: 
rhumés, qui touffent beaucoup, & qui ont cé ” 
qu’on appelle la coqueluche: car fans uné come. 
preffion méthodique à l'endroit de Panneau dé 
Pombilic, les eflorts qu’ils font font capables 
de le dilater, n'ayant pas encore eu le temis de 
fe rétrécir au point où il l'efl quand les arteres 
la veine ombilicales ne portent plus. de fangi 
Je .fuis même perfuadé que les eflorts de là. 
toux. font capables de s’oppofer au rétrécile« 
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ment de cet anneau, en s’oppofant à celui des 
vaileaux ombilicaux, dans lefquels chaque accès 
de toux fait refluer le fang avec d'autant plus 
de facilité, que ces vaiffeaux n’ont point de val- 
vules qui puiflents’y oppofer. 

J'ai été appelé plufeurs fois en ma vie pour 
voir des enfans d’un mois, & même plus jennes 
encore , quiétoient déjà atteints de hernie om- 
bilicale , & qui ont été guéris par la feule apph- 
cation de la compreffe & du bandage de corps, 
continuée pendant plufieurs mois, & j'ai apperçu 
le battement des arteres ombilicales ; ce qui 
_n'eft pas ordinaire. 

. À tout ce que je viens de dire, on peut ajouter 
que chez les enfans la ligne blanche eft dans 
fon état le plus parfait, je veux dire, que les 
fibres tendinieufes qui la compofent , n’ont 
point été forcées de dedans en dehors, par 
aucunes des caufes violentes qui les forcent dans 
les adultes, & que nous examinerons ci-après ; 
ainfr , dans les enfans, rien n'ayant encore 
obligé ces fibres aponévrotiques de s’écarter, 
lanheau de Pombilic, qui n’a pas eu le tems 
de fe rétrécir parfaitement., ef endroit de la 
ligne blanche le plus foible, & par conféquent 
le plus difpofé à obéir, & à fe prêter à la fortie 
de l’épiploon & de Pinteftin. 

: Voilà pourquoi les enfans font plus fujets à 
la hernie par Panneau de Pombilic, & pour- 
quoi les adultes font plus fujets à la hermie par 
l’écartement des fibres aponéyrotiques de la 
ligne blanche que par Panneau. Je fuis même 
perfuadé que sil fe fait des hernies par l’anneaü 
même de l’ombilic, dans des adultes, ce ne 
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peut être qu'à des perfonnes en qui cet anneatf 
fe trouve naturellement dilaté par un vice de 


la premiere conformation, ou bien en qui il 


refleroit encore quelques vefliges des hernies 
ombilicales qu’elles auroient eues dans leur . 
enfance : encore faut-il que ces perfonnes fe 
trouvent exemptes de tout ce que nous avons 
dit pouvoir caufer des écartemens dans les 
mufcles du ventre ou dans leurs aponévrofes ; 

& pour dire encore plus, je penfe que, s'il fe 
trouvoit dans quelqu'un une difpofition de la 
part de la dilatation de l’anneau, & des caufes 
qui produifent l’écartementdans les mufcles, &c: 
je penfe, dis-je, que la hernie fe feroit 
plutôt par les écartemens que par Panneau de , 
Pombilic. 

Le relâchement & les écartemens de la ligne 
blanche font quelquefois ff grands, fur -tout 
dans les femmes, que toute la partie extérieure 
du ventre, depuis le cartilage xiphoïde juf 
qu'aux os pubis , ef dilaté, & permet la fortie 
de prefque tous les inteflins, de Pépiploon, 
de l’eflornac, du méfentere, & même de la 
matrice avec le fœtus. Ces hernies différent par 
rapport à leur volume, lequel dépend de la 
grandeur de la dilatation, qui ne fe fait pas. 
toujours dans tonte l'étendue que je viens de 
marquer : ce n’eft quelquefois que la partie 
fupérieure de la ligne blanche qui fe dilate depuis 
le nombril jufqu’au cartilage xiphoïde. Dans 
ces fortes de cas, il net arrivé plufieurs fois 
de toucher dans la tumeur Peflomac qui n’y eft 
cependant compris que lorfqu'il efl gonflé par 


les alimens ; car cette hernie difparoit lorfque 
| l'eflomac 
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Peflomac & les inteflins font vuides. D’autres 
fois, la dilatation de la ligne blanche eft dans la 
>arue inférieure, c’eft-à-dire, depuis le nom- 
br jufqu'à Pos pubis; & alors ce font pour 
l'ordinaire les inteflins grêles & le méfentere 
qni fortent , & quelquefois la matrice, & pref- 
que toujours la partie fupérieure de la veffie, 
lorfqu’elle eft pleine d'urine, Si dans la dilata- 
uon de toute la ligne blanche , lombilic fe 
maintient & réfifle , alors il paroït deux her- 
mes, lune au-deflus & l’autre au-deffous.du 
nombril ; mais lorfque par la perfévérance des 
caufes qui pouflent les vifceres, le nombril eft 
obligé de céder, alors ces deux hernies en 
font plus qu’une, qui , comme j'ai dit, occupe 
tout le devant du ventre, depuis le cartilage 
xiphoïde jufqu’au, pubis ; en ce cas, les muf- 
cles droits, qui fe trouvent l'un à droite & 
autre à gauche de cette effroyable hernie, 
femblent la borner fur les côtés : cependant ils 
ne contribuent guere moins que les autres 
mufcles à y poufler les inteflins. Ce n’eft pas 
ici le lieu de parler des accidens qui accompa- 
gnent cette maladie, c’eft pourquoi je pafle aux 
autres dilatations qui peuvent caufer ou faciliter 
les hernies. CAE | 

À la fuite des grofleffes qui ont dilaté con- 
fidérablement les mufcles du ventre, on a vu! 
des hernies fe former en d’autres endroits que 
* Pombilic& la ligne blanche : j'en ai vu une de 
la groffeur de la tête d’un enfant, placée entre 
les faufles-côtes de la partie poftérieure de la 
crête de los des iles du côté gauche; elle 
_difparoifloit très-fouvent lorfque la malade étoit 
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couchée , d’autres fois on étoit obligé de [z 
preffer pour la faire revtrer; maïs un jour que 
ni la ftuation ni la preffion n’avoient pu réufär, 
la malade tomba dans les accidens de l'étran- 
glement, & me fw appeller à fon fecours. 
Je trouvai la tumeur beaucoup plus groffe 
qu'elle n’avoit jamais été ( du moms felon le 
rapport que lon me fit); perfonne ne foup- 
connoit que ce füt une hernie. Les uns resar- 
doient cette tumeur comme un dépot laiteux, 
d’autres la regardoïent comme venteufe. [left 
vrai que jufqu'alors elle n’avoit été accompa- 
née d’aucuns des accidens de la hernie, & 
que d’ailleurs le lieu où elle étoit placée n’eft 
pas un lieu ordinaire aux hernies ; maïs , malgré 
tout cela , & quoique je n’en eufle jamais vu 
de cette efpece, les naufées, les défaillances 
& les vomiflemens des matieres flercorales, 
ne me permirent pas de douter que ce ne fut 
une vraie hernie qui s’étoit faite à travers les 
fibres aponévrotiques du tranfverfal, entre le 
mufcle triangulaire & l'endroit où finiffent les 
obliques. Les particularités dont cette maladie 
étoit accompagnée , méritent bien que j'en 
donne un détail plus circonftancié , mais comme 
je ne pourrois le faire ici fans m'’écarter de 
mon fujet, je me réferve den parler aïlleurs. M 
La plupart des herntes ventrales n’occupent” 
point le heu que nous venons de défigner ; ce 
font les environs de [a ligne blanche qui ( après \ 
Panneau ) font les endroits où lés mufcles du 
bas- ventre réfifiént le moins. Je ne dis pas. 
qu'il ne puilfe s’en faire en d’autres endroits ;. 
mais celles que j'ai vues ailleurs ayoient été pré“ 
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cédées de plaies pénétrantes ou d’abcès qui, 
quoique bien confolidés, avoient apparemment 
- lié quelque débilité dans ces parties , en confé- 
quence de quoi ,ellesne fe trouvoient pointen état 
de réfifter à la fortie de l’épiploon ou de l'inteftin, 

Tout le monde fait qu'à la fuite des plaies 
pénétrantes dans le bas-véntre , il arrive très- 
fouvent des hernies, à moins que pendant la 
réunion ; quelque partie intérieure ne fe rende 
adhérente avec la plaie du péritoine , comme 
je lai vu dans plufieurs cadavres de gens qui 
avoient eu anciennement de femblables plaies , 
fans qu’elles euflent été fuivies de hernies ; mais 
prefque toujours ceux en qui cette adhérence 
favorable ne fe fait point , font tôt ou tard atta- 
qués de hernies , qui fe forment aux uns plus 
ou Moins promptement , aux autres peu-à-peu , 
felon le degré de dilatation où de débilité qui 
fe trouve à Pendroit de la plaie. 

Quelques auteurs, pour prévenir Ja hernie 
dont il eft quellion , recommandent qu’en fai- 
fant la gaftroraphie, on rapproche exaétement 
les bords de la plaie du péritoine ; mais quels que 
foieat les foins que les plus habiles chirurgiens 
puiffent prendre pour fatisfaire à cette inten- 
tion, le péritoine ne fe réunit jamais avec le 
péritoine : c’eft une vérité établie fur l’ouver- 
ture des cadavres , & je fuis perfuadé que, 
fi lon à vu quelques-ns de ces bleMés gué- 
ir, fans être enfuite fujets à la hernie, ce rn’eft 
que parce que quelque partie intérieure-s’étoit. 
(comme je lai dit) réunie avec le péritoine. 

À Pégard des abcès, pour qu'après leur gué- 
Mon, ils laiffent une dif polition à la hernie , il 
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faut que la matiere qui les forme, fe trouve 
Jogée entre le péritoine & les mufcles. J'ai vu! 
deux fois ce cas, & l'un & Pautre à la fuite desi 
grofiefles; ce qui venoit fans doute de la né- 
cellité où l’on s’étoit trouvé, en ouvrant Pabcès, 
de couper les fibres de ces mufcles tranfverfale- 
ment, attendu qu’étant triplement croifés, on 
ne peut couper, felon la direion des fibres ,0 
qu'un de ces mufcles, tandis que les autres ont 
leurs fibres coupées tranfverfalement, d’où 1l 
arrive que les deux tiers de la force réliflante fe 
trouvent afoibiis. ” | 
Ajoutons que c'étoit à des. femmes groffes , 
ou récemment accouchées, dont les parties n’a- 
voient pu encore reprendre cette élalicité, (je: 
ne dis pas qui leur eft naturelle , car elles ne lai 
reprennent jathais) mais du hoins cette claflicités 
qu'elles peuvent reprendre à Ja fuite des temses 
Les hernies qui fuivent la guerifon des plaics 
du bas- ventre, qui n’ont divilé que les mufcles , 
fans pénétrer dans la cavité, ne diflerent pas! 
beaucoup de celles qui fe forment à la fuite 
de la guérifon des abces. dont nous venons de 
parler : mais les hernies qui fuccedent à Ja gue= 
rifon des plaies qui ont pénétré dans la cavité 
du ventre , different effentiellement de ces prez 
micres , en ce que dans celles-ci, lés parties 
intérieures ne peuvent forur par Pendrôit débi= 
lité des mufcles , qu'en pouflant avec elles le 
péritoine , qui leur fervant enfaite d’enveloppes 
forme ce que l’on appelle le fac herniaire ; au 
lieu que dans le dernier cas, c’eft-à-dire, quand 
le péritoine a été divifé, & qu'il n’a point con- 
traté d’adhérence avec les parties intérieures 
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comme nous avons dit qu'il pouvoit lé faire, 
les parties paffent nues à travers cette divifion 
& forment par conféquent des hernies qui mont 
point de fac. APR 

À toutes les hernies qui tirent leurs diffé- 
rences des ouvertures par où fortent les par- 
ties qui les forment , jajouterai celles qui fe 
font*dans la poîtrine, à travers le diaphragme ; 
celles qui fe forment par Pinterflice où Pécar- 
tement. des mufcles qui bornent & bouchent 
l'efpace que laiffent entreux los facrum , le 
_coccyx & les os innominés; & celles enfin que 
Von dit fe faire par le trou ovalaire. | 

J'ai vu deux {is la hernie à travers le dia- 
phragme, & plufieurs de mes confreres m'ont 
affure qu'ils en avoient vu aufi. Les fibres de 
ce mufcle ne font pas toujours fi bien liées, 
qu’elles ne fe trouvent quelquefois écartées Îles 
unes dés autres en quelques endroits, comme 
peuvent , fans peine , ‘sen être apperçcus ceux 
‘qui ont beaucoup difféqué. Dans une telie dif- 
polition, on re doute point qu'un effort confi- 
dérable, ou plufieurs efforts réitérés ne puilfent 
pouller les parties du ventre entre ces fibres 
- écartées., & les faire pañler du bas-ventre dans 
Ja poirine. 4 

Des deux hernies thorachiques que j'ai vues, 
June étoit fort ancienne, du: moims felon le 
rapport du malade, qui nous dit quelque tems 
avant fa mort, que depuis quarante ans qu'il 
toit au monde, 1létoït attaqué de tems en tes 
dune colique qu'il appeloit colique d’eflomac ; 
que lorfqu'il étoit dans Paccès, il avoit une 
grande difficulté de refpirer avec un étoufle- 
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ment fi confidérable, qu'il a cru plufeuts fois 
en mourir; & que cet étouflement rm’avoit pas 
plutôt ceffé, qu’il avoit des naufées, où il ren- 
doit peu de chofe, à la vérité, mais avec de 
très-vives douleurs ; enfin que cette prétendue 
colique ne le prenoïît jamais tant qu'il avoit 
l'eftomac rempli d’alimens, & qu'il la faifoit 
cefler en mangeant. Cet homme étant mort; j'en 
fis l’ouverture, & je trouvai du côté gauche une 
grande portion du colon, de lépiploon & du 
fond de leflomac, engagé dans le diaphragme, 
& paflée dans la poitrine. Pourmieux examiner le 
fait, fans déplacer ces parties, j’ouvris la poi- 
trine où je les trouvai à nud & fans enveloppe ; 
elles étoient paflées par un écartement des fibres 
charnues & des tendineufes, de ce qu’on appelle 
le centre nerveux du diaphragme. Quoique la 
hernie füt fort ancienne , ces parties n’avoient 
contradé aucune adhérence, ni entre ellés, ni 
_avec les bords de l'ouverture du diaphragme, ce 
qui leur permettoit de fortir &rentreravec facilité. 

Ce fait me paroît f… fingulier , que , quoiqu'il 
m'écarte un peu de mon fujet, je ne puis me 
réloudre à le paîler fous filence, d’autant que je 
n'aurai peut-être pas d’occafion d’en parler 
ailleurs. On s’étonnera en effet qu'une hernie 
de quarante années fe foit trouvée fans adhé- 
rence ; cependant fr l’en fait réflexion que les 
parties qui la formoient, font de toutes celles 
que renferme le ventre, les plus mobiles, & 
les moins difpofées à garder leur place natu- 
relle, & fi lon confidere que leurs fonétions 
mêmes exigeant qu’elles aient en certains tems 
une étendue confidérable, & qu’enfuite elles 
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fe réduifent peu-à-peu à un moindre volume, 
on n’en fera plus furpriss Quand Peftomac étoit 
- vuide , il pafloit facilement par la dilatation, 
auf - bien que Parc du colon ; & le malade 
n’avoitipas de moyen plus prompt pour faire 
cefler-fa colique ( füt-elle dans fa plus grande 
violence ) que de bien manger. Sans doute que 
le poids des ahimiens qu'il avaloit, pouflant en 
en-bas , failoit fortir du trou du diaphragme, 
les portions de l’eflomac & du colon, qui s’y 
étoient engagées, & réduifoient (fi j’ofe le dire, 
la hernie. On conçoit donc maintenant que ces 
parties ne faifant pas un long féjour dans la 
dilatation, n’y pouvoient contratter d’adhéren- 
ce; mais une chofe encore plus particuliere, 
c’eft que non-feulement Peftomac plein ne pou- 
voit pas, comme nous l'avons dit, entrer dans 
le trou du diaphragme, mais qu'il le bouchoit. 
fi exattement, qu'il fervoit comme d’ua brayer, 
& soppofoit au pallage des parties flottantes. 
C’elt ce que je vis clairement, lorfqwaprès 
Pexamen, j’eus rempli Peflomac d’eau, & en- 
fuite d'air, de mème que la portion du colon 
-qui Paccompagnoït, pour les fécher, & les con- 
ferver: de plus, on voyoit diflintement à 
l'eflomac & au colon une marque à l'endroit 
où fe bornoit leuräntroduction dans la poitrine, 
c'eil-à-dire le lieu où les bords du trou du 
diaphragme avoient fait impreffion, & la por- 
tion, tant de lPeflomac que du colon, com- 
prife dans cette marque, étoit plus dilatée que 
lerefle, quoique les membranes ne fuffent pas 
moins épaifles en cet endroit qu'ailleurs. 
Quant à ce qui regarde louverture du dia- 
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phragme , elle étoit oblongue, large d’un pouce 
dans fon petit diametre, & de deux dansfon 
grand, Enfin, comme je Pai dit plus. haut, 
il n’y avoit point de fac herniaire , ce qui éton- 
nera, fans doute ; car l’on pouvoit s'attendre à 
trouver le péritoine prolongé comme lorfqwil 
produit le fac herniaire du bubonocele, ou 
qu'a fon défaut la plévre qui couvre la furface 
du diaphragme qui regarde la poitrine, auroit 
pu faite Ja même chole ; maïs ces deux mem- 
branes étoient rompues, & fi bien réumes au 
bord du trou, que cette ouverture paroïffoit 
naturelle; je fuis même perfuadé que bien des 
gens en jugeront ainfr, ne pouvant croire que 
la chofe ait été poflible autrement; mais l’ana- 
logie nous prouvera la poflibilité de ce fait, & 
nous verrons bientôt que la hernie dont'je 
viens de faire l'hifloire, n’eft pas la feule où 
Von ne trouve point de fac herniaire ; car outre 
que jen ai rapporté ci-deflus plufeurs, entre 
lefquelles il y en a même qui ne peuvent jamais 


avoir de fac, telles que font celles où lepéri- . 


toine a été divifé par quelque bleffure : il v en 
a d’autres encore, comme, par exemple, l’exom- 
phale, où l’on ne trouve point de fac hermaire, 
quoiqu'il n’y ait eu aucune divifion par caufe 
externe. C’elt celles-là que nous allons compa- 
rer avec celles dû diaphragme, pour trouver, 


s’il eft pofible, la raifon pourquoïil n’y a jamais | 
de fac dans les hernies de Pombilic, & qu'il eit - 


des cas où 1l peut n’y en point avoir dans celles 
du diaphragme. 

On fait que le péritoine eft fi intimément 
attaché à la ligne blanche , qu'il femble comme 


\ 
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confondu avec toutes les aponévrofes qui la 
forment ; tandis qu'au contraire 4l ireft attaché 
par-tout ailleurs que par le tiflu cellulaire, qui 
étant extenfible, lui permet de glhiffer fur les 
mufcles, & de fe déroher, pour ainfi dire, à 
l’adion des parties intérieures, quand elles font 
effort pour fortir de leurs bornes: de maniere 
qu'en conféquence de cette facilité que le péri- 
toine a de glhiffler fur les mufcles, il arrive que 
celles de ces fibres qui répondent dans un tems 
aux anneaux dilatés, on aux endroits où.les 
fibres des mufcles font écartées , peuvent n’y 
répondre pas dans un autre tems, & qu’ainfi 
ce ne'font pas'toujours les mêmes fibres qui 
font expolées aux efforts des parties internes : 
au lieu qu'a la ligne blanche , le péritoine, 
comme nous lavons dit, lui étant imtimément 
uni, & ne faifant qu’un même tiffu avec elle, ne 
peut préfenter que le même point aux efforts, 
Jefquels réitérés ou pouffés jufqu'à un certain 
degré, Pobligent enfin de fe rompre , ne pou- 
vant fléchir m fe dérober dans cet endroit aux 
impulfñons , comme il fait ailleurs. On fait 
encore que le péritoine & la plévre font aufit 
fortement attachés aux fibres tendineufes & 
charnues du diaphragme , que le péritoine Peft 
à la Hgne blanche, Les hernies qui fe font dans 
ces endroits ne doivent donc point avoir de fac 
hermaire. 

La feconde hernie du diaphragme que j'ai 
vue , ne me paroît guère pouvoir être attri- 
buée qu’au vice de la preniere conformation. 
Cette hernie ctoit au côté gauche, aufli-bien 
que là premiere, & mes confreres m'ont afluré 
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que toutes celies qu'ils avoient vues, étoient du 
même côté; ée qui me portéroit à croire que 
la partie convexe du foie défend mieux le côté 
droit du diaphragme, que le gauche ne left par 
les vifceres qu’il contient : peut-être aufli que 
les parties renfermées dans l’hypocondre gau- 
che, font plus capables de faire eflort contre ce 
côté du diaphragine. Quoi qu'il en foit, cette 
feconde hernie étoit bien plus confidérable que 
la premiere : l’eflomac s’y engageoit bien plus 
avant, & entraînoit par conféquent avec lui une 
plus.grande partie du colon, avec Pépiploon 
prefque tout entier. 

Le malade qui fait le fujet de cette obferva- 
tion, avoit été pendant long-tems attaqué d'un 
prétendu afthme, qui vraifemblablement n’avoit 
pas d'autre caufe que cette hernie, puifqu'il fe 
fentoit foulagé de ce prétendu afthme, dès quil 
avoit mangé. Sans doute que la raïfon de ce fait 
eft là même que celle que nous avons apportée 
du foulagement du malade qui a donné matiere 
à lobfervation précédente, | 
= Enfin, celui dont nous parlons ici étant mort 
d'une inflammation de ventre, je louvris; & 
comme ceux qui le croyoient aflhmatique , 
avoient pris cette inflammation de ventre pout 
une hydropife thorachique, je commençait l’ou- 
verture par la poitrine, où je ne trouvai que très- 
peu d’eau avec une tumeur de la groffeur d’une 
petite courge. gr 

Cette tumeur fituée, comme je lai dit, au 
côté gauche, étoit prefque aufi large par fa 
bafe que par fon milieu, & fe terminoit en un 
core moule, de la hauteur de trois à quatre 
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pouces. En la preflant, je fentois quelque ré- 
fiflance; ce qui venoit, fans doute, de ce que 
tout le bas-ventre, tendu par linflammation, 
s’oppoloit à ce que je vuidaffe la tumeur qui 
s’elfaçoit cependant un peu, à mefure que je 
comprimois, mais qui fe remplifloit, auffi-tôt 
que je ceflois de comprimer. 

Pour la toucher dans toute fon étendue, 
j'avois été obligé d’en féparer le poumon, au- 
quel elle étoit collée par une lymphe épaiflie, 
Ayant enfuite ouvert le bas-veñtre, je trouvai 
l’'eftomac, le colon & l’épiploon dans Pétat que 
j'ai dit. Tout le bas-ventre étoit enflammé, les 
parties renfermées dans la hernie fe trouvererit 
collées les unes aux autres, & toutes enfemble 
avec la furface interne du fac qui les conte- 
noit ; je dis collées, car ce n’étoit pas une adhé- 
rence folide telle que celle dont il eft fait 
mention dans quelques efpèces de hernies; 
mais une adhérence femblable à celle qu’avoit 
la tumeur avec le lobe gauche du poumon, & 
qui venoit de cette lymphe épaillie , que l’on 
trouve ordinairement dans tous les ventres, 
quand il y a eu inflammation. 

Les parties tirées hors du fac fe tenoient 
encore par cette lymphe , de maniere qw’elles 
confervoient la forme de toute la tumeur. 
Quant au fac, ayant porté ma main dedans, 
& layant même renverfé , je reconnus qu'il 
r'étoit autre chofe que la prolongation du péri- 
toine, du diaphragme & de la plévre enfem- 
ble, fans aucune rupture dans les membranes, 
n1 aucun écartement dans les fibres mufculeufes 


& tendineufes du diaphragme. 
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Différences des hernies par rapport à leur volume, 
leur forme, leur figure, &c. À 


Les hernies ne different pas feulement par 
tout ce que nous venons de dire, elles tirent 
encore leur difiérence du tems, en ce qu'il y 
en a de nouvelles & de plus ou moins anciennes: 
de plus leur volume , leur forme & figure, 
auffi-bien que leur couleur, leur confiflance, 
& leur fenfibilité plus ou moïns grande, &c. 
font des différences dontileft utile d’être inftruit, 
pour bien juger de ce que ces maladies font, 
& de ce qu’elles peuvent devenir par la fuite ; 
puifque c'eft en réfléchiffant fur leurs formes 
extéñeures , qu’on fe met quelquefois à portée 
de juger de Pétat où peuvent fe trouver les parties 
renfermées dans ces tumeurs. 

Selon que les anneaux font plus ou mois 
dilatés, ou que lPécartement des fibres tendi- 
ueufes ou charnues eft plus où moiïns grand, 
le volume des hernies eft plus ou moins confi- 
dérable. Celles qui fe font à la ligne blanche, 
au-defflus & au-deflous du nombril, font énor- 
mes en groffeur; mais ceft bien pis encore 
lorfque lombilic a cédé à lécartement, parce 
qualors toutes les parties de l'abdomen, pref- . 
{Ces à droite & à gauche par les mufcles, font 
_obligées d'entrer dans cet écartement, & de 
former , pour ainfi dire, un fecond ventre. 

Les hernies qui fe font par lécartement des 
fibres, foit aux environs de Pombälic, foit aux 
environs des anneaux ou des arcades des muf- 
cles du bas-ventre, ne font jamais fi confidéra- 

bles ; maïs elles le font pour l'ordinaire plus que 
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celles qui fe forment par les anneaux, foit de 
Jombilic, foit des aînes; & il n’eft pas difficile 
d’en trouver la railon. 

J’aï vu à une femme, groffe de fix mois, & 
de fon premier enfant, la hernie par lécarte- 
ment de la ligne blanche ; outre une grande 
partie des intellins, du méfentere & de l'épi- 
ploon , la matrice avec Penfant s’y trouvoit 
contenue, ce qui formoit une tumeur énorme 
en groffeur. Il y a lieu de croire que lécarte- 
ment s'étoit fait peu-à-peu, quoique la malade 
ne s’en étoit apperçue que dans fon troifieme 
mois, par la faillie que faifoit fon ventre, de- 
puis le nombril jufqu’à los pubis. Une fage- 
femme qui devoit l’accoucher, & qu'elle con- 
fulta , lui dit qu’elle ne devoit point s'étonner , 
& qu'elle nétoit pas la feule qui portât ainf 
fon enfant fur le devant du ventre ; ce qui la 
ra{lura fi bien, qu'elle pafa encore trois mois 
fans être alarmée de fon état, quoïqu’elle füt 
de tems en tems travaillée de coliques & de 
vomiflemens, qui linquiétoient d'autant moins 
qu'on lui faifoit envifager ces accidens comme 
des fymptômes de groffeffe ; mais enfin vers le 
fixieme ou feptieme mois, les coliques & les 
vomillemens étant devenus plus fréquens  & 
plus violens, & la faillie que faifoit fon ventre 
s'étant étendue plus haut , elle m’appela à fon 
fecours. Par l'examen que je fis, je trouvait 

ue Pombilic s'étoit féparé, & que la partie 
Me de la ligne blanche , jufqu’au carti- 
lage xiphoïde , avoit cédé à mefure que l'enfant 
s’étoit accru. d 

Je dirai ailleurs les moyens que j'employa 
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pour lui procurer quelque foulagement ; mais 
je né puis quitter cet article, fans faire part au 
public de deux obfervations, Pune concernant 
la hernie de cette femme , & Pautre fur ce qu'on 
eft dans lufage de dire que certaines femmés 
_groffes portent leur enfant fur les côtés du ventre, 
d’autres fur le devant, les unes plus haut, & les 
autres plus bas. 

‘ À l'égard de ce que j'ai à dire fur la hernie 
dont je viens de parler, c’eft que la malade 
avoit eu dans fon enfance, une foibleffe dans 
les fibres aponévrotiques de la ligne blanche, 
pour laquelle on lui avoit fait porter fort long- 
tems un corfet qui fe laçoit en devant, & lui 
waintenoit tout le ventre; mais à l’âge de quatre 
ou cinq ans on lui avoit fait quitter ce corfet, 
pour l’habiller comme les autres, & on avoit 
cru qu'elle étoit entierement rétablie de cette 
indifpofition. Je n’en jugeai pas aïnf , & je 
penfai bien que ces parues, autrefois dilatées, 
Wavoierit pas repris toute leur confiftance & leur 
folidité naturelle, de maniere qu’elles n’avoient 
pu réfifter aux efforts qu'avoient fait les parties 
intérieures à chaque degré d'accroiffement de 
Penfant. 

Comme j'ai dit ailleurs que les enfans tra- 
vaillés de tranchées, de coliques , de toux & 
de ce qu’on appelle vulgairement coqueluche, 
aufMi-bien que ceux qui crient beaucoup, font 
fort expofés à ces fortes de dilatations ; je dois 
avertir 1c1 que cette partie du ventre n’eft pas 
la feule qui puiffe fe dilater dans les jeunes : 
_ fujets. J’en ai vu quelques-uns en qui , bien 
:. loin que la partie qu'occupe la ligue blanche _ 
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füt faillante, elle étoit au contraire applatie ; 
tandis que les flancs fe trouvoient confidéra- 
blement dilatés, &, pour ainfr dire, afloiblis, 
depuis la crête des os des îles, jufqu’aux fauffes- 
côtes, & j'ai remarqué que cet applatiffement 
de la partie antérieure du ventre, venoit de ce 
que les mufcles droits s’étoient maintenus côte 
à côte l’un de Pautre, fans s’écarter ; de ma- 
iere que la ligne blanche r’étoit véritablement 
qu'une ligne. On conçoit bien qu'une pareille - 
conformation mettoit la partie antérieure du 
ventre en pouvoir de réfifler, & que la contrac- 
tion des mufcles droits, en qui réfidoit cette 
réfiflance, devoit donner au ventre une formé 
plate, depuis la poitrine jufqu’au pubis. 

Tout ce que nous venons de remarquer nous 
met en ctat de rendre maintenant raïfon de 
l’ufage où l’on eft de dire que certaines femmes 
grofles portent leur enfant fur les côtés du 
ventre, d’autres fur le devant, les unes plus 
haut , les autres plus bas. | 

Si la conformation eft telle ; que les mufcle 
droits fe trouvent proches l’un de l’autre, le 
concours de leur réfiflance s’oppofera à l’élé- 
vation du ventre en avant, & alors la matrice. 
s'étendant fur les côtés, les femmes groifes fe 
trouveront dans le cas où elles difent porter 
Jeur enfant dans les flancs. Cette fituation que 
prend la matrice, eft d'autant plus crdinaire, 
que dans les premiers tems de fon extenfion, 
- jufqu'au trois ou quatrieme mois, les flancs 
réfiitent moins que la partie antérieure du ven: 
tre ; de forte que les femmes font quelquefois 
groffes jufqu’à fentir remuer leur enfant, fans 
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qu’on Pappercoive de leur grofleffe , ce qui 
ayant plufieurs fois trompé les matrones , à 
donné lieu à cette façon proverbiale de parler 
qui leur eft ordinaire : 4 ventre plat, enfant y a. 

Dans les enfans de foible complexion & 
en qui la maigreur permet de difinguer, au 
toucher, les mufcles du bas-ventre & leur jeu, 
on obferve que la diflance entre les mufcles . 
droits n’eft pas toujours la mème, & que la ligne 
blanche, qui n ’eft dans quelques- uns qu'une 
ligne fort étroite, peut avoir dans d’autres 
depuis un, jufqu’à deux ou trois travers de doigt 
de largeur dans toute fon étendue. Ce plus ou. 
ce moins de largeur de la ligne blanche dépend : 
de ce que les mufcles droits font plus ou moins 
écartés les uns des autres, foit dés la premiere : 
conformation, foit par quelques-unes des caufes 
dont nous avons parlé ci-dellus. À l'égard de la 
premiere conformation , la diffetion nous ap- 
prend que les inufcles droits fe trouvent, dans 
certains fujets, plus écartés depuis le pabis 
jufqu'au nombril, tandis qu'ils font plus rap- 
prochés depuis le nombril jufqu'au cartilage 
xiphoïde, & que dans d’autres le contraire peus 
_artiver. Il réfultera de ceci que non-feulement 
ces différentes conformations éabliront des 
différences dans les ‘hernies auxquelles elles 
pourront donner lieu; mais qu’elles feront encore 
la fource des différences qui fe trouveront dans. 
les groffeffes des femmes qui feront nées avec 
les uns ou les autres de ces vices de confor- 
mation, fans quon ait pris foin d'y remédier » 
dans leur bas âge ; c’eft-à-dire, que commen 
Paccroiflement de l'enfant doit naturellement le . 
| ï porter 
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porter du côté du ventre de fa mere, où il 
trouvera moins de réfiflance, les femmes en 
qui la ligue blanche fera fort étroite, par l'in- 
time adhéfion des mufcles droits , porterone 
leurs enfans fur les côtés ; celles en qui la ligne 
blanche fera dilatée dans toute fon étendue, 
les porteront fur le devant; celles qui auront 
cette ligne dilatée feulement depuis le cartilage 
_xiphoïde jufqu’au nombril, les porteront fur le 
devant , & fort haut ; & celles enfin en qui la 
digne blanche ne fera écartée que depuis le 
nombril jufqu’au pubis, les porteront encore 
fur le devant, mais fort bas. 

Tout ceci ne regarde pas les femmes feule- 
ment : je fuis perfuadé que fr parmi les hommes 
que l’on appelle ventrus , il s’en trouve. qui ont 
le ventre haut, d’autres bas, & d’autres enfin 
qui gardent le milieu entre ces deux extrémi- 
tés; je fuis, dis-je, perfuadé qu'il n’en faut pas 
chercher d’autres raifons. | 

Il me refle à parler d’une obfervation des 
anciens , qui eft que les mufcles droits ont leurs 
énervations plus nombreufes depuis le pubis juf£- : 
qu'au nombril, chez les femmes, & au contraire, 
depuis le nombril jufqu’au cartilage xiphoïde, 
chez les hommes. Quoique cette obfervation ne 
fe trouve pas toujours jufte, elle mérite bien 
cependant de n’être pas négligée. | 


Différences des hernies par rapport à Pétat où fe 
trouvent les parties qui contiennent 6 celles que. 
Jont contenues. 


Il arrive quelquefois , dans les hernies, que 
Tome LI, 
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la peau & les autres enveloppés s’enflamment 
& deviennent douloureufes. Souvent même la 


peau devient œdématenfe, & de couleur brune 


ou plombée, & fi l’akération va plus loin, 

Pépiderme s’en fépare, c’eft l'effet de la pour- 

riture ou gangrene qui affeéte non-feulement les 

parties contenantess mais quelquefois auffi celles. 
qui font renfermées dans la tumeur; c’elt même 

par ces dernieres que commence ordinairement 

le défordre. | 

Ces accidens peuvent. arriver ou par la né: 
gligence dumalade, ou par l'ignorance de ceux: 
qui le foignent. Un chirurgien qui temporiferoit 
en pareil cas, ne feroit point excufable , parce 
qu'il donneroit lieu à l’étranglement de faire des 

rogrès, & fe rendroit par conféquent refpon- 
fable de tous les accidens qui le fuivent. 

De ce que toutes les fois qu'il y a étrangle- 
ment, les parties renfermées dans la hernie ne 
peuvent rentrer, il ne s'enfuit pas que toutes 
les fois qu’elles ne peuvent rentrer, 1l y aït 
étranglement. | 

Je reconnois trois obflacles capables de 
s’oppofer à la rédu&tion des hernies ; favoir, 
Vétranglement, les adhérences & augmentation 
du volume dés parties. Les parties contraeront 
adhérencé, ou par leur long féjour dans la her= 
nie, ou parce qu’elles y fouffriront quelque 
phlogofe; c’eft même cette derniere caufe qui 
eft la plus ordinaire de celles qui produifent les 
adhérences. 4 

L'augmentation du volume des parties vient 
ordinairement de ce qu’étant comprimées pat 
Panneau , les fucs nourricièrs {ont arrêtés dans 
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_ leur cours : cette caufe eft commune à Pépi- 
ploon & à l’inteftin ; mais celui-ci ena , outre 
celle-là, d’autres qui lui font particulieres ; car 
fans compter qu’il peut retenir des matieres 
fécales, qui s’y accumulent, & y prennent une 
confiance folide ; c’eft qu’il peut s’y arrêter 
des corps étrangers, comme je lai vu arriver 
plufieurs fois, & notamment à un rôtiffeur de 
la rue Montorgueil, auquel on trouva, dans la 
tumeur, un pied d’allouette tout entier, qu'il 
avoit avalé par gloutonnerie, J’ai aufli trouvé 
plufieurs fois des noyaux de cerifes; une fois 
entrautres, j'en trouvai en fi grand nombre , 
qu'ils remplifloient toute la portion de l’intef- 
ün contenue dans la hernie; heureufement je 
pus les faire pañler dans la portion contenue 
dans le ventre, & je réduifis la hernie. Ce ne 
font pas les feuls corps qu'on peut trouver 
dans les hernies , j'en rapporterai dans la fuite 
plufeurs. 

Il ÿ a quelquefois des hernies qu’on nomme 
maronnées , parce qu'elles reflemblent à un 
maron. Ce n’eft autre chofe que le collement 
ou ladhérence des replis de linteflin les uns 
aux autres, de maniere qu’on n’y reconnoît 
aucun repli ni circonvolution : il a la forine 
 & la figure du fac qui lui a fervi de moule : les 
parois de fa cavité intérieure font collées les 
unes aux autres, de maniere qu'il a une confif£. 
tance dure & folide ; tout y eft plein ; on n’y 
apperçoit au toucher aucun endroit moilet qui 
puifle faire foupçonner un vuide. Il arrive la 
même chofe à l’épiploon, & quelquefois à tous 
les deux enfemble, C’eft inflammation qui eft 
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la caufe de Padhérence de ces parties les unes 
aux autres. Ces fortes de hermies ne font pas 
rares : ceux qui ne les connoiflent point font 
fort embarraflés , lorfqw'ayant ouvert le fac, 
ils trouvent une mafle charoue fans difinction 
d’inteflin ni d’épiploon ; & l'embarras eft d’au- 
tant. plus grand pour lopérateur novice, que 
ces hernies font toujours feches. 

Nous appelons hernie feche celle danslaquelle 


‘il n’y à aucune humidité ; & la hernie humide 


eft celle dont l'intérieur du fac eft mouillé : la 
fécherefle eft quelquefois portée à tel excès, 
que la mafle de Pinteflin & de Pépiploon con- 
fondus eft attachée au fac, de maniere qu'on a 
encore plus de peine à les diflinguer qu’à les … 
féparer , & au contraire l’humidité eft quel- 
quefois ff confidérable , que les parties font na- 
geantes dans la férofité au point que jen ai 
quelquefois trouvé un demi-feptier dans le fac 
herniaire, | | | 
Lorfque Pintefin ef gangrené dans celle-ci, 
il eft rare que la mortification fe manifefle aux 
tégumens, parce que la férofité qui fe trouve 
entre les parties & le fac empêche la communi- 
cation de la pourriture ; au lieu que, dans celles 
qui font feches, la gangrene devient commune 
aux parties contenantes & à celles qui font con- 
tenues : on trouve mème que l’inteftin & Peépi- 
ploon gangrenés font déjà entamés par la pour= 
riture & tombent en efcarre. J’ai obfervé que 
non - feulement les hernies humides tombent 
moins facilement en gangrene que celles qui. 
font feches ; maïs que celles dans lefquelles Pins 
teflin eft rempli de matieres fécales font de 
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même, à moins que les matieres ne foient fort 
épaifles & dures, ou qu'il »y ait quelque corps 
étranger, comme nous en avons vu ci-deflus ; 
car dans la hernie du rôtiffleur , Pinteftin ne 
fut gangrené que dans lPendroit où le pied de 
Vallouette avoit preflé l’inteftin : dans les autres 
cas la liqueur qui entoure l’inteflin & les excré- 
mens liquides qu’il renferme, étant capables 
d’éluder une partie de la compreffion, lépiploon 
& Pinteflin font moins expofés à tomber en 
pourriture que dans les hernies feches; ajoutez 
encore que la férofité e% une efpece de fomen- 
tation & de préfervatif favorable en pareil cas, 
à moins qu’elle ne foit de mauvaife qualité: 
enfin, une autre preuve que la gangrene eft 
caufée par la compreffion, c’eit qu’elle eft moins 
ordinaire lorique lépiploon & l'inteflin fortent 
enfemble que lorfque Pinteftin eft feul, parce 
qualors Pinteftin fouffre feul la compreflion , aw 
lieu que, lorfqu'il eft accompagné de lépiploon, 
celui-ci le foulage en partageant avec lui une 
partie de la compreffion. Dans la plupart deslher- 
nies gangrenées que j'ai vues , l’inteftin étoit feul, 

Cependant ce que je viens de dire touchant 
la préfence de l'épiploon n’eft pas une regle 
générale : il y en avoit beaucoup dans k her- 
nie du roufleur ; mais aufli doit-on croire que 
non-feulement la dureté, mais les inégalités & 
les pointes du pied de Pallouette étoient feules 
capables de produire tout le défordre. Une 
pauvre femme, qui portoit depuis plus de trente 
ans un entéro-épiplocele de plus d’un pied de cir-. 
conférence, avoit pendant dix ans fait rentrer fa 
aumeur ; mais , comme.elle n'avoit pu fe gêner à 
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porter un bandage , l'adhérence fe forma d abord 
à l'épiploon ; elle ne pouvoit faire rentrer que 
_Pinteflin qui, après plufieurs années ; devint 
adhérent lui-même, & alors, quand elle fen- 
toit quelque douletir à la partie, elle prefloit 
fa tumeur & elle fe foulageoit ; non qu’elle fit 
rentrer linteflin , car il étoit adhérent, mais 
parce qu’elle vuidoit les matieres flercorales, 
qui y étant retenues, caufoient la tenfion dou- 
loureufe par laquelle elle étoit déterminée à 
prefler & manier la hernie, Un jour , malgré 
la dextérité qu’elle avoit acquile far elle-même; 
elle ne put vuider Pinteftin ; la douleur & tous 
les accidens furvinrent : la crainte de l’opéra- 
üon lui fit cacher fon mal ; mais étant aux abois, 
elle confentit: à me voir : je la déterminai à 
lopération, quoique je n’euffe pas grande efpé-. 
rance ; je la fis, & je trouvai l’inteflin percé par 
la pourriture & les matieres fécales répandues 
dans le fac. La difficulté qu’elle eut de faire 
rentrer cette fois là les matieres, & la caufë : 
de la pourriture & de la perforation de Pinteftin 
étoit une groffe épingle qu’elle avoit avalée fans. 
s’en appercevoir : cette épingle étoit entrée obli- 
_quement dans l’épaiffeur des membranes de l’in-: 
teftin ; la pointe ne fortoit que très-peu au= 
dehors de l’inteflin ; le refle étoit dans lé. 
païfleur des membranes ou dans fa cavité: 
je dirai ailleurs ce que je fis pour guérir cette. 
maladie qui fut longue , maïs qui fe termina. 
heureufement. ; NUE AT 

Il y a une grande différence, par rapport-à 
Pétranglement , entre les hernies qui fe font 
formées peu-à-peu, que lon porte depuis long 
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tems, & qui font, pour ainfi dire, habituelles, 

& celles qui arrivent fubitement par un effort 
violent, à des fujets qui n’en ont jamais été 
aflectés, & à quiil n’a jamais paru aucune dif- 
pofitien à cette maladie. . 

La principale différence qu'il y a entre ces 
deux fortes de hernies, fe trouve principale- 
ment du côté de la force, qui pouife les parties 
internes , & du plus ou du moins de réfiftance | 
que Panneau fait à leur fortie. Quand la herme 
efl habituelle , la moindre toux, l’éternûment , 
les efforts ordinaires ‘pour aller à la felle, font 
fortir les parties, & comme l'effort n’eft pas 
grand , & que lanneau et dilaté depuis long- 
tems, & peu-à-peu, les parties ne fouffrent 
point daus le paffage ; elles y font, pour ainfi 
dire, habituées, & même j’ai vu plufieurs ma- 
lades qui , lorfque leur hernie étoit fortie fe 
trouvoient mieux que lorfqw’elle étoit rentrée. 
Il eft vrai qu'ils n'avoient jamais porté de 
brayer; j’en ai vu plufeurs dans ce cas, que 
Von n’a jamais pu réfoudre à porter ce bandage : 
c'ell la facilité que ces parties avoient de 
fortir & de rentrer, qui les exempton de la 
douleur & des accidens. Le contraire arrive 
quand Panneau, eft plus ferré, puifqu’alors, 
pour que les parties fortent, Peflort doit être 
plus grand, & plus grand encore, lorfqw’étant. 
forties, on veut les faire entrer. Ce: n’eft pas 
que dans les hernies habituelles il n’y en ait où 
les anneaux font peu dilatés, & qui ont aflez 
de confiflance pour s’oppofer à une dilatation 
plus forte que celle à laquelle ils font habitués ; 
& c'eft auf à celles-là que létranglement 
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arrive plutôt qu'aux autres, & où cet accidenñ# 
éft dangereux , mais plus dangereux encore. 


dans les hernies qui fe font fubitement, & qui: 


paroiffent pour la premiere fois ; parce qu’alors 


les parties font étranglées, dès linflancmême | 


qu’elles foïtent ; car le lieu qu’elles occupens 
nexiftoit point avant Peffort , elles forcent 
fubitement lanneau à les laifer pafler, & le 
péritoine à s'étendre avec elles dans le lieu 
étranger qu’elles vont occuper: voilà FRS 
elles y font ferrées. 

Les hernies habituelles n'augmentent. que 


dans les commencemens; lorfqu’elles font par- 


venues à un certain degré de groffeur , elles 
n’augmentent plus ; & fi elles ont été retenues 
pendant quelque tems par un bandage , & que 
Je malade en cefle l’ufage, elles peuvent bien 


reparoître, mais elles font d’abord moins grof- | 


fes qu'avant Pufage du brayer, à moins qu'ilne 

furvienne une caufé nouvelle , violente & 

fubite qui force le fac à s'étendre autant qu'il 

Pétoit dans la plus grande groffeur de la her- 

nie ; car on fait que le fac s’efface peu-à- 
3 

peu pendant Pufage du brayer, lorfque celui-ci 


retient bien les parties, & que ceux qui les por- 


tent ne guériflent que parce qu'ils en font ufage 
juiqu'à ce que le fac foit entierement effacé, 
Où; pour mieux m'expliquer, jufqu’à ce que 
la portion du péritome qui le forme, fe foit 
rendue adhérente à l'inteflin, ou qu’elle fe foit 
entierement conformée au refle de cette mem- 
brane qui eft dans le ventre, eh reprenant fa 
S poliffure, fon étendue & fonélaflicité naturelles 
c’eft effedivement ce quianire, comme je l'ai 


PA 
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obfervé à l’ouverture de plufieurs cadavres qui 
étoient morts de toute autre maladie, lefquels, 
dans leur jeunefle, :avoient été guéris de la 
hernie par l’ufage du brayer. Je ne dis pas que 
cela foit toujours aïnfi ; mais je lai obfervé le 
plus fouvent : depuis plus de quarante ans, je 
n’ai fait aucune ouverture de cadavre que je 
n’y aie examiné les anneaux, & les endroits 
du péritoine où fe forment les hermes, & je 
crois que peu de gens ont examiné la chofe 
avec plus d'attention, fur-tout dans les fujets 
qui avoient eu quelque defcente guérie, foit 
par le bandage, ou par l’opération, foit depuis 
peu, ou depuis long-tems. J’ai obfervé dans 
plufieurs que linteftin , l’épiploon & quelque- 
fois tous les deux, s’étoient rendus adhérens 
avec la portion du péritoine qui leur fervoit de 
fac avant la guérifon de la hernie ; & je crois 
que cette adhérence n’avoit pas peu contribué 
à leur guérifon. | 

Il füufñit qu'un malade ait porté un brayer 
pendant fix mois, & que les parties ne foient 
pas forties pendant tout cetems-là, pour que 
le fac, ou, pour mieux dire, la portion du 
péritoine qui le formoit, ait repris cet état 
naturel dont nous venons de:parler; mais fi, 
avant qu'il ait pris cette confiance, le malade 
quitte fon bandage, il court rifque de tomber 
dans un état plus fâcheux que celui qui Fa 
engagé à le porter. En effet, s’il fait une chûte, 
un faux-pas , en un mot, un effort capable 
de forcer l'anneau, & que les mêmes parties 
{ortent , elles feront étranglées dans linflant de 
leur fortie ; parce qu’alors ce n’eft plus une 
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dilatation graduée de Panneau, comme a pu fe 
faire la premiere hernie, c’eit une dilatation 
fubite à laquelle Panneau a quelques difpoñ- 
tions ; car on fait que le refferrement de Pan- 
neau ne fe fait pas fi promptement que celui du 
péritoine qui fait le fac, puilqu'il y a des per- 
fonnes à qui les anneaux reftent fort peu refferrés 
toute leur vie, Mi 

On peut regarder ces hernies comme fubi- 
tes, il y arrive prefque les mêmes accidens ; ce 
font celles-là qui peuvent augmenter en peu 
de tems par le volume des parties qui fortent, 
fur-tout fi elles ont été groffes dans leur pre- 
mier regne; car une hernie qui auroit rempli 
le fcrotum, qui auroit été guérie par le brayer, 
& qui fe reformeroit fubitement par la négli- 
gence du malade à porter fon bandage, pourroït 
n'avoir dans l'inflant que la groffeur d’une 
noix; mais comme elle eft étranglée, d’abord 
les efforts du vomiffement qui furvient en peu 
de tems, peuvent bien la rendre à-peu-près 
auf groffe qu’elle Pétoit la premiere fois, c’eft- 
a-dire, qu’en cinq ou fix heures elle remplira 
les bourfes , maïs cet accroiflement fubit ne 
me paroiïit pas polible, lorfqu’on n’a point eu 
de defcente , parce que les parties forcées n’ont 
point de difpofition à s'étendre davantage. Ce 
qu'il y a de vrai, c’eft que j'ai vu plufeurs 
fois le premier cas, & que je n'ai jamais vu le 
dernier, Je n’en nie cependant pas la poffibilité ; 
je dis feulement que j’ai lieu d’en douter, jufqu’à 
ce que quelqu'un foit affez malheureux pour 
m'en fournir Poccafon ; ce que je fouhaite ne 
jamais voir. | 0169 JL GEO 1 


e 
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Je n’ai jamais vu de hernies par rupture ; 
quelques auteurs en parlent ; je n’en nie pas 
la poflibilité, & je conçois même qu’elles peu- 
vent fe former trés-groffes ; en peu de tems, 
parce que le péritoine étant rompu, linteftin 
& Pépiploon n’ont plus de bornes, & peuvent 
s'étendre hors du ventre, en quantité, & en 
peu de tems, de la même maniere, & par la 
même raïon que les hernies qui n’ont point 
de fac, comme font celles de l’ombilic, celles 
qui furviennent à ceux à qui on a fait autres 
fois l'opération, en détruifant le fac: je fuis 
même tenté de croire que les anciens, qui opé- 
roient avec intention de détruire le fac, ont dü 
voir fouvent de pareilles hernies. | 

J'ai vu moi-même une rupture du péritoine , 
mais dans une autre circonitance, Un Palefre- 
nier avoit une hernie d'inteflin & d’épiploons 
plus groffe que les deux poings ; elle rentroit 
& reflortoit prefque fans effort ; ce qui prouve 
que la dilatation de l'anneau étoit confidérable, 
& que les parties n’étoient point adhérentes. Le 
malade avoit toujours négligé cette maladie, 
parce que le premier bandage , dont il s’étoit 
fervi, étoit un des vieux de fon maître : comme 
iln’avoit point été fait pour lui, il fe trouva fi 
peu convenable qu’il lui comprima le cordon 
des vaifleaux , & lui caufa un gonflement confi- 
dérable du tefticule. I! quitta ce bandage, d’an- 
tant plus volontiers, qu'il ne fouffroit point de 
_ fa hernie, lors même qu’elle étoit dans fon plus 
gros volume ; & que d’ailleurs il n'avoit jamais 
éprouvé l'état fâcheux dans lequel fe trouvent 

les malades , lorfque leur hernie elt étranglée, 


“ 
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Depuis cinq ou fix ans qu'il avoit la fienne, if 
n'avoit donc éprouvé aucun accident ; mais un 
jour, eu panfant fes chevaux, il en reçut un 
coup de pied fur la tumeur. Si Le pied n’eût fait 
qu'appuyer, les parties feroient rentrées, peut- 
être fans beaucoup de douleur, parce que l’an- 
neau étoit très-dilaté ; mais le coup fut porté 
avec tant de vitefle, que linteftin & lépiploon, 
ne pouvant rentrer avec la même promptitude , 
crêverent le fac qui les contenoïit, comme on 
le verra dans le moment. 

Non-feulement le malade tomba du coup, 
maïs il perdit connoiffance ; il eut des convul- 
ons univerfelles, puis des foïblefles, & des 
défaillances de tems en tems, avec des fueurs 
froides, le hoquet & des naufées : c’eft l’état où 
je le trouvai, deux heures après le coup reçu. 
J’examinai l’état de la tumeur fur laquelle lecoup 
avoit porté ; elle avoit la figure d’une cale- 
baffe ; la petite panfe étoit du côté de Panneau, 
& la plus grande dans le fcrotum; celle-ci étoit 
dix fois plus groffe que la petite. Le malade 
étant revenu à lui, me dit que cette figure n’étoit 
point celle que fa tumeur avoit toujours eue; 
qu’elle étoit ronde avant d’avoir reçu le coup, 
& qu’elle avoit jamais été fr grolfe. Je le fai- 
gnai, & lui appliquai une compreffe trempée 
dans de leau-de-vie, foutenue par un fufpen- 
foir. | 

J’allai le voir deux heures après ; il vonifloit 
& foufiroit de très-vives douleurs dans le ven- 
tre: je le reffaignai,. & voyant que fa tumeur 
étoit brune & confidérablement accrue, je le 
déterminai à l'opération, de laquelle jé parlera 
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dans fon lieu ; je dirai ici feulement que lorfque 
eus ouvert la groffe panfe de la tumeur, je 
trouvai lépiploon & linteflin fans enveloppe , 
ni fac, l’un & autre nageant dans une grande 
quantité de fang à demi- coagulé. Ils étoient 
étranglés dans le paflage de la petite tumeur à 
la groffe ; ce paflage étoit un trou fait au fac 
par le coup de pied du cheval, de forte 
qu'un volume confidérable d’inteflin & d’épi- 
ploon étoit forti par cette ouverttre , ne reflant 
dans la petite tumeur que la dixieme partie 
de ce.que contenoit la hernie , ‘avant que 
le malade eût recu le coup. Enfin la partie du 
fac qui avoit abandonné lPinteflin s’étoit retirée 
au commencement de la petite tumeur & for- 
moit dans cet endroit un grand nombre de replis 
fort épais. | 
_ De tout ceci il réfulte que les hernies diffe- 
rent encore en ce qu'elles peuvent rentrer ou 
ne pas rentrer ; être fans adhérence ou avec 
adhérence ; fans corps étranger ou avec corps 
étranger ; fans étranglement ou avec étrangle- 

ment; enfin, fans inflammation ow’avec inflam- 
_ mation, fuppuration ou gangrene. Il y a encore 
des différences particulieres que jaurai foin de 
faireremarquer dans leur lieu, quoiqu’elles foient 
cependant compriles dans ce que je viens de 
dire en général, 


Différences par rapport aux caufes. 


Les caufes capables d’occafionner les her- 
nes font les difpofiions que nous apportons 
en naflant; ou celles que nous açquérons par 
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le maüvais régime. On a pu voir ci-deflus en 
quoi la premiere conformation peut contribuer 
à la formation des hernies ; Pon a pu remarquer 
auf que les cris des enfans , les eforts des fem- 
mes en travail, & la grande dilatation de leur 
ventre pendant les neuf mois de leur groffeffe , 
font des caufes très-capables de feconder & de : 
rendre efficaces les premieres difpoftions à : 
cette maladie. Ajoutons à tout cela le mauvais 
régime, les habitations défavantageufes , même 
les profeffions d’une certaine efpece , les jeux, : 
les luttes, les exercices violens, & certaines 
maladies. | 

Les hommes qui vivent de poiffons, de laï-. 
age, & qui font un fréquent ufage du beurre. 
& de l'huile, font beaucoup plus fujets que 
d’autres, à la hernie; & fi cette incommodité 
eft fi ordinaire aux Provençaux, aux Langue- 
dociens, aux Efpagnols, aux Flamands , aux 
Hollandoiïs , à tous les religieux en général, 
& en particulier aux bénédiétins & aux mini- 
mes, c’eft que les uns & les autres font un 
. grand ufage, foit du beurre , foit de Phuile. 
Cette maladie eft aufi très-commune parmi 
ceux qui habitent les ports de mer, les rivie- 
res, les lieux marécageux, &c. de même qu'aux 
cavaliers, par les efforts qu'ils font obligés de 
faire , pour charger fur leurs chevaux, des 
roufles de fourage, d'une pefanteur énorme, 
auf bien que par les longues marches, qu'ils 
font quelquefois fur des chevaux lourds & d’une 
alüre rude, font fouvent affligés des hernies ; 
comme on peut lobferver dans les hépitaux 
d’armées, où lon fournit deux fois plus de 
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bandages à la cavalerie, qu’à l'infanterie , quoi- 
que celle-ci foit beaucoup plus nombreule, 
On peut dire la même chofe de ceux qui 

fonnent de la trompette , qui donnent du cors, 
ou qui fe mélent d’autres inflrumens à vent, des 
fauteurs, des danfeurs de hautes-danles , &c. Ces 
fortes. de perfonnes font fouvent oblisées de 
renoncer à leur profeflion, parce quil leur 
furvient des defcentés , auxquelles on ne peut 
remédier que par le bandage & le repos. Enfin 
l'expérience nous apprend, que les hydropi- 
ques, les perfonnes fujettes à la rérention 
d'urine , à la conftipation , font communément 

attaquées de herries , aufli bien que ceux qui 
ont eu des abcès , ou quelque plaie pénétrante 
au bas-ventre, ainfi que je lai déjà fait remar- 
quer ailleurs. Chacune de ces caufes , en parti= 
culer, ou plufieurs enfemble , produifent des 

hernies qui portent quelque caractere différentiel, 

dont il faut être inflruit, parce que lon en tire 
dés connoïffances pour le diagnoftic, pour le 
pronofic, ou pour la cure , foit palliative , foit 
radicale. ÿ 

STE 


Des fignes diagnoflics des Hernies. 


On peut dire que la matiere des fignes eft 
Ja plus néceffaire, & la plus difficile à traiter: 
la plus néceflaire , en ce que ce n’eft que par 
les fignes que nous pouvons connoître les ima- 
ladies, & que nous ne pouvons traiter ces ma- 
ladies, fans les connoître : la plus difficile, en 
ce qu'elle fuppofe une connoiffance parfaite de 
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l'état de fanté, & de toutes les différentes ma- 
nieres dont une fonction peut être bleflée; ce 
qui demande une conception nette , facile & 
prompte, fans néanmoins aucune précipita-. 
tion ; un efprit de combinaïfon & d’analogie, 
quite & précis, qui conduit au vrai, & le fait 
diftinguer de Papparence , qui fe trouve fi fou- 
vent trompeulfe. | 

Dans ce que je vais.dire des fignes, il y a 
plufeurs chofes dont j’aurcis pu ne parler que 
dans la cure; mais j’ai cru que je me rendrois 
plus clair aux jeunes gens pour lefquels je tra- 
vaille, D'ailleurs, je ne craïns point de les ré- 
péter toutes les fois que l’occafon s’en préfen- 
tera dans les endroïts où je fuis obligé de rap- 
peller les fignes. J’ai cru cette répétition d’au- 
tant plus utile, que fans elle les obfervauons 
que je rapporte, ne feroient pas tant d’impref- 
fon fur Pimagination de ceux pour lefquels 
j écris. 

Les fignes diagnofics des hernies font géné- 
raux & particuliers. Les généraux font ceux qui 
nous font diftinguer les hernies de toutes autres 
tumeurs. Les particuliers font ceux qui nous 
font diftinguer chaque efpece de hernies entre 
elles. | 
Or, toute tumeur qui paroît à l’aîne, au nom- 
bril & autres parties du bas-ventre, on la peut 
foupçonner être une hernie, fi le malade la fait 
rentrer facilement , fi étant couché fur le dos, 
elle rentre d’elle-même, fi en la touchant, en 
Pexpofant à lair froid, ou la preflant douce 
ment, elle peut rentrer ; enfin fi le malade, en 
fe levant, ma point cette tumeur, & que peu 

de 
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de tems après elle reparoïfle, foit en mar- 
chant , fautant , touffant, ou faifant autres mou- 
vemens un peu forts, on peut croire que cette 
tumeur eft une hermie; & comme il y a trois 
fortes de hernies, par rapport aux parties qui 
les forment ordinairement, favoir , Pépiplocele, 
l’entérocele & l’entéro-épiplocele : il y a auffi 
des fignes propres pour les diflinguer. 

On diftingue l’entérocele, des deux autres, 
par la grande facilité qu’il y a à la réduire, & 
cette facilité de rentrer vient de ce que cette 
tumeur meft formée que par l'inteftin, qui, 
ayant une furface life & gliffante, rentre faci- 
lement quand il eft preflé; de plus, lorfqu’il 
rentre, l'air & les matieres qu'il renferme font 
un certain bruit qu’on nomme gargouillement, 
qui ne fe fait point entendre lorfque l’on réduit 
lPépiplocele : celle ci eft plus dificile à faire 
rentrer, parce que l’épiploon qui la forme n’æ 
pas une furface liffe comme celle de Pinteftin, 
Enfin , lorfque lon fait la rédu&@ion d’une her- 
pie, qu’en la preffant elle diminue, que ce qui 
rentre dans le ventre a fait du bruit, & que ce 
qui refte encore à faire rentrer, pafle difficile- 
ment par l’anneau, c’eft une marque que cette 
tumeur ou hernie étoit entéro-épiplocele; lin 
tefin qui, comme nous avons dit, eft gliffant, 
eft entré d’abord; & l'épiploon, moins glif- 
fant, parce qu'il a moins de confiftänce, & que 
la furface eft inégale, n’eft rentré que le der- 
nièr & avec beaucoup moins de facilité, J'aurai 
heu d'ajouter à ces fignes bien d’autres chofes 


que les circonftances particulieres dans lefquelles 
Tome IT. | | 
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jé me fuis trouvé ,; m'ont donné occafon dé re- 
marquer. | 

Quoiqu'il paroïfle d’abord aflez facile de 
diftinguer les hernies, des autres tumeurs, ce- 
pendant la pratique m’a fait voir qu'il eft des 
cas où l’on peut prendre le change;-à la vérité 
c’eft toujours faute de connoiffance, ou -par 
trop de précipitation; C’eft pourquoi, pour ne 
pas fe laïffer féduire par toutes les circonfiances 
qui peuvent en impofer fur cet article, il ne 
faut hafarder fon jugement qu’aprés un examen 
bien exaét & mürement réfléchi. 

Ce qui fait le plus communément donner 
dans le piège, c’eft le lieu. que les tumeurs 
occupent pour lPordinaire, Îl y a des gens fi 
prévenus , qu'il leur fufit de favoir qu'une tu- 
meur occupe l’aîne, pour qu'ils décident que 
ceft un bubon, fi cette tumeur fe trouve dans 
un jeune homme; ou une hernie, fi elle fe 


trouve dans un vieillard. Je conviendrai bien 


avec eux qu'il eft plus ordinaire aux vieillards 
d’avoir des hernies, & aux jeunes gens avoir 
des poulains : mais comme il eft fort pofble 
que le contraire arrive, je dis que lorfqu'il eft 


queftion de juger, ce n’eft pas par âge qu'on. 
doit le faire, mais par la maladie même, J'ai. 


été plufñeurs fois appelé dans ces fortes de cas, 
& entrautres, un jeune homme avoit une tu- 
meur dans laine, ( c’étoit une hernie de l’épi- 
ploon avec adhérence, ) qu'un de ceux qui le 
voyoient, foutenoit être une defcente ou her- 


rie, & l’autre foutenoit que c’étoit un bubon. 


ou poulain. Ce dernier fe fondoit fur ce que 


la tumeur étoit fixe & ne réntroit pas; Pautre,. 


4 
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au éontraire, fur ce que la tumeur étoit préci- 
fément à endroit de Panneau, & que les glan- 
des, fiége ordinaire du bubon, font placées 
beaucoup plus bas. ANNE 

. Ces raïfons de part & d'autre n’étoient pas 
fans fondement, mais ils ne devoient ni lun ni 
l'autre en conclure ce qu'ils en concluoiïent, 
puifqu'il y a des bubons placés fur lanneau; 
& pour lors ils ne font point glanduleux, & 
il y a auf des hernies qui ne rentrent point, 
foit à raifon d’adhérence, foit à raïfon d’étran- 
glement ; ou autres caufes. Celui qui auroit 
égard à la fituation d’une tumeur, pour décider 
{1 elle eft tumeur humorale ou hernie, ne man- 
queroiït pas, fans doute , de fe tromper, s'il fe 
trouvoit dans un cas femblable à celui que je 
vais rapporter , & que la tumeur. fe trouvât 
non-feulement placée dans le feu qu'habitent 
les glandes de Paîne, maïs qu’elle fût, outre 
cela, dure, rénitente, & qu'il fût impolfible 
de la faire rentrer , fans doute qu'il la pren- 
droit pour.un bubon. C'eft aufli cé qui arriva 
à loccafñon d’un jeune Officier, prêt à partir 
pour larmée ; il vint me confulter fur une tu- 
meur placée dans le profond de laine, & que 
on traitoit pour un bubon; j’examinai {oi- 
gneufement le malade, & je lui dis que, mal- 
gré la décihion de l’homme refpe&able entre 
les mams de qui il étoït, je croyois que fa mala- 
die étoit une hernie de lépiploon, qui s'étoit 
faite par-deffous l’arcade, & mon avis fut qu’il 
reflât à Paris, afin d'éviter les accidens aux 

quels la campagne qu'il fe propofoit de faire 
l'expoferoit infailliblement; mais 1l.fe lala ein- 
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porter par le defir de remplir fon devoir, d’au- 
tant plus qu'il ne fouflroit aucune incommo- 
dite. | 

Il partit donc, & le cheval lui ayant caufé 
quelques maux de cœur, avec des douleurs affez 
légeres & une augmentation de la tumeur, il 
prit quelques jours de repos dont il fe trouva. 
fenfiblement foulagé ; mais quelque tems après, 
ayant été obligé de faire une longue marche 
pendant les plus grandes chaleurs de Pété, il 
fut faifi de douleurs dans Païîne , accompagnées 
de vomiflemens fréquens, & de tenfion dou- 
Joureufe dans le bas- ventre, qui l'obligerent 
d’avoir recours à fon Chirurgien-major, par 
les foins duquel il fut guéri de inflammation 
de ventre, après quoi 1l-revint à Paris, fe por 
tant affez bien, à fa tumeur près, qui r’étoit 
pourtant pas douloureufe , quoiqu’une fois plus 
groffe que lorfque je lavois vue pour la pre-! 
miere fois. vi ME 

Comme je n’avois aucun foupçon fur le mal 

vénérien, je fis quelques tentatives pour ré- 
duire la tumeur, & m'appercevant que quel- 
que chofe rentroit, & que je ne caufois aucune 
douleur, je continuai la manœuvre avec tant 
‘de fuccès, que tout rentra, à peu de chofe près: 
je jugeai même que ce peu de chofe pouvoit 
être le fac, &, felon toute apparence, je ne 
me tompois pas. Quoi qu'il en foit , je fis 
mettre [à main du malade fur lendroit, pour 
maintenir les parties dans leur place, pendant 
que je lui appliquai, le mieux qu'il me fut pof 
fible, des comprefles & un bandage, en atten- 
dant qu’on en eût préparé un plus convenable, 
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Un privilégié pour les maladies vénériennes, 
à qui un domeflique s’étoit adreflé à raifon 
d’une tumeur dans laîne, prit cette tumeur 
pour un bubon; & ayant jugé qu'il étoit mür 
parce que la tumeur étoit molette, 1l appliqua 
deffus une traînée de pierres à cautere, fe pro- 
pofant d’en faire, deux heures après, Pouver- 
ture: Le domeftique qui s’étoit caché de fon 
maître , dont j'étois le Chirurgien, fouffrit de 
fi vives douleurs , & eut des vomiflemens fi 
cruels, qu'il fut obligé de tout déclarer. 

Le maître , qui ne vêuloit point qu’on fit 
rien de plus , fans m'avoir econfulté, m’avoit 
envoyé chercher, & j'avois déjà interrogé le 
malade , lorfque le Privilégié arriva. 

Sur le rapport du malade, j'avois déjà levé 
les cauteres, qui heureufement r’avoient point 
achevé leur opération ; j’ouvris le fcroium , 
puis le fac, & je continuai la manœuvre en 
préfence du Charlatan , qui ne pouvoit revenir 
de fon étonnemént. Il eut cependant la fran- 
chife d’avouer qu'il s’étoit trompé, & mot la 
curiofité de lui demander fur quoi il avoit pu 
décider que cette tumeur étoit un poulain, Il 
me répondit que le malade ayant eu des maux 
vénériens , dont il Payoit traité, & ne lui ayant 
point dit qu'il avoit une defcente, ni qu'il eût 
jamais eu aucun accident de hernie, il avoit, 
fans autre examen, conclu que fa tumeur étoit 
un bubon, autant plus qu’elle étoit d’abord 
dure, douloureufe & enflammée, & que n'étant 
devenue mollette qu'après lPapplication des 
cataplafmes , il avoit jugé la fappuration faite, 
 & conféquemment , la tumeur en état d’être 
ouverte. R üj 

# 
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Un autre fit plus dans un cas femblable $ 
car, fans s'arrêter aux cauteres, 1l ouvrit fans: 
autre forme avec la lancette, & reconnut fur 
le champ fa faute, la matiere fécale fortant au. 
lieu du pus. | 

Voilà donc trois hernies, deux molles & 
une dure, toutes trois prifes pour des bubons, 
Yun commençant , & les deux autres en ma- 
turité : mais Î l’on peut prendre une hernie 
pour un bubon, on peut aufi prendre un bu- 
bon pour une hernie ,-fur-tout ff on décide 
fur des fignes aufli équivoques que le font la 
confiflance d’une tumeur & fa fituauon. Un: 
jeune homme, encore novice dans le monde, 
fe fentant dans laîne une tumeur qui incoms 
modoit beaucoup, en fit confidence à un de 
fes camarades, aufli novice que lui, qui lui 
dit due ce pouvoit être une defcente, fur quoi 
ils allerent de compagnie chez un bourfier, 
faifeur de brayers, qui les confirma dans leur 
fentiment, & appliqua fur la tumeur unbrayer, 
que le jeune homme porta trois jours fans 
s’en plaindre ; mais au bout de ce tems, la 
douleur & la fievre étant furvenues , on n'ap= 
pela; ayant Oôté le bandage, je trouvai un bus 
bon enflammé & prêt à fuppurgr, la fievre 
étoit confidérable , outre qu’elle étoit accom- 
pagnée d’une éruption par tout le corps. Je 
faignai le malade, je lui appliquai un cata= 
plafme anodin, & le foir, léruption s’étant 
tout-à-fain déclarée, je reconnus des pufules 
‘véroliques, ce qui ne m’étonna pas peu, at 
. tendu la fimplicité apparente du jeune homme, 

qui difoit n'avoir jamais vu de femmes. Le relte 
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de cette obfervation appartient point à mon 
fajet, jen parlerai. en fon lieu, Ce que j'en 
rapporte ici n’eft que pour faire voir combien 
on doit fe. tenir fur fes gardes, & fe défier 
des chofes qui peuvent faire prendre le change. 
On dira peut-être que de ce qu'un bourfer, 
fimple fabricateur de bandages, s’eft trompé » 
on ne doit pas en conclure qu'un Chirurgien 
foit capable: d’une pareille bévue : je réponds 
que cela deyroit être; mais parmi ceux qui 
portent le nom de Chirurgien, il y ena beau-’ 
coup qui ne fe font jamais donné la peine & 
les foins qu'il faut pour le mériter; il r’eft pas 
étonnant qu’il s’én trouve (fur-tout parmi ceux 
-qui ont la baffeffe d’allier ce nom à celui de 
valet-de-chambre ) qui foient capables de 
commettre de femblables fautes. | 
. Ce n’eft donc point la fituation de la tumeur 
m.fa confiflance qui caratérifent la hernie ; 
ce n’eft pas non: plus la facilité qu’on irouve à 
faire rentrer une tumeur en la preffant, puif- 
que,-conune je Pai déjà dit, il.y a des hermies 
qui ne rentrent-point, & que je vais faire voir 
que !la. tumeur, peut.rentrer fans qu’on foit 
pour.cela endroit de conclure que c'eft une 
hernie, vue | | 
…H y a plus .de trenté ans que j'ai rapporté 
li-deffus plufieurs faits dans mes cours publics ; 
mais comimé des vérités auffi importantes ne 
peuvent être trop bien établies, je crois qu'il 
ne fera pas hors de propos de donner ici quel- 
ques -obfervations fur ce fujet. 
Une .jeune fille de dix ans me fut amenée 
par fa.mere, qui me dit que + fille avoit 
Riv 
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deux defcentes pour lefquelles elle portoit un 
double brayer; mais que ce bandage fe.trou- 
voit inutile, en ce que les tumeurs qui ren- 
troient avec facilité, reflortoient par - deffous 
les pelotes du bandage auffi-tôt que fa fille 
marchoit. Après avoir bien examiné la malade, 
je jugeai que ces tumeurs renfermoient un 
fluide ; aufli en tiraï-je, par la fuite, environ 
deux pintes de pus. Je ferai ailleurs un détail 


plus exa& de cette maladie; qu'il me fufife : 


ici de dire que le pus pafloit par-deffous Par- 


) 


cade des mufcles du bas-ventre, formoit ex-. 


térieurement dans l’aîne deux tumeurs chacune 
de la groffeur d’un œuf, on les faifoit rentrer 


en les’ preffant & en faifant coucher la malade : 


à plat fur le dos. Au refle, cette maladie n’eft 
pas la feule que j'aie vue en ce genre, & je 
ne la crois pas non plus fi rare, que plufieurs 
de mes confreres ne puiflent Pavoir vué 
comme moi, De plus, elle n’eft pas la feule 


de celles qui arrivent en ce lieu qui puiffe en . 


impofer , comme on va le voir tout-à-lheure. 
Etart à Courtray en Flandres, j'appris par 

mon hôtefle que fa fervante avoit dans l’aîne 

une tumeur de la groffeur d’un œuf de poule, 


qui ne lPincommodoit point lorfqw’elle : étoit . 


en repos ; qui rentroit lorfqw’elle étoit couchée, 
fans qu’elle füt même obligée de la preffer; qui 


paroïfloit peu-à-peu dès qu’elle étoit débout; . 


& qui enfn, à mefure qu'elle continuoit de 


travailler, groffifloit jufqu'à ce qu’elle fût par- 
venue à fon volume ordinaire. Alors la cuifle, 


la jambe, aufi bien que le pied, dévenoient 
pefans & douloureux; raïfon pur laquelle la 


i 
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malade étoit obligée de fe repofer de tems en 
tems. 

Un coureur, marchand d’orviétan & de 
drogues , lui avoit vendu bien cher un mauvais 
bandage pour être appliqué fur fa tuineur, 
qu'il avoit prife pour une hernie ; mais ce ban- 
dage lui caufoit de fi grandes douleurs dans 
toute la cuifle & la jambe, qu’elle ne pouvoit 
le porter une heure fans être obligée de le 
quitter ;. le charlatan à qui elle s’en étoit, 
plainte , lui confeilla de ne le porter que la 
nuit; & en effet, elle pouvoit le faire alors 
fans en être incommodée, par là raïifon que 
nous dirons ci-après. La dame au fervice de 
Jäquelle elle étoit m’ayant prié de la voir, je 
la trouvai dans de grandes fouffrances, quoi- 
qu'elle n’eût point fait ufage de fon bandage 
depuis deux jours. Je remarquai d’abord que 
Ja tumeur étoit brune; . je la fis rentrer avec 
allez de facilité, & m’étant apperçu dès qu’elle 
fut rentrée, que la peau qui la couvroit , de 
brune qu’elle étoit auparavant, avoit tout-à- 
coup repris fa blancheur naturelle, je jugeaï 
que la couleur brune étoit un effet de la ma- 
tiere contenue dans la tumeur; en continuant 
d'examiner, je m’apperçus qu'il y avoit le long 
de la cuifle un gonflement, que la peau y étoit 
de même brune, & que je fentois une efpece 
de cordon en fuivant le cours de la faphene; 
ce qui me fit croire que cette veine étoit de- 
venue variqueufe , & j'en fus pleinement con- 
vaincu , lorfque voulant la fuivre jufqu'à la 
malléole interne , je trouvai plufeurs groffes 
vances vis-à-vis de larticulation du genou, & 
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de plus confidérables & en plus grand nombre 
encore à l’endroit de la malléole interne. C’eit | 
alors que je fus abfolument perfuadé que la 
tumeur de laîne ou prétendue defcente, étoit 
une dilatation du tronc de la faphene, qui, 
comme on fait, fe dégorge dans le tronc de 
la crurale, à endroit de fon paflage fous l’ar- 
cade des mufcles du ventre, & où fe forment 
les hernies crurales, Voilà une obfervation, qui 
ne montré encore que trop avec combien d’at- 
tention & de fcrupule on doit examiner les 
maladies avant que de fe hafarder à en porter 
fon jugement, | 
Il réfulte de ces obfervations, qu'une tu- 
meur dej; l’aine peut être fur l'anneau ou fous 
Varcade, & qu’elle peut rentrer, &: reflorur 
fans qu'on puiffe affurer que c’eft une hernie; 
ces deux circonftances doivent bien, à la vé- 
ré, fe rencontrer dans la hernie, mais 1l faut 
qu'elles fe trouvent accompagnées des fui- 
vantes : 4 
1°. En touchant la tumeur, on doit. fentir 
Panneau rempli par la continuité des parties 
qui font dehors. | | | 
2°. Lorfque ces parties font rentrées , on doit . 
fentir à travers de la peau l'anneau dilaté en y 
portant le doigt. | 17 
3°. Il faut que, la tumeur étant fortie, on 
fente au toucher que ce qui la remplit eft folide,; 
çar il y a bien de la diflérence entre toucher 
. une tumeur pleine de pus ou d’eau, & en tou- 
cher une remplie de lintefin, de lépiploon, 
ou de quelqu'autre partie, | 
4". Il faut, en réduifant la tumeur, fenur 
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que c’eft un corps folide que l’on pouffe dans 
Janneau qui lui oppofe toujours quelque réfif- 
tance, fi petite qu’elle puiffe être , ce qui arrive 
jamais, fi c’eft une tumeur remplie par un 
fluide quel qu'il foit, é 

s”. Enfin, ajoutons à celaque les fignes 
que nous avons ci-deffus rapportés pour difin- 
guer lentérocele, Pépiplocele, Pentéro-épiplo- 
cele s’y rencontrent. ; 

Voilà les fignes qui peuvent nous aflurer 
qu'une tumeur qui rentre eft réellement une 
hernie, À l'égard de ceux qui peuvent nous 
faire connoître qu'une tumeur qui ne rentrera 
point fera auffi une vraie hernie, il faut fa- 
voir d’abord qu'il ny a que les hernies que 
forme lépiploon feul qui puiffle nous tenir 
en fufpens fur la décifion ; car celles où fe 
rencontre linteflin font, comme on le verra 
dans la fuite, fort aifées à diflinguer par la 
douleur & autres accidens, pour peu qu’on les 
examine ; & Î1, au contraire, comme nous 
venons de le dire, celles qui font formées par 
Pépiploon feul , peuvent en impofer,, c’eft parce 
qu'elles font indolentes , & qu’elles ne cau- 
fent ordinairement ni vomiflemens, ni naufées, 
ff ce n’eft pourtant lorfau’elles fe forment fu- 
bitement lorfqwelles font groffes ou enflam- 
mées, & que l’inflammation fe -communique 
à la portion qui eft au-dedans. C’eft pour cela 
que pour ne point fe laifler féduire par les 
apparences, j’ai recommandé d'interroger fcru» 
puléufement le malade, pour favoir de lui sil 
n'auroit point eu de hernie dans fa jeuneffe; 
depuis quand il et apperçu de la tumeux dont 


268 _ DEes HERNIES. 


il fe plaint actuellement, fi elle eft venue tout- 
à-coup ou par fucceflion de tems; s’il ma point 
été fujet aux maux de cœur ou naufées; enfin, 
il faut toucher là tumeur pour s’aflurer fi elle 
ef mobile, ou fi elle ne paroîtroit pas atta- 
chée , commêt par un pédicule, à l'anneau 
ou à lParcade, & fi larcade ou l’anneau font 
remplis, on peut raïfonnablement croire que 
la tumeur eft une hernie épiploïque; car ce 
qui paroît pédicule à la racine de cette tumeur, 
n’eft autre chofe que la portion de l’épiploon 
qui eft dans Panneau, & qui ena pris la figure; 
tandis que la partie de Pépiploon, qui eft hors 
de l’anneau & qui fait la tumeur , n’étant bor- 
née que par le fac, au lieu d’être menue & 
allongée comme un pédicule , elle s’eft étendue 
& groflie, parce qu’elle fouffre quelque com- 
prellion à lendroit de lanneau, ou parce que 
le malade, par de nouveaux efforts, aura donné 
_ lieu à lépiploon de fortir davantage. J’ajou- 
ierai à ce que je viens de dire, que lorfque 
cette hernie S’enflamme, on peut aifément s’y 
tromper & la prendre pour un phlegmon , 
d'autant mieux qu’elle devient un phlegmon 
réel, puifqu'il fe fait une fuppuration accom- 
pagnée de douleur pulfative, de fievre, ‘& 
qu’enfin il fe forme un abcès dont on reconnoiît 
Ja maturité par une fluduation manifefle. J'avoue 
qu'on peut alors facilement prendre le change, 
fur-tout fi Pon ne fe rappelle point le pailé ; 
car ceft dans ces fortes de eas où il eft 
abfolument néteffaire de joindre aux fignes 
préfens ceux qu'on appelle commémoratifs. 
Jai vu pluñeurs fois cette maladie; elle fe 
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termine aflez heureufement. Je n’en parlerai 
pas davantage ici, parce que j'aurai occafion 
de la traiter plus au long dans la fuite de cet 


Ouvrage, 


+ 


S'OTER 


Des fignes qui nous font connoftre que la Hernie 
| ef? inteflinale, 


_ 


Quand c’eft linteftin qui forme la hernie, 


ou qu'il y entre du moins pour quelque chofe, 


il eft, comme je l’ai déjà annoncé , beaucoup 
plus difhcile de s’y méprendre. | 
1°. La tumeur change quelquefois de vo- 
lume & de confiflance , parce que linteflin n’eft 
pas toujours dans le même état; il peut être 


vuide , auquel cas la tumeur eft plus folide 


& un peu moins groffe; il peut être plus ou 
moins rempli de vents ou de matiere ftercorale 
qui fera aufi plus ou moins liquide, & alors 
la hernie fe trouvera plus groffe & plus ou 
moins molle. | | 

S'il y a des vents, on pourra s’en apperce- 
voir au toucher & par le bruit qu'ils feront. 
La tumeur féra plus égale, plus life, & f on 
la preffe, elle rentrera plus facilement que fi 
l'épiploon y étoit feul. De plus , on fentira une 
efpece de gargouillement , qui eft l'effet que 
produifeut ordinairement les vents lorfqu'ils 
font preflés dans linftant du paflage de l’intef- 
tin, où quand on les fait pañler de la portion 
qui eft dans la tumeur dans celle qui eft dans 
le ventre. 


Tout cela n'arrive point lorfque Pépiploon 


LA 
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eft feul dans la hernie, On trouve plus de diff. 
culté à le faire rentrer non - feulement ‘parce 
qu'ayant moins de confiftance , il plie contre 
Panneau plutôt que de rentrer, mais encore 
parce qu'il eft inégal, au lieu que Pinteflin étant 
life, ghfle plus facilement. Ce n’eft pas cepen- 
dant qu’on ne puille aufli trouver quelquefois 
de grandes difficultés à faire rentrer l'inteftin; 
car, par exemple, s’il fe trouve vuide, il peut 
aufli fe replier fur lui-même, & par-là s’oppofer 
à la rédu“ion. | | Fe 
On peut regarder comme un figne de hernie 
épiploïque & inteflinale toùt enfemble, ce qui 
arrive fouvent lorfqw’on manie les hernies pour 
les réduire, C’eft que, dès les premieres ten- . 
tatives, on voit la tumeur diminuer, & qu’on | 
trouve enfuite beaucoup de réfiflance à faire 
rentrer le refte ; on doit conclure que quelque 
chofe de ce qui étoit dans la tumeur eit rentré 
dans le ventre, & que ce quelque chofe ne # 
peut être que quelque fluide ou quelque fo- 
lide : à l'égard du fluide, il ne peut y en avoir 
d'autre que ce qui eft contenu dans lintefliin , . 
ou que la liqueur renfermée dans le fac, & “ 
dans laquelle nagent fouvent les parties ; or, 
ce qui eft contenu dans l'inteftin regarde les 
matieres flercorales qui peuvent rentrer lorfe 
‘qu’elles font: fluides, & les vents, Pun ou lau- 
tre feul, ou tous les deux enfemble; auquel 
cas on fent à un endroit de la tumeur une cer-° 
taine mollefle qui répond aù doigt comme 
feroit un abcès, & l’on juge bien qu’en faifant 
rentrer ces fluides, la tumeur doit diminuer; 
maïs pour qu'il puifle rentrer, if faut que Pétran- 
glement ne foit pas confidérable, 
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* Le fluide dans lequel nous avons dit que 
nagent quelquefois les parties, s’'amalle pour 
l'ordinaire pendant le fort de Pétranglement ; 
& on ne le faitentrer avec facilité, que lorfque 
létranglement a diminué, & que la tumeur 
s'étant relâchée, eft aufli devenue moins dou- 
Joureufe ; c’eft même un figne que cette tumeur 
fe réduira, à moins qu’il ne fe rencontre quel 
que adhérence qui retenne les parties, ou que. 
ces parties né fe foient pas encore fufhfamment 
ramollies & relâchées pour pouvoir fe prêter 
à da rédudion. 

Il y a des cas où les parties qui forment la 
hernie nagent dans un liquide bien difiérent 
de celui dont je viens de parler; dans les hy- 
dropiques, par exemple , attaqués de bubono- 
cele & d’exormphale , jai vu plufieurs fois les 
bourfes & lombilic même, inondés des eaux, 
& comme il n’y a jamais d’étranglement, du 
moins pour lordinaire, l'inteftin particuliere- 
ment fort & rentre avec facilité; ceux qui ont 
vu ces chofes par eux-mêmes, ont dû remar- 
quer qu'après avoir preflé & fait rentrer toute 
Peau dans le ventre , il ne.fe trouve aucune 
partie dans le fac herniaire. 

J’a dit que lintefin particulierement ren- 
troit parce que lépiploon des hydropiques eft 
quelquefois skirreux & ne rentre pas facilement, 
Où bien il a contradé des adhérences antérieu- 
rement, ou enfin il m’étoit point dans la tu- 
meur; ce qui eft affez ordinaire aux hernies 
de Païne, parce que l'épiploon , qui eft fouvent 
fondu & racourci dans les hydropiques, ne 
peut pas s'étendre jufques-là , ani. cette re. 
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marque ne regarde-t-elle particulierement que 
la hernie de l’ombilic. | 

Malgré tous les fignes qui devroient anñon- 
cer ce qui fe pale dans la tumeur, & Fétat 
où font les parties renfermées, on fe trompe 
fouvent dans le pronoflic; à l’ouverture de la 
tumeur, on trouve quelquefois toute autre 
chofe que ce qu’on s’étoit attendu d’y trouver, 
& comme les jeunes Chirurgiens fe hafardent 
indifcrettement à vouloir prédire, ils ne trou- 
vert pas ce qu'ils ont annoncé, & reçoivent 
une efpece d’affront ; je veux leur donner quel-. 
ques leçons à ce fujet. Il faut qu'ils fachent 
qu'il éft prefque impoffible de rencontrer juftem 
dans les hernies anciennes, & qui ont un gros 
volume ; il n’y a tout au plus que celles qui 
{ont petites & récentes, fur lefquelles on puifle: 
ftatuer jufte, encore s’y trompe-t-on quelque- 
Lois ; la raifon.eft que très-fouvent lon n’eft pas“ 
bien inftruit du commencement de la maladie,” 
qui, pour l’ordinaire, eft fecret, foit parce que: 
ceux qui en font attaqués ne s’en apperçoivent 
que tard, foit parce qu'ils ne favent point ce 
que c’eft, foit qu'ils n’ofent fe découvrir par 
pudeur ou crainte de pafler pour infirmes, fé 
bien qu'il fe paile plufieurs mois & plufieurs. 
années même avant qu'ils fe déclarent ; & 
alors que le mal eft fait, & qu'il eft fouvent 
accompagné d’accidens , il eft impoñible de: 
favoir au vrai l’état dans lequel font les parties 
affedées. 

J'ai plus dune fois éprouvé ce que je dis, 
& je ne doute point que d’autres n’ayent fait 
la même épreuve ; c’eft aufli pour m'être trompé 
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ans mon jugement, que je ne fuis plus fi 
prompt dans mon pronoflic ; car ; de l'aveu 
des plus grands praticiens, on voit peu de 
hernies qui fe reflemblent, ils ont toujours 
trouvé quelques différences même notables , 
des unes aux autres. Ceux qui n’en ont pas beau- 
coup vu me croiront difficilement, ils S'NAQI= 
neront qu'il fuit de favoir ce que les auteurs 
nous donnent pour fignes de la hernie intefli- 
nale, de lépiploïque , & de celle qui eft en 
femble épiploique & inteflinale, & croiront 
pouvoir décider de la nature d’une hernie, parce 
qu'ils y rencontreront ces fignes , mais ils fe 
wompent, Quelques exemples que je vais rap= 
porter les défabuféront. 

Un jeune homme très-réplet, attaqué d’une 
hernie depuis plufieurs années, avoit jamais 
porté de. brayer, auffi fa tumeur s'étoit -ellé 
augmentée jufqu'à la grofeur & la figure d’une 
poire, fans jamais avoir trouvé de difficulté à 
Ja faire rentrér ; il n’en avoit parlé à perfonne 
depuis fix ans qu’il s’en étoit appercçu pour la 
premiere fois; mais étant près'de fe marier, & 
voulant favoir fi cette indifpofition n’étoit pas 
du nômbré de cellés qui s’oppofent aux fonc- 
tions matrimoniales, il vint mé confulter ; j'exa- 
ininai fa tumeur, lui étant debout , puis je le fis 
coucher, & dans cette derniere fituation , je ré- 
duifis fa tumeur fans aucune difficulté, & ce qu'il 
avoit fait lui-même plus de mille fois, & avec 
autant de facilité; je crus fentir dans la tumeur 
l'épiploon & lintefin, éeft le jugement que 
es Portal; mais je me trompai, comme on 
€ verra -Ci-après, Je lui confeillai de fe fervir 
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d’un brayer, & lui aurai que cela ne devoit 
point l’empêcher de fuivre fon defleïn ;.que 
tant quil porteroit un bandage bien condi- 
tionné , il n’avoit rien à craindre pour fa fantés 
Il fe maria, maïs il ne prit point de brayer; 
il ne fut pas. long-tems {ans fe repentir de 
cette négligence ; huit jours après fon mariage, 
il fut travaiilé de colique , l prit quelques la= | 
vemens qui le foulagerent , & quoiqu'il regardat. 
fa hernie comme caufe de cette colique, il 
w’ofa la déclarer à fa femme ; il réduifit fa tu- 
meur, fa colique fe pafla, & il ne prit point 
de bandage de peur que fa femme ne s’apper- 
çût de fon incommodité. Enfin, un an s’écoulæ 
pendant lequel il eut plufieurs retours de co- ” 
lique, les uns plus forts que les autres ; fa 
femme en fut inquiete, & comme la dermere : 
colique qu'il eut fut des plus fortes, & qu'il 
n’appela point de fecouts, il tomba dans tous 
les accidens de l’étranglement. Sa femme m’ap- 
pela, & il confentit à fe déclarer; mais il vou- 
lut faire croire que cette maladie étoit nou- 
velle ; on verra que cette circonflance n’eft pas 
inutile. 
Il y avoit deux jours qu'il étoit dans cet 
état 3 il n’avoit point cté faigné ; ayant fait 
inutilement quelques tentatives pour réduire la 
hernie, je lui appliquai un cataplafme, il fut 
faigné copicufenient ; mais comme la maladie 
prefloit, je propofai Popération, on perdit du. 
tems à s’y déterminer ; cependant lopération 
fut heureufe, & le malade guérit. Ce fait elt 
ordinaire ; maïs il me donne occafon de faire 
quelques réflexions utiles. La premiere, fur ce 
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que je m étois trompé en examinant la tumeur ; 
j'avois jugé qu’elle contenoit de linteftin & 
dé lPépiploon, & je ne trouvai que de lintef- 
tin; jy avois cependant reconnu tous les fignes 
réunis dans les hernies entéro - épiploïques. 
Quelle eft donc la caufe de mon erreur? ce 
n’eft point linteflin qui trompe, c’eft Pépiploon; 
il n'y à point de partie qui puiffe repréfenter 
lintefln dans une hernie lorfque les fignes de 
Penterocele s’y trouvent , il efl toujours cer- 
tain que Pinteflin efl dans la tumeur; mais ce 
qui me trompa, c’eft qu'il n’efl pas toujours 
certain que l'épiploon foit dans une hernie, 
quoique les fignes de la tumeur épiploïque s’y. 
rencontrent; or, dans la hernie dont il s’agit, 
linteflin étoit la portion du colon qu’on ap- 
pélle PS5 & ce qui me paroiffoit au toucher 
être l'épiploon, étoit trois lobules où appen- 
dices de la graiffe qui accompagne cet inteftin à 
& l’on fait que ces lobules ou appendices. font 
quelquefois fort confidérables dans les perfon- 
nes grailes. J'ai été préfent à une opération de 
Pentérocele , où une de ces lobules étoit fi 
grofle &.fi allongée, que lopérateur la prit 
pour l’épiploon , & lauroit liée, f je ne Pavois 
arrèté, Si je voulois parcourir tous les cas où, 
faute de réfléchir , l’on peut faire une mauvaife 
application des fignes, je n'aurois jamais fini. 
Que ce que je dis ferve aux jeunes gens pour 
les tenir en garde ; qu'ils réfléchiffent avant que 
de parler où d'agir, & qu'ils fachent qu'il y 
a fouvent une grande diflérence entre ce qué 
Von croit voir & ce que lon voit; on fe re- 
pent amérement d’avoir trop tôt parlé, & ra- 
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rement fe repent-on d'avoir gardé le filences 
Quand on court après la réputation, on ne 
Vatteint pas toujours; le mérite qui la: donne 
eft comme les fruits, qui, pour les cueillir, 
veulent qu’on attende leur maturité. 
Jai dit ci-deflus que le malade avoit caché 
fa maladie à tout le monde, à fa femme même ; 
ce feciet mal placé pouvoit li coûter cher. 
Combien de perfonnes de tout état ont perdu 
la vie pour avoir caché de pareilles infirinités. 
J'aurai dans la fuite occafñon d'en rapporter 
plufieurs exemples funeftes, il me fuflit de 
faire remarquer ici, que telle confiance qu'un 
malade paroiïfle avoir en nous, il faut s’en 
méfier ; il nous cache toujours quelque Cil= 
conflance, ou il en peut oublier ; 1l faut donc ,. 
par des quefliuns utiles, tâcher de tirer de fon 
fecret ou de fa mémoire ces chofes cachées 
ou omifes , qui font fouvent celles fur lefquelles 
pous décidons. Mais il faut aufi que le Cai-, 
rurgien foit capable de mettre à profit juf- 
qu'aux moindres circonftances ; car, .dans Îe 
grand nombre, il y en a qu'il feroit inutile 
d'infruire de ce qui s’eft pañlé, ou qui ne font. 
point en état de connoître qu'on les trompe; 
il ef cependant très - néceliaire , que le Chi-. 
rurgien foit aflez verfé dans fou aït pour S'ap= 
percevoir qu'on ne lui accufe pas jufle. 
Un jour je. fus mandé pour vifiter un homme 
mourant qui avoit battu un autre homme, &, 
à qui il avoit donné tant de coups de bâton, 
que celui-ci étoit reflé fur la place; & quoi- 
que l'autre eût reçu que quelques coups de 
poings , il fit une plainte en Jufice contre celui 
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qu'il avoit affommé, difant qu'il lui avoit crevé 
le ventre, & que fes boyaux fortoient dans 
fes bourfes ; en effet, je lui trouvaï une her- 
nie inteflinale aflez confidérable avec étran- 
glement, & par conféquent douleur, tenfon 
du ventre, vomiflemens, & le refte. Je le 
faignai ; il me demanda un rapport pour pro- 
duire en Juflice, & je lui donnait; mais ce 
rappoït ne lui plut pas, parce que je mavois 
pas voulu y inférer qu'il avoit jamais eu de 
hernie, & que la feule violence des coups 
qu'il avoit reçus, lui avoit caufé cette tumeurs 
Dès-lors je me méfiai de mon malade; il fe 
fervoit de termes qui me paroïfloient venir de 
quelque autre que de lui; je lui refufai Pat- 
teflation de ce fait ; il me quitta & prit un autre 
chirurgien, Ce ne fut pas pour long-temis; fon 
mal augmenta, & fa famille, touchée de fon 
état, vint me prier de n'avoir aucun égard à 
fa vivacité, & d’en prendre foin. Je ie trouvai 
vomiflant, non-feulement tout ce qu'il prenoit, 
mais aufir les matieres fécales. Je dis qu'il ny 
avoit point de tems à perdre, & qu'il falloit 
lui faire Popération. Quelques heures fe pafle- 
rent à le déterminer; je la fis, & je trouvai 
dans la tumeur une grande portion de l'S'du 
colon , avec un. peu d'épiploon, l’un & l’autre 
étoient adhérens au fac ; il fut foulagé, les 
accidens difparurent, & il guérit en vingt: cinq. 
jours. Pendant le cours de fon traitement, fon 
procès criminel continuoit, & äl falloit donner 
quelques rapports, dans tefquels je me gardai 
bien de dire que cette hernie étoit récente 3, 
& comme le malade me preffoit de le mar- 
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quer, je lui demandai s'il vouloit que j'attef. 
ffe une faufleté , il me dit que non : « Cela 


33 


étant, lui dis-je, je ne dois point dire que 
votre hernie eft récente ; tout ce que je puis. 
faire pour vous, c'eft de ne pas dire qu’elle 
a plus de dix ans d’ancienneté. Il m'en cle- 
manda la preuve; je la lui promis à condi- 
tion qu il me diroit la vérité. Je la recon-. 
nois à quatre chofes; la premiere elt que 
votre hernie étoit trop groffe pour n'avoir 
qu'une heure ; la feconde eft que les acci- 
dens n’ont été violens qu'après vingt-quare 
heures ; la troifieme, c'eft que le fac de 
votre hernie étoit fort épais ; & la quatrieme , 
que les parties étoient adhérentes à ce fac. 
Mais quand je n’aurois pas eu ces preuves 
de l'ancienneté de votre hernie, je n’aurois 
pas inféré dans mon rapport que votre her- 
nie fût nouvelle , parce que, s'il y a quelque-. 
fois des marques qui prouvent l’ancienneté 
d'unehernie, iln’y ena pas Loujour s d'affurées : 
pour connoître celles qui font récentes ». 
On voit combien il eft néceffaire de favoir 


- les commencemens des maladies, & de ne s’en “ 
pas toujours rapporter au dire des malades, ni 
même de ceux qui les ont gouvernés dans les 
commencemens ; ils ont quelquefois des rai- 
{ons pour nous tu certaines circonflances, 

pu pas affez de lumiere pour ! les avoir bien. 
obfervées, 
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Après le détail que je viens de faire, il n’eft 
pas difficile de juger du fort des malades at- 
taqués de hernies. 

Quelle que foit une hernie qui peut rentrer 
facilement & être retenue par un brayer, elle. 
ne peut point paller pour une maladie fâcheufe, 
pourvu que le malade ne faffe point d’excès 
du boire & du manger, qu'il fe conferve le 
ventre libre, que lorfqu'il va à la felle , ük 
appuie fes mains fur fon brayer pour le main- 
tenir en place , qu'il ne fafle aucuns éxercices 
violens, & fur-tout qu'il ne quitte point fon 
bandage ni jour nt nuit, qu'autant qu'il y fera 
obligé, foit pour l’arranger, le ferrer plus ou 
moins, Où enfin pour en changer; car il faut 
examiner de tems en tems pour voir fi la 
pelote ne s’eft point applanie, & fi elle com- 
prime précifément Pendroïit par où les parties 
peuvent s'échapper. En fuivant cette conduite, 
& en fe tenant au fit, ou du moins tranquille 
fur une efpece de lit de repos, ou dans un 
fauteuil, je ne doute point qu'au bout d’un 
mois il ne foit fort avancé dans fa guérifon, 
fur-tout fr la hernie eft récente, petite, à un 
jeune fujet, tempéré, raïfonnable , d’un, certain. 
embonpoint, & qui fe fera défait des habitudes. 
& autres chofes. qui auront pu caufer fa ma 
ladie. 

Suivant ce que je viens de dire, il faut con- 
elure que les hernies qui ne peuvent rentrer, 
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ou qu'on ne peut retenir en place, font plus 
facheufes. 

Celles qu'on ne peut réduire, le font plus 
où moins, felon Fobfacle qui ‘s'oppole à la 
rédu&ion; entre les trois principaux que nous . 
avons fait obferver, ladhérence eft la moins 
fâcheufe, parce que nous avons des moyens 
pour léluder, comme on verra ci-après. Le 
volume des parties rend les hernies plus fâ- 
cheufes que Fadhérence, parce que les moyens . 
de. léluder ne font pas "fi fürs ni fi faciles, Il 
ne reite donc que les hernies qui ne rentrent. 
point ; la plus fächeufe eft celle où il y a un 
étranglement qui retient les parties, qui les 
comprime & les met en danger detomber en « 
gangrene ; car, daus les deux premieres : , les: 
parties peuvent n'être point en fouffrance, & . 
cet ainfi que je les fuppofe; au lieu que lors 
quelles font étranglées, elles fouffrent, & le 
malade eft en rifque de perdre la vie, sil n’eft 
piomptement fecourn. 

De celles-ci, les unes font plus fâcheufes | 
que les autres ; celle qui left moins eft lPépi- . 
ploique, parce qu’elle peut fe pourrir, fuppu- + | 
rer & former un abcès que l’on ouvre, & qui. 
guérit comme les autres; mais il n'en efl pas, 
de même de linteflinale, fur-tout lorfqu elle 
n'eft point en même-tems épiploïque; car, 
quand l'intefin eft feul , la preflion qu'il foufre 
dans l'anneau eft bien plus vive que lorfque 
Pépiploon, qui efl un corps mollet, pars 
Ja preflion avec lui, & en élude une partie; 
cependant, malgré ce petit fecours, fi érratl 
glement continue , la hernie demeure com. 
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pliquée de vives douleuis, d'inflammäuion, de 
{uppuration , de gangrene , le tout accompa- 
gné de fievre , de naufées, de vomifflemens 
d’alimens , de boiflon, de bile, & même de 
matieres fécales ; le malade a des fueurs froides, 
des défaillances, des hoquets fréquens, il re- 
jette des matieres écumeufes très - féudes , & 
enfin, sil ne meurt pas encore, que la force 
de fon tempérament & fon courage le fou- 
tiennent, l'inteflin pourri fe creve, les matieres 
flercorales fe répandent dans le fac, & fi ce- 
lui-ci eft gangréné avec les tégumens, les ma- 
ueres fe font jour au-dehors par une ou plu- 
fieurs ouvertures, Voilà où font conduits ceux 
qui n'ont point de fecours ; ou qui tombent 
en mauvyaifes mains. Je couroïs la pofle en 
Allemagne, & pendant qu'on changeoit de : 
chevaux, jentrai dans un poële où je fentis 
une odeur infupportable que je ne méconnus 
pont , quoiqu'elle fût mêlée de plufieurs au- 
tres non moins défagréables, Celle que je dif 
üunguai par-deflus les autres, étoit celle de la 
pourrituré :ou gangrene. Je demandai à une : 
femme ce que c’étoit, ou plutôt je m’expri- 
ai par fignes ; elle m’entendit, & fut tirer le 
rideau qui cachoit-le lit d’un moribond ; je 
voulus le vifiter, & Payant découvert, je trou- 
vai laine & ie fcrotum gangrénés & percés de 
plufieurs trous par lefquels s’écouloient des 
excrémens flercoraux , mêlés de matieres bi- 
lieules & de quelques grumeaux blancs que je : 
reconnus être du lait caillé ; le mélange de 
toutés ces maticres formoit un tout très-défa- 
gréable à la vue & à l’odorat : je le nettoyai, … 
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je coupai les peaux & les membranes pour- 


ries, & ayant reconnu l’endroit où lintefin 

étoit percé, je portai une fonde creufe , au 
moyen de laquelle il fortit beaucoup de ma- 
tieres liquides bilieufes que renfermoit la por- 
tion de l’intefin qui étoit dans le ventre, celle 


qui étoit fortie étoit adhérente à tout fon vos. 


finage, mais particulierement aux environs de 


l'anneau. Pour le panfement, je me fervis d’une 


efpece de fuppuratif dont on s’étoit fervi, & 
je confeillai de ne faire aucun autre panfement, 
croyant devoir abandonner à la nature le refte 
de louvrage. Je ne pus faire cette charitable 


jétois ; le bruit s’en répandit dans la maïfon 


befogne fans me faire connoître pour ce que. 


& dans le voifinage, nombre de perfonnes 


accoururent , parmi lefquelles il fe trouva quel-. 


ques François, auxquels je dis tout ce qu'il 


falloit faire, leur promettant de les vifiter à. 


mon retour pour favoir le fuccès. Cinq mois u 


après, en retournant en France, je pallai par 


ce village, & je trouvai mon malade fe por: 
tant bien, :& n'ayant été que vingt“huit jours » 


à guérir fans fifule. 


Une autre fois, allant de nuit en pofle à: 


Ja Ferté - fous -Jouare, le pofüillon m’égara 3. 


j'apperçus de la lumiere dans un hameau voi 


fin, je defcendis de ma chaïfe, & j'arrivai à” 


la maïfon d’un payfan pour demander le che-" 


min; fa femme fe mouroit d’une hernie de” 


Vinteflin, qui, s'étant percé dans le fac, y avoit 


répandu une grande quantité de matierés! fés 


cales, ce que je jugeai par le difcours des 


afliflans , qui me dirent que la tumeur n’étoit… 
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devenue groffe que depuis un moment, & qu'ils . 


avoient entendu un bruit d’eau & de vents; 
comme jétois inquiet & preflé de conunuer 
mon voyage, je me contentai d'ouvrir le fac 
pour donner jour aux matieres, qui, à Pinf- 
tant, fortirent avec bruit & inonderent le lit 
& une partie des afliflans; car il en fortit huit 
fois plus que la tumenr n’en contenoit, La 
malade fut foulagée, fon ventre s’affaifla ; je 
ne fis mettre fur la partie malade, que des 
comprefles trempces dans la décotion des her- 
bes à lavement, dont il y avoit heureufement 
bonne provifion. Quoique la malade en eût 
puis ce jour-là huit ou dix, & qu’elle n’avoit 
point rendus , je recommandai qw'on renou- 
velat cette efpece de panfement de tems en 
tems, & que l’on eût foin de la bien nettoyer. 
Le fervice que j’avois rendu fut récompenfé; 
car le mari s'offrit de conduire mon poftillon 
jufqu’à Jouare, où j'arrivai au jour ; je promis 
d'aller voir fa femme en iw’en retournant, ce 
que je croyois faire le lendemain ; mais mal- 
heureufement je rellai vingt jours chez le ma- 
Jade. Ce pauvre homme, impatient de ne me. 
point voir chez lui, vint me trouver le cin- 
quieme jour, & me dit que fa femme fe portoit 


bien, mais qu’elle rendoit toujours fes matie- 


res par la plaie que je lui avois faite, & qu'il 
ne favoit avec quel baume la panfer ; il me 
dit que la plaie étoit belle quand on Pavoit 
eflüyée ; mais que plufeurs fois par jour elle 
fe fahfloit de nouveau; que d’ailleurs fa femme 
ne fentoit aucunes douleurs. Je le renvoyai, 
& lui fecommandai de ne faire autre chofe 
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qie ce qu'il avoit fait jufqu’à ce jour, c’étoir 


de mouiller des linges dans la décottion émol-. 
hiénte pour appliquer fur la plaie, que fr je 


ne paflois pas bientôt chez luï, ik vienne n’en. 


rendre compte, Le fixieme jour, il vint à la 


Ferté me dire que fa femme avoit été naturelle- « 
ment à la felle, & qu’elle navoit prefque pont 
rendu de matiere par fa plaie, mais qu'elle” 
mouroïit de faim : je lui permis une fonpe de. 
plus, & lui ordonnai de ne point changer la « 
maniere de panfer, puifqu’elle réuffifioi. Le: 
quinzieme jour il reparut, & m’annonça que 
fa femme fe portoit de mieux en mieux, & 
qu'elle vouloit manger abfolument; je.le lus 
permis, pourvu qu’elle fe ménageät : elle new 
rendoit alors prefque plus de matiere flerco-w 
rale par fa plaie, encore n’étoit-ce que quand! 


elle faifoit des efforts pour aller à la felle, Je, 
Jui confeillai de lui faire prendre un lavement. 


= 


chaque fois qu'elle auroit des envies d'aller ,« 
afin de délayer fes matieres, & qu’elle fit moins 
d'efforts pour les expulfer. Le vingt-deuxiemew 
jour, je partis pour retourner à Paris, je la” 


trouvai prefque guérie de fa plaie extérieure; 


lintérieure l'étoit, felon toute apparence, puif 
qu’elle navoit rendu aucune matiere flercorale 


depuis trois jours. Un mois après, elle vint 
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me voir à Paris, étant dans une fanté parfaites 
je lui confeilläi cependant un brayer, pour 
prévenir le retour de fa maladie, que je new 
crains pourtant pas dans le cas dont il s’agit, 
comme dans bien d’autres, J’en diraï ailleurs. 
la raifon, & je ferai part au Public des ré 
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flexions importantes & utiles que cette obfer- 
vation m'a donné lieu de faire. 


Si Ve 


De la cure dez Hernies, 
La cure des hernies ef de deux fortes, 
radicale ou palliative ; Pune & lautre ont pour 


but de remettre les parties dans leur lieu na- 


turel, & de’les y maintenir. 

Îl faut d’abord pour réduire la hernie, com- 
mencer par donner au malade une fituation 
convenable ; elle confifte à le coucher fur Île 
dos , le ventre plus bas que les fefles & la tête, 
aufli-bien que la poitrire un peu plus élevée 
que le ventre, afin de relâcher les mufcles 
maftoidiens, les mufcles droits & autres de 
Pabdomen, parce que, dans la fituation con- 
traire , la capacité du ventre n’obéiffant pas aux 
parues qu'il faut faire rentrer, on feroit obligé 
demployer plus de force pour vaincre cette 
réfiflance, ce qui meurtriroit les parties & cau- 
féroit les accidens auxquels il‘ neft pas tou- 
jours pofhible de remédier. ; 

Le malade étant donc difpofé de la facon 
dont nous venons de le dire, on lui fait pher 
les cuifles & les genouk, de maniere que la 
pes des pieds porte à plat fur le lit, & que 
main droite, fi la maladie eft du côté droit, 
par-deflous la cuifle, enfuite ayant avec lau- 
tré main qu'on a pañlée fur le ventre, entouré 
l'anneau ou larcade (felon lefpece de her- 


la pean de laîne foit relâächée; on pañfe la 


/ 
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nie), on réunit les deux maïns dont on invefüit, 

sil elt poffible , la tumeur dans toute fon 

étendue, alors on la comprime doucement , 

.& fi Von s’apperçoit de Pendroit qui fait moins 

de réfiflance ; on y dirige limpulfon des 
arties. 


Il eft bon de faire remarquer que tout ceci 


ne doit s’exécuter qu'avec une extréme dou- 
ceurz & fi quelqu'un imaginoit qu'en poufant 
Jes parties avec violence on les oblige à ren- 
trer plus promptement , qu'il fe détrompe, paice 
qu'il arrive au contraire que ces parties fe re- 
plient contre les bords de l'anneau, & que, 
ne pouvant aller -plus loin, elles fe trouvent 
expofces à la comprefhon AA meurtrilfure , 
& autres irconvéniens que nous avons déjà dit 
qu'il falloit éviter. 

Voilà bien, à la vérité, une idéé de ce qu'il 


faut faire; mais il s’agiroit maintenant d’en: 


donner une du comment cela fe fait, & de 
tranfmettre à d’autres une infinité de petités 
manœuvres délicates que Pufage feul peut nous 
apprendre. Quelque difficile que foit la chofe, 


je ne laiflerai pas cependant de faire que elques 


tentatives. 

Il faut d’abord qu’on fache que fi les doigts 
ne font pas aflez proches les uns des autres 
pour inveflr & comprimer également la tu- 
meur , celle-ci femble obür, ce qui fait croire 
que Panneau cede, & que Le parties rentrent; 


mais où fe trompe, & ce qui en impofe en 


pareil cas, c’eit que les parties fe logent dans 
les intervalles des doigts à mefure qu'elles font 
preflées ; en forte ae pour réuffir , il faudroit 
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que les doigts puflent preffer la tumeur dans 
tous fes points , excepté à l’endroit de Pan- 
neau ; alors une légere preflion de la part des 
doigts feroit rentrer les parties, fur-tout sil 
ne fe rencontroit n1 étranglement, ni adhérence, 
Je fais qu'il eft prefque impoffible que les deux 
mains, quoiqu'exactement appliquées à la tu- 
meur, puiflent toujours opérer cette compreflion 

douce, uniforme, & telle enfin que la deman- 
deroiït cette réduétion ; mais du moins doit-on 
faire tous fes efforts pour approcher de ce point 
le plus qu'il eft pofible. 

Pour mieux faire entendre ma penfée, quil 
me foit permis de faire une fuppoñtion. 

On fait que le fac herniaire touche & in- 
vellit exa@ement les parties qui ÿ font renfer- 
mées ; c’elt de cette maniere que je voudrois 
que le chirurgien pût inveftir la tumeur; & 
comme cela n’eft pas poffible , je fouhaite du 
moins qu'il faffe tous fes eflorts pour appro- 
cher le plus qu'il pourra de ce point, 

Suppofons maintenant que le fac qui n’eft 
que membraneux foit enveloppé de fibres 
charnues ; je dis que la force de ces fibres, 
agiffant univerfellement & également {ur toute 
la furface du fac, fera capable de faire rentrer 
les parties qui forment la hernie ; au lieu que 
fi les doigts fe trouvent incapables de produire 
un pareil eflet, ce n’eft pas qu'ils manquent 
de force, puifqu'ils n’en ont quelquefois que 
trop ; mais.c’eft qu'ils ne peuvent point em- 
braffer & invellir également toute la furface 
de la tumeur, & que conféquemment ils ne 

| peuvent pas en comprimer également tous les 
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points. Mais ce que je viens de donner feu- 
lement comme fuppofition , fe trouve réel dans 
quelque cas , comme dans le bubonocele:, 
hernie complette & incomplette. Dans le bus 
bonocele incomplet , le fac herniaire eft en+ 
veloppé du muicle crémafter; dans le com 
plet, il eft non-feulement enveloppé de ce 
mufcle, mais encore du dartos. Perfonne n1- 
gnore ces faits, mais ce que bien des gens ne 
favent pas, c’eit que! lPaction de ces mufcles 
fut quelquefois pour faire rentrer les her- 
nies. C’eft une chofe que j'ai vue, & quoi- 
que le cas ne foit pas à mon avantage, je 
ferois bien fâché d’en priver le public, aufi- 
bien que d’en déguifer la. moindre circonf- 

tance. | 
Un jeune garçon de vingt-deux ans avoit, 
depuis plufieurs années , une hernie qu’il fai- 
foit rentrer très-facilement; mais n’ayant pu le“ 
faire un jour qu'il avoit beaucoup marché, &M 
tous les accidens de létranglement étant fur" 
venus, il me fit appeler à fon fecours. 
Après avoir fait inutilement tout mon pof= 
fble pour réduire la hernie, je le faignai & 
jappliquai des cataplafmes, après quoi je fis 
de nouvelles tentatives aufi inutiles que les. 
premieres. Je réitérai la faignée jufqu’à cinq 
fois dans quinze heures, & Île lendemain, je 
faignai encore trois fois le malade, Eufin, lesn 
accidens preffant de plus en plus, je prepolais 
Popération ; & le malade, aufli-bien que les 
parens, layant acceptée, j'allai donner ordrel 
“pour Pappareil, après quoi je me rendis, avec 
quelques-uns de mes confreres , chez lui, où. 
je 
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je trouvai plus de vingt affiflans. Après avoir 
fait les dernieres tentatives pour réduire la tu- 
* meur & éviter , s’il étoit poflible, l'opération, 

jallois enfin couper, lorfque la grand’mere 
‘ du malâde entra & s’oppofa à ce que j'allaffe 
plus loïh, difant qu'elle alloit guérir fon fils 
dans un moment. | 
Elle le fit coucher tout nud fur une cou- 
verturé qu'elle étendit à terre, & lui ayant 
fait écarter les cuis, elle lui jetta brufque- 
ment & tout-à-coup entre fes cuiïfles & fur. 
les bourfes un plein feau d’eau fraîchement 
ürée du puits, & fur le champ le crémafer 
& le dartos, s'étant mis dans une conträc- 
üon fuübite & -univerfelle , firent rentrer la 
hernie. ANRT 

J'avoue que je fus fort étonné; mais du moins 
j'appris que le crémaller & le dartos, par une 
contradion forte & fubite , pouvoient faire 
rentrer une hernie mieux que les doigts les 
plus agiles & les plus expérimentés ; car ce 
_n’eft qu'à la conträdion de ces mufcles qu’on 
peut attribuer cette rédudion. On obje“tera 
peut-être que les doigts convenablement pla- 
cés, auroient pu faire la même chofe, qu'ils 
ont affez de forcée, & qu’enfin on peut de 
même les mettre fübitement en action : je la- 
voue, ils en ont même plus qu'il n’en faut ; 
mais, comme je Jai déjà dit, ce n’eft pas là 
le point dont il s’agit , il faut que les forces 
qui pouffent foient également appliquées à tous 
les points de la furface des parties qu'il faut 
faire rentrer, & c’eft ce qu’on ne peut obtenir 
des doigts. Depuis que j'ai vu rentrer les her- 
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nies par l’eau froide , j'ai obfervé dans plufeurs 
malades, qui n’avoient point d’étranglement , 
que fans faire aucun effort avec leurs doigts 
pour faire rentrer leurs hernies ; j'ai vu, dis je, 
que la feule expofition à Pair froid les faifoit 
rentrer; je ne m'en. étonhe point, puifque 
tout le monde fait que naturellement le fcro- 
tum & les teflicules s’'approchent du ventrew 
toutes les fois qu'on s’expole à l’air, ou que 
Von met une chemife froide. C’ell cette con- 
traction douce, égale & continue qui operen 
mieux que des forces confidérables ne pour 
roient faire. Le 1 
S'il eft néceffaire que la comprefion foit 
égale & univerfelle, 1l eft dangereux qu’elles 
:foit trop forte ; il ne faut pas s’obftiner à vou 
Joir réduire une hernie quand on s’apperçoit 
que quelque chofe réfiite à une force modéréess 
Il y a des gens qui veulent réullir, & qui fe 
vantent même de les réduire toutes : malheu= 
reux les pauvres malades qui tombent entre” 
leurs mains ; ils compriment trop l’inteftin, las 
_meurtriflure qu'ils y font devient quelquefois 
mortelle par linflammation & la gangrene qui 
y furviennent, J'ai été plus d’une fois appelé 
en pareil cas, & j'ai fait avec répugnance des 
opérations aux malades fur qui lon avoit fait. 
de pareilles tentatives. Le mauvais fuccès ne” 
corrige point ces gens-là, & même ils ne fe. 
contentent pas d’avoir fait d'inutiles violences. 
une premiere fois, ils veulent réuffir à tel prix | 
que ce foit, & s’obflinent d'autant plus qu'ils 
n'ont furpris la confiance du malade qu'en li | 


| 


promettant de réuffir & d'éviter lopérations | 
! 
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îls la leur dépeignent bien plus dangereufe 
qu’elle n’eft réellement. En efiet, le plus grand 
danger welt pas dans lPopération , mais dans 
Pétat où ils ont réduit le malade ; car après leur 
manœuvre, on trouve l’inteftin gangréné , & 
quelquefois même percé, fi les matieres con- 
tenues ont réfifté aux efforts, & qu’elles n’aient 
as trouvé lieu de rentrer dans la partie de 
'inceftin , qui efl dans le ventre au-deflus de 
l’étranglement. Je ne dis pas que cette pratique, 
toute condamnable qu’elle foit, ne réu{Mffe ja- 
mais ; mais combien de fois a-t-on vu périr des 
malades le même jour que la rédu&ion leur a 
été faite? à l'ouverture des cadavres, on:a 
trouvé aux uns, leboyau gangréné , aux au- 
tres il étoit crevé , & les materes fécales ré- 
pandues dans le ventre. | 
Jai été appelé un jour pour voir un homme 
‘de trente ans, à qui un bourfier avoit crevé 
Pinteflin dans le fac; ne s’'appercevant pas de 
a faute, il dit que la tumeur étoit amollie, 
remit le cataplafme, & promit que fi la hernie 
ne fe réduiloit pas d'elle-même ,4l reviendroit 
dans deux heures, &'acheveroit l'opération. 
Dans Pintervalle de ces deux heures, je fus 
appelé; je ne voulus. point faire l'opération, 
par les raïfons que j'ai déjà dites, à moins que 
‘le bourfier ne fût préfent. On le fit venir, il 
convint de tout , & je trouvai ce que. je dis ; 
Pintefin étoit gangréné depuis plufieurs jours, 
il étoit crevé par les meurtriflures & compref-) 
fions violentes que le bourfér ‘y. avoit faites à 
plufieurs reprifes. Cette pratique eft:toujours 
dangereufe ; mais elle Feit bien davantage lorl- 


Ti 


292 DES HERNIES 


qu'il y à dans linteflin quelque corps étranget, 
dur & armé de pointes, comme il arriva au 
rôufleur dont j'ai déjà parlé, qui avoit avalé 
un pied de moviette ; il avoit été ff fatigué 
pendant trois jours par les compreflions dures. 
& réitérées que lui avoit faites un faifeur de 
brayers , qu'on conçoit bien qu’ une pareille 

manœuvre dut, non-feulement caufer la gan- 
grene , mais déchirer ler boyau & le percer. 

.. J'ai vu une femme de foixante ans dans le 
même ètat, par une grofle épingle que je trou- 
vai, après avoir ouvert le fac, moitié dans, 
Vintefin & moitié dans le fac, avec une quan- 
uté confidérable de matieres flercorales ; à 

d’autres, j'y ai trouvé des vers, des noyaux 
de cerifes, de prunes, des pepins de raifins, 
& des peuts os de pieds de mouton ; il y 
avoit quinze jours que ce dernier malade les 
avoit avalés en mangeant une fricaffée de 
pieds. 

Lorfque lon eft affez heureux pour réduire 
les parties, il faut les maintenir réduites par 
une fituation convenable & par un bandage 
approprié. 

Le bandage qui convient eit connu de tout 
le monde, c’eft celui qu’on appelle brayer; il 
eft compolé d’une ceinture, d’un fous-cuifle & 
d’une pelotte ; comme il y en a de plufieurs 
_ fortes , j’en donnerai la POS ci-après, je. 
me contente à préfent de décrire la maniere 
de Pappliquer. 

Il faut, 1°, que le a. foit REC Ja même . 
fituation que celle dans laquelle il étoit lorf-. 
qu'on a fait la réduction de fa herme, En fecond 
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lieu, que les parties réduites foient retenues 
dans leur fituation , foit par le malade même, 
foit par quelque autre, en appliquant leurs 
doigts fur Panneau pendant que Pon pafñlera la 
ceinture du bandage au-deflus des fefles, & 
qu'on portera la pelotte vers laîne ; alors le 
chirurgien , faifant ôter la main du malade qui 
retenoit les parties, mettra l’une des fiennes à 
la place, & de l’autre main, il appliquera la 
pelotte fur l'anneau, en retirant fucceffivement 
la main qui retient les parties; en appliquant 
cette pelotte, il prendra bien garde que dans 
cet inftant il n’y aït au-dehors aucun portion 
d'intefin ni d’épiploon, & qu’en un mot la 
rédudion foit parfaite, enfuite il aflujettira la. 
ceinture à la pelotte. Cette ceinture doit être 
placée fur les parties de l'épine & des os des 
hanches les moins fufceptibles de mouvement, 
afin que le cercle , décrit par cette ceinture, 
ne puifle varier, & qu’en conféquence la pe- 
lotte une fois appliquée fur Panneau, n’aban- 
donne point cette place, & foit toujours en 
état de s’oppofer à la fortie des parties que 
Pon a réduites. Pour que cette pelotte foit 
appuyée directement fur l'anneau, elle ef tour- 
uée en-deffous vers le pubis, & defcend deux 
ou trois travers de doigt plus bas que la cein- 
ture ; & comme il eft eflentiel de la maiïntenit 
dans cette fituation, il y a un lien appelé ous 
euiffe, attaché à la partie poflérieure de la: cein- 
ture, lequel revient pardeyant: dans le pli de 
Paine, & va s’accrocher à la partie inférieure 
de Fécufon fur lequel la pelotte eft confue; 
de forte que, au moyen de: plfeurs trous. qui 
| | üj 
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_fe trouvent -percés dans ce lieu ; & qui tous! 
REuNEUt donner paffage au crochet qui s’éleve: 
fur la plaque , on peut ferrer plus où moins 
la pelotte contre l'anneau : maïs comme la: 
même conftruion fe trouve à l’extrémité de 
la ceinture qui s'attache à lPécufflon, & qu'à 
cet écuflon 1l y a aufli un crochet qui peut 
pafler dans les difflérens trous de lextrémité 
de la ceinture , on peut larelächer f elle eft trop 
ferrée, ou la reflerrer fr elle eft trop lâche. 
Après avoir placé le bandage, on examine 
le tour de la ceinture , le lien qui pañle fous la 
feffe & autour de la pelotte > pour voir Î: la 
peau n’eft point pincée & génée en quelque 
endroit, & quand on trouve quelques plis qui 
la gènent, on la dégage doucement de deffous 
les parties du bandage qui la tiennent ainfr plif- 
fée; on fait enfuite lever le malade, on le fait 
marcher, toufler & cracher, pour obferver fr 
les parties font maintenues réduites; car pour 
peu qu’elles fortent, il faut y remédier, & 
comme ce défaut ne peut dépendre que de la 
ceinture & de la bande fous-cuifle qui feront 
trop lâches, 1l faut les refferrer d’un point; fi 
cela dépendoit de la pelotte, qu'il ft néceffaire 
de la garnir davantage ou de lui donner plus 
ou moins de courbure vers le pubis, on y re 
médieroit. ; 
Si l'on trouve que lés parties foïent bien 
retenues, On permet au malade de vaquer à 
fes fon&ions, & on lui recommande d’être at- 
tenuif à tout ce qui fe pafle à la partie ma: 
lade ; on lui ordonne de ne faire aucun exer- 
ICiCE “violent, ni aucun excès dans le boire & 
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le mangér : cela n’empêche point que lon 


maille foi-même l’exammer de tems en tems, 
Il eft affez ordinaire, au bout de deux ou 
trois jours, de trouver quelques parties forties 
au-deffous de la pelotte, ou bien un gonfle- 
ment au cordon des vaifleaux fpermatiques & 
au tefticule même. Si lon trouve quelques 
parties au-deflous de la pelotte, il faut cou- 
cher le malade fur fon lit, & voir fi la cein- 


ture où le fous-cuiffe ne fe font point relâchés, 


ou fi la courbure de l’écuffon, ou la garniture 


de la pelotte ne fuffifent pas; quelque part cù 


foit le défaut, il eft néceffaire de décrocher 
le bandage fans lôter tout -à-fait de place, 
lorfqu'il ne s’agit que de le reflerrer; on réin- 
troduit les parties forties & on replace le ban- 
dage, on ferre d’un ou de deux points , foit 
la ceinture , foit le fous-cuifle, ou tous les 
deux ; maïs ff le défaut venoit de la pelotte 
ou de l’écuffon, il faut ôter entierement le 
bandage, réduire les parties, & les faire re- 
tenir par le malade pendant que l’on donnera 
plus de courbure à l'écuflon, sil en manque, 
que l’on garnira davantage la pelotte, ou que 
Jon mettra un bandage plüs convenable, fi les 
défauts de celui-ci ne peuvent être réparés à 
Pinflant ; fi Pon trouve que les parties foïent 
bien retenues par la pelotte, maïs qu'il y ait 
. gonflement au cordon des vaiffeaux & du tef- 
ticule , il en faut rechercher la caufe, qui eft 
ordinairement le fous-cuifle trop ferré, auquel 
cas on le relâche d’un point; ou bien c’eft la 
pelotte qui s’étend trop au large, ou qui étant 
trop rembourrée fur les bords, comprime le 
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cordon des vaiffleaux fpermatiques ; alors il faut 
changer de bandage, en donner un dont la 
pelotie foit moins large & moins élevée fur 
les bords; car le point le plus faillant de la. 
pelotte doit être lendroit qui eft inmédiate- 
ment appliqué fur l'anneau; Pélévauion dans 
la circonférence eft inutile & toujours très- 
nuifible. | | 

Dans lefpece dont il s’agit ici, Pépiploon 
eft la feule parüe qui forie, pour ainfi dire, 
‘incognito, parce qu’elle peut être comprimée 
fans que le malade s’en apperçoive, attendu 
qu'elle n’eft point fenfible ; au lieu que quand 
‘linteftin fort, le malade s’en apperçoit a le 
champ par la douleur vive & par des naufées ; 
maïs il eft plus ordinaire que ce foit l’épiploon : 
çar il y a cette différence entre ces deux par- 
ties, que Pinteflin fort plus difficilement, & 


rentre avec facilité, & qu’au contraire, Pépi- 
ploon fort avec facilité & rentre difficilement. 
Auf, dans Pentérocele, il n’eft pas néceffaire 
que la pelotte foit fi confidérable, ni le ban- 
dage fi ferré; au lieu que dans l’épinlocele, 
c’eft le contraire, parce que la hernie intefti- 
nale ef toujours plus facile à retenir que la 
hernie épiploïque. HN 
Les brayers dont nous venons de parles 
ont dü être regardés comme fimples, n'ayant. 
jamais été mis en ufage que pour les hernies 
que lon peut faire rentrer ; c’étoit même un 
crime de fe fervir de brayer aux hernies qui ne 
rentrent pas, on fe contentoit d'appliquer un 
fufpenfoir que lon approprioit à la groffeur & 
à l'étendue de la tumeur, pour soppofer, aus 
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« fant qu'il ctoit poflible, à fon augmentation; 
mais dès le commencement de notre fiecle, 
on a trouvé différens moyens, non-feulement 
pour soppolfer à laugmentation des hernies 
qui ne-rehtrent point , mais pour agir & com- 
primer imperceptiblement par des forces gra= 
duées, lefquelles, fans bleffer les parties ren- 
fermées dans la tumeur , les font infenfiblement 
rentrer dans le ventre. On conçoit bien que 
l’écuflon de ces nouveaux brayers n’eft point 
garm d’une pelotte faillante ; au contraire, cette 
pelotte elt creufe, & nous les appelons ban- 
dages à cuiller : à d’autres , le bord de l’é- 
cuflon r’eft qu'un cercle, un triangle ou un 
ovale d'acier fort mince, dans lintérieur du- 
quel on a coufu une toile plus où moins tendue 
& couverte de chamois, & ceux-là ‘s'appellent 
brayers en raquette. On ferre la ceinture & 
le fous-cuiffe du premier bandage avec beau- 
coup de précaution, de jour en jour, à mefure 
que la tumeur duninue, mais autant que le 
malade peut le fupporter fans en être incom- 
modé. À légard du bandage en raquette, on 
fe comporte à peu près de même ; on voit 
chaque jour que la toile qui étoit plane, obéit 
& devient creufe. Pour expliquer la maniere 
dont ces bandages agiffent pour réduire les her- 
nies , 1l eft bon de rappeler ici les caufes qui 
empêchent les parties de rentrer; on fent bien 
qu’il n’eft pas queftion de Pétranglement ; car 
il n’y a point de doute qu'il eft fuffifant pour 
empêcher les parties de rentrer: les autres caufes 
_ qui peuyent s’oppofer à cette réduction font les 
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adhérences , le volume & Paccroiffement des 
parties dans le fac. | 2h 


Il a été un tems où on donnoit comme 


axiome , que les hernies avec adhérence ne 
peuvent fe réduire que par lopération ; mais: 
depuis que Pon a fu ménager les pelottes, &e 
fur-tout celles que nous avous appelces en ra- 
quette où en cuiller, nous en avons réduit 
& maintenu réduites plufieurs. IL eft vrai qu'il 
en coûte beaucoup de foins au chirurgien & 
de fujétions au malade ; car, outre le repos 
& le régime exat que celui ci doit obferver, 
il eft dans une continuelle contrainte, parce 
que le bandage qui convient à ces fortes de 
hernies né fe porte jamais fi commodément 


que celui dont on fe fert aux hernies qui rentrent. 


facilement ; celui que nous employons ici eft 
le bandage à cuiller , dont lécuflon eft plus 
large ; le malade ne peut ni ne doit marcher, 


‘ 


parce que lécuflon , en fe dérangeant, meur- 


triroit les parties renfermées ans la tumeur. 


La fujétion du malade eft donc telle , qu'il 
doit refter couché fur le dos, les hanches plus 


hautes que la poitrine , & ne doit aller à fes 


befoins que dans un baffin qu'on lui paffe dow 


cement fous les feffles, pour éviter tous les 
 mouvemens qui feroient contraires à l'intention 
que P S'il eft dans Pemb, int ,il faut 
que l’on a. S'il ell dans l’embonpoint , il faut 


qu'il obferve un régime févere ; le bouillon ,. 


la foupe, quelques pruneaux, pommes cuites, 


& autres femblables, font les alimens auxquels 
il faut le réduire ; on en fentira tout-à-l’heure 


la raifon, On le vifite fouvent pour replacer 
le bandage, pour peu qu'il fe foit dérangé, 


l | 
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ou pour le ferrer davantage, s’il s’efl relâché, 
ou fi les parties renfermées ayant ob& à la 
_ compreffion douce qu'il doit faire, ont com- 
_mencé de prendre la route de Panneau; car, 
en ce cas, la cuiller devient trop grande, &. 
on eft obligé de la diminuer pour qu’elle ” 
s’ajufle mieux’ à la hernie, & qu’elle fuive les 
parties à mefure qu’elles prennent le’ chemin 
du ventre. | 
. Quoiqw'on puiffle former un écuffon en cuil- 
ler de maniere à pouvoir le ferrer ou le re+ 
lâcher fans le détacher du refle du bandage, 
il me paroît plus convenable d’avoir des bans 
dages, nouveaux dont les cuillers graduées 
pañlent infenfiblement de la premiere grandeur 
à la plus petite, pour fuivre les degrés de di- 
minution par où palle la tumeur. 
En fuivant cette méthode , on parvient à 
mettre un bandage où la cavité de. lécuflor 
ell entierement eflacée ;, & alors le chemin pour 
arriver à la parfaite guérifon eft bien court , 
puifqu'il ne s’agit plus que de le rendre con- 
vexe, & par degré lélever en pelotte. 
. Mais, dira-t-on, eft-1l poffible que les adhé- 
rences foient détruites? Non, fans doute, elles 
font toujours les mêmes ; pour comprendre 
_ facilement ce qu’elles font devenues, on n’a 
qu'à fe rappeller ce que nous avons déjà ob- 
fervé en parlant du fac herniaire : nous avons 
dit que dans les hernies qui ont été guéries fans 
opérätion , la portion du péritoine; qui forme 
le fac, eft rentrée dans le ventre, & a repris 
fon nivean avec le refte du péritoine; or, dans 
des hernies avec adhérence , traitées comme 
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pous venons de le. marquer, fi les parties ren- 
trent, le fac doit rentrer auf avec les adhé- 
rences qu'il avoit contradées avec ces parties. 
Mais fi l’on eft affez heureux pour reuffir, 
fuivant cette méthode, il faut, pour affurer 
la guérifon, que le malade continue de: por- 
ter le brayer, ce qui n’eft plus gênant alors, 
parce que le malade y eft déjà accoutumé, &e ! 
qu'il ne s’agit plus de porter les brayérs in= 
commodes , le plus fimple & le plus léger eft 
fuffifant. | 
Lorfque la rédudion de la hernie eft difir- 
cile par la quantité des parties qui la forment, 
on vient quelquefois à bout de les réduire par, 
la même méthode ; ce qui apporte le plus 
grand obfiacle à la réuffite, c’eft qu'ordinaire- 
ment, quand il y a beaucoup d’intefüns, il y a 
beaucoup de méfentere ; qu'il faut que celui-ci 
rentre néceflairement avant linteflin, & que 
malheureufement les bandages dont nous avons … 
parlé ne peuvent point faire fur lui une com- 
preflion immédiate ; ils agiffent principalement 
fur Pinteftin & fur Pépiploon qui le couvre; - 
mais ce qu'il y a encore de fâcheux, c’eft que 
Jon ne peut point ferrer le bandage autant ” 
qu'il faudroit pour poufler fufffamment te mé: 
fentere ; ear fi on vouloit ferrer davantage, 
l'inteflin fe trouveroit trop comprimé, & le 
malade tomberoït dans les accidens qu’on veut 
éviter. - , 
On wa point la même peine lorfquil y a 
peu d’inteflin, & que le grand volume de la 
tumeur dépend de la quantité confidérable de 
- Pépiploon; dès les. premiers jours du traités 
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ment par le bandage à cuiller ou à raquette, 
Pintefhn rentre & ne fort plus, pourvu que le 
malade veuille garder la fituation & le régime 
que nous avons prefcrits ci-deflus; il y a même 
plus, c’êft que l'on peut ferrer hardiment le 
bandage & comprimer lépiploon fans rifque, 
s’il m'eft point devenu dur, comme il arrive 
quelquefois , auquel cas on appliqueroit pen- 
dant quelques jours les cataplafmes éimolliens 
ou l’emplâtre des mucilages ; je préfere même 
celui-ci, parce qu’on ne celle point Papplica- 
uon du brayer ; ff lépiploon ne s’eft point 
gonflé en conféquence de la preflion, on s’ap- 
perçoit de jour en jour que la tumeur diminue, 
& que par conféquent une partie de l’épiploon 
ef rentrée , alors on ferre d'autant le bandage, 
& fucceflivement on réduit le tout ; maïs fi l'é- 
piploon étoit dur, les chofes ne fe palleroient 
pas f promptement. On ne doit point cepen- 
dant défefpérer de réuMMir; car tout dur quil 
puiffe être, par fucceflion de tems, la com- 
prefion du bandage Fémince, le fait rentrer, 
J'anéantit, pour ainfi dire, ou le réduit en une 
efpece de membrane qui s’'adhere & fe con- 
fond avec le fac, & tous deux enfemble for- 
ment , dedans ou fur lanneau , un véritable 
bouchon qui empêche le retour de la hernie. 
C’elt dans les hernies de cette derniere efpece 
_que le bandage à raquette convient mieux que 
le bandage à cuilier. 

Quand on ef parvenu à réduire aïnfi la tu- 
-meur, on fe fert du brayer fimple, comme 
nous avons dit ci-deflus. Pour bien réuffir, il 
eft effenuel de ne ferrer le bandage que fort à 


/ 


Ys02 ” : DES HERNIES 


«proposs onvrifque moins en le ferrant pett 
‘qu’en le ferrant:trop : il eft de la prudence du … 
‘chirurgien d'éviter cet excès; car J'ai vu plu- : 
fieurs fois fe former des abcès gangréneux, 
‘dans lefquels j'ai trouvé Pépiploon pourri; il 
me fuffira d’en rapporter deux exemples, Pun 
‘de la hernie de l’ombilic, & lPautre du bubo=w 
nocele, SL NE 
Un garçon boucher, depuis trois femaines 
ou un mois, faifoit ufage d'un brayer quil 
avoit acheté à un inventaire, & fans s'informer! 
fi le bandage convenoit, il fe Pétoit appliqué, 
luis:même; fa tumeur qui ne rentroit point en 
terement depuis fept ou huit mois , fe trouva! 
coufidérablement diminuer cinq ou fix jours” 
après Pufage de fon bandage, & n'étant plus, 
-douloureufe , il crut qu’en-ferrant davantage 
‘fon brayer il:parviendroit à une guérilon plus 
-prompte ; mais en le ferrant ainf de plus en 
plus, il la comprima fi fort, que la douleur &e, 
linflammation furvinrent ; il ôta fon bandage” 
.& m’appela pour le fecourir ; malgré les fais" 
gnées, les cataplafmes, & tout ce que je pus, 
-mettre en ufage, fa tumeur fe:termina par fup=, 
“puration. On conçoit bien .qu'elle mavoit di- 
“minué pendant'les premiers jours que parce, 
que l'inteflin étoit heureufement rentré, & que 
f au lieu d’une compreflion forcée il neût 
ferré fou bandage que peu-à-peu, ilauroit 
pu fe procurer une réduétion: complene , 6e 
-J'épiploon n'auroit pas été meurtni, l'inflam- 
“mation & l'abcès ne feroïient point furvenus; 
J'ouvris cet abcès, qui étoit accompagné de 
‘gangrene & de la pourriture de Pépiploom, 
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& même d’une partie du fac; les fontes abon- 
dantes* qui fe firent, faifoient craindre qu’une 
partie ne vint de la cavité du bas-ventre; les 
évacuations diminuerent, & toutes les efcarres 
étant tombées, lulcère fe mondifia & fut ci- 
catrifé en peu de jours. | 
Une dame attaquée de lPexomphale , fut 
maltraitée à-peu-près de même par un ban- 
dage qu'elle avoit pris chez un bourfer, & 
auquel elle ajouta elle-même deux doigts d’é. 
paileur à la pelotte & n’en ferra pas moins fon 
bandage ; elle ne fouffrit point d’abord, la 
tumeur diminua même, ce qui lui fit croire 
qu’elle pouvoit, fans rifque , le ferrer un peu 
plus ; elle fut encore un jour ou deux fans fe 
_ reffenur de la faute qu’elle faifoit; mais enfin, 
tout l’extérieur du ventre devint douloureux , 
les environs de la pelotte & de la ceinture, 
tant au-deflus qu'au-deflous, s’éleverent & pa- 
surent œdémateux : alors fentant:que fon ban- 
dage étoit trop ferré, elle le relâcha, & comme 
la douleur ne diminua point, elle m’envoya 
chercher. Jarrivai comme elle venoit de lever 
entierement fon bandage, & je trouvai encore 
marquées fur fon ventre les impreflions que 
li avoient faites la pelotte & la ceinture ; 
_préfque toute la partie antérieure des graiffes 
de Pabdomen étoit œdémateufe , excepté l’en- 
. droit qu'occupoit la tumeur ; lequel étoit rouge, 
 Juifant, dur & douloureux. Je la faignai , d’a- 
bord , & lui fis faire un cataplafme de mic 
Panis, foutenu d’une compreffe & d’un ban- 
dage fort lâche : elle fut refaignée plufieurs 
- fois; mais malgré tous les foins que je pris 
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pour éviter la fuppuration , Pépiploon tomba : 
en pourriture, & les graifles fuppurerént. Jou- 
vris cet abcès gangréneux , il en fortit uni demi- | 
feptier d’une matiere putulente & putride, 
d’une odeur infitpportäble ; cependant le jour 
même, la malade fut prefque fans fievre, la 
fuppuration s'établit, les efcarres de l’épiploün 
fe féparerent, l’ulcere fe mondifia, & au bout 
d’un mois où environ là malade fat entiere-= 
ment guérie , non-feulement de cet accident, 
mais aufli de la hernie qui en ävoit été la. 
caufe. | 
Pour ne rien laiffer à defirer fur cette ob-. 
férvation , il faut favoir premierement , qüe « 
cette hernie étoit entéro-épiploique, reconnüe 
pour telle pendant plufieurs années ; que la « 
malade avoit été attaquée nombre de fois de M 
tous les laccidens qui accompagnent l’étrangle- 
ment de linteflin, & il y étoit fans doute ; car 
la malade fentoit beaucoup de douleur quand 
on prefloit la tumeur, les parties, en rentrant, 
faifoient du bruit, & après la réduion, la 
malade étoit beaucoup foulagée ; ce qu’on ne. 
pouvoit faire rentrer excédoit la groffeur du 
poing, & ne lui caufoit aucune douleur; ce- 
peñdant , on pourroit dire que l’épiploon étran- 
glé caufe quelquefois des accidens à-peu-près 
femblables à ceux que caufe l’inteftin étrangles « 
quoique ce ne foit pas ici le lieu de répondre 
à cette obje@ion, la crainte d'oublier ce point 
m’oblige de le traiter. "1 
Il eft vrai, & je lai vu plufieurs fois, que 
la hernie épiploïque caufe des accidens pref- 
que femblables à ceux que caufe la hernie 
| ‘ik. | mtefünale 
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teflinale étranglée ; je lai obfervé quelquefois 
-aux hernies de laine, mais beaucoup plus fou- 
vent à celles dé Fombilic, ce qui n’eft pas 
étonnant ; car ff ces accidens arrivent ; Comme 
tout le monde le croit, par le tiraillement du 
fond de leflomac auquel lépiploon eft atta- 
ché ; & par l’agacenient des nerfs dont la fource 
élit Commiine à ces deux partiés, cet agace= 
ment & le tiraillèment du fond dé l'eflomac, 
doivent être bien plus confidérables à l’'épi : 
ploomphale qu'à lépiplocele , parce que lens 
droit tiré en eft plus proche : maïs on ne doit 
pas prendre le change, car il y a cette diffé 
rence entre les accidens produits par Pun ot. 
par Pautre, que quand c’eft l'épiploon qui les 
caufe , ces accidens fe bornent prefque toujours. 
aux naufées, & que s'ils vont jufqu’au vomif- 
fement, ce fymptôme eft moins violent que 
lorfqu'il dépend de l’'étranglement de linteftin s 
ajoutez que les coliques ny font point confi- 
dérables , & que, pour l'ordinaire, les natieres 
ilércorales ont leur cours libre, ou fi elles ne 
Vont pas, on peut en accufer toute autré 
caufes | | 

Dans les deux cas que nous venons de rap 
poîter , le mal eût été bien plus confidérable, 
fi linteflin fe fût trouvé dans les tumeurs ar 
rété de maniere à ne pouvoir rentrer ; & fi 
nous avons ci-deflus confeillé d'appliquer des 
Bbandages, quoique l'inteftin fût dans la tumeur, 
ous avons fait obferyer que la compreflion 
que nous faifons doit être douce , graduée & 
proporuonnée à la réfiftance que fait l'ivteftin, 
car plus il réfifle | moins il faut ferrer le ban. 

Tome LT, | | 
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dage ; en un mot, Peflort que fait la pelotté 
fur lui doit être tel, que fes fonctions. n’en, 
foient point gênées, & qu'il puille, pour ainft 
dire, par luiemême reprendre la route de 
Panneau. 
Si le bandage , indifcrettement appliqué, eft 
capable de caufer des accidens fi fâcheux, 
lorfqu'il ef appliqué avec cannoiflance de caufe 
& difcrétion, il opere des effets bien dillérens 3 
car premierement fi on. lapplique fur une her- 
nie entéro-épiplocele, & que lon nait pu faire 
rentrer que l'inteftin, quoique.lépiploon refle, 
on peut l'appliquer, car lépiploon, pouffé fuf- 
 fifamment par le bandage, retient Pintellin 
dans le ventre ; & fi le malade garde le lite 
jufqu'à ce que lépiploon fe foit, pour ainft 
dire, accoutumé à la compreflion graduée que 
fait la pelotte , il arrive qu'une partie de lé 
piploon rentre, qu'une autre elt affaiflee, & 
comme anéantie, & que ce qui refle, durcit 
& forme fur l'anneau ou dans l'anneau auquel® 
il s’adhere conjointement avec le fac s'il y en 
a, un corps capable d'empêcher le retour de 
la hernie, fur-tout fi le malade veut conti-# 
nuer lufage du brayer, & garder le lit long- 
tems. . ; 
Je connoïis plufieurs perfonnes qui font danss 
le cas, & à qui le reflant de l’épiploon où du 
fac; confondus & devenus calleux enfemble , 
fervent de pelotte, ou font, pour ainfi dires 
une addition à la pelotte, J'en fais même à 
qui cette efpece de callofité,.eft fi ferme &e 
fi bien placée, qu'ils ont quitté leur bandage’, 
& fe trouvent entisrement guéris de leur hernie» 
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Aux hernies auxquelles on a réduit com- 
plettement & l’inteftin & Pépiploon, un ban- 
dage bien fait ne fert pas feulement à retenir 
les parties, il rend auf, à la longue , l'anneau 
calleux , & même les aponévrofes qtü le for- 
ment; toute la graïlle qui fe trouve au-defius 
jufqu'a la peau & l’ânneau s'effaces les parois 
des cellules graiffeufes fe colent les unes aux 
autres, là peau même s’y rend, quelquefois 
adhérente ; & le tout enfemble forme une bar- 
riere qui s’oppofe au retour de la hernie, de 
maniere qu'on peüt croire le malade parfaite- 
meut guéri; mais cependant tout avantageux 
que foit cet étât, je ne Confeillerai jamais de 
quitter le bandage, que cette guérifon ne foit 
bien confirmée. 
Mais pour que le brayer ferve aufli effica- 
cement , 1l faut le garder nuit & jour, & ne 
le quitter qu'à l'inflant néceffaire pour en 
changer ; car fi lon voit rarement arriver le 
fuccès que j'ai dit qu'il en réfulte, c’eft parce 
qu'il y a peu de gens qui veulent fe gêner; les 
uns ne veulént point porter le bandage la nuit, 
& de ceux qui le portent le jour, il s’en trouve 
qui croient avoir des raifons particulieres pour 
s’en paffer deux ou trois heures plus on moins, 
C’éf l'application continuelle de la pelotte qui 
féumt ou bouche lanneau, & il ny a point 
de parties dans notre corps où de pareilles 
adhérences rié puiflent fe faire, f elles font 
afliduement comprimées pendant un an ou 
EURE, | 2 | RUE At 
La preuve que l'application continuelle & 
hon ierrompue du brayer pourroit produire 
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les bons eflets dont il s’agit, c’eft qu'à tous 
eux qui s’en fervent , même avec irrégularité, 
on trouve au toucher les bords de l'anneau & 
la circonférence beaucoup plus ferme & plus 
dure qu’elle n’étoit avant qu'ils e fuflent fervis 
du bandage. J'ai obfervé à ceux-là que quand 
on elt obligé d’en venir à l'opération, on trouve 
l'anneau plus dur & plus difficile à couper que 
dans ceux qui ne fe font point fervis du ban- 
dage, où du moins qui men ont pas fait un 
long ufage; ce qui prouve que c’éf la preffion 
continuelle que la pelotte fait fur les parties ; 
qui les rend calleufes, | 


$. V 1 
De la réduëion des Hernies par l’opérarion. 


Avant que d'entrer en matiere, j'ai cru qu'il 
étoit néceflaire de faire quelque réflexion fur 
les différentes méthodes que les anciens ont : 
fuivies dans le traitement des hernies. Si l’on 
examine bien les différentes opérations qu'ils 
ont pratiquées , on trouvera entr'eux &_nous 
cette différence, qu'ils opéroient fur toutes les 
hernies qui métoient point étranglées, & que 
nous mopérons prefque jamais que fur celles 
où. l’étranglement met le malade en danger de 
perdre la vie; aufi troüve-t-on dans leurs 
écrits fept ou huit manieres différentes d’opé- 
rer les hermies qui ne font point étranglées , 
pendant qu'ils paflent légerement fur la ma- 
niere d'opérer celles où il y a étranglement. : 
La raifon de ce fait eft qu'ils n’ayoient pas des 
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brayers aufli parfaits que les nôtres; car on 
peut dire à la louange de ceux de nos confre- 
res qui fe font particulierement attachés à la 
chirurgie herniaire , on peut dire, dis-je, qu'ils 
ont porté l'art de réduire les hernies & de les 
mater réduites par leur bandage à un degré 
de perfedion où lon n’avoit jamais été ; fi bien 
qu'à préfent, ny ayant point de hernie qui 
ne puile être réduite & maintenue, il ny a 
pouit de malade qui ne préfere lPufage du ban- 
dage à une opération qui peut mettre fa vie 
en dafger. 

Les opérations pratiquées par les anciens 
tendoient toutes à fermer le pañlage des par- 
ties du ventre tombées dans la: produ&ion du 
péritoine qui forme le fac; pour y parvénir, 
ils commençoient par réduire les parties, & les 
faire retenir avec la main par un aide, enfuite 
ils mettoient en ufage leurs opérations. Les 
uns appliquoient fur là peau vis à-vis Fannea 
un cautere potentiel de la groffeur d’une noix 
pour faire une efcarre ;: aw milieu de cette ef- 
carre , ils:faifoient , avec la lancette, une petite 
incifion. dans laquelle: ils mettoient un grain 
darfenic | quelquefois feul, quelquefois mêlé 
avec un  fuppuratif.. Lorfque lefcarre étoitc 
tombée, & qu'ils s’'appercevoient que le fac 
n'étoit, pas fufifamment attaqué ni découvert, : 
ils appliquoient de nouveau. les cauftiques fuf: 
dits jufqu'à ce qu'ils l'éeuffent entierement dé- 
uit; alors traitant cette maladie comme um 
ulcere fimple , ils le cicatrifoient & prétendoient 
par-là boucher le paflage à l'épiploon & à 
linteflin. Huit 
| | V üj 
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D’autres ne fe contentoient pas de cela, Ia 
pratique leur ayant montré qu'il falloit quel- 
que chofe de plus, puifque la plupart des her- 
mes, ainfi traitées , reparoïfloient plis ou moins 
de tems après l'opération : ils imaginerent, 
après avCir bien découvert le fac, de le fou- 
lever; & porter Par- deflous un cautere adtuel 
jufqu’à los pubis pour cautérifer cet os, en 
obtenir l’exfoliation, puis réunir la plaie, de 
maniere que la cicatrice qui ef toujours adhé- 
rente aux os lorfqu'ils fe font exfoliés, & qui, 
d'ailleurs, eft plus ferme qu’aux endroits où il 
n’y, a point d’exfoliation, püt oppofer une 
barriere à la. fortie des parties hors du 
ventre. | 

D’autres prenoïent une aiguille enfilée, & la 
pañfoient le plus près de Panneau qu'il étoit 
poñible, à travers la peau, fous le fac, la fai- i 
{ant forur au-delà ; le fl étant pañlé, ils mets 
tojent un: peut morceau de bois fur la peau" 
entre les deux brins de fil ; ils faifoient un” 
nœud qu'ils ferroient de plus en plus chaque! 
jour & par degré, jufqu’à ce que la pourriture 
eût féparé tout ce qui étoit compris dans la 
ligature ; les uns n’embrafloient dans la Égature 
que le fac; d’autres y comprenoient tout le” 
cordon fpermatique, de maniere que le tefti-! 
cule devenant inutile, ils en faifoient lampu- 
tation, & pour cela, ils faifoient une incian 
ion qui commençoit à la plaie tranfverfak 
qu'avoit faite la ligature, & finifloit au fond de’ 
la bourfe. D'autres chirurgiens, fe montrant 
moins cruels, au lieu de la brûlure & de la 
ligature, faifoient une incifion tran{verfale avec. 
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le biflouri, & tout de füite une. incifion lon- 
gitudinale ; féparoient les membranes du tef- 
ücule, & le cordon & le fac, jufqu'à l'inci- 
fon tranfverfale où ils faifoient la ligature à 
Pun & à lPautre, puis coupoient le cordon 
deux déiots au deflous. Enfin, quelques chi- 
rurgiens, Contemporains de ceux dont nous 
vénons de parler, & plus ménagers des parties 
qui fervent à la propagation de Pefpece, ont 
cru pouvoir mieux réuflir & conferver le tefti- 
cule en faifant une incifion pour découvrir lé 
fac, & les cordons des vaiffeaux fpermatiques, 
& pour attacher Pun & lautre à Paponévrofé 
du grand oblique qui forme Panneau, foit avec 
une aiguille cntilée d’un cordonnet de chanvre, 
de lin ou de foie, foit avec un fil d’or; c’eft 
cette derniere opération qu'on trouve encore 
décrite dans quelques modernes fous le nom 
de point doré, | 

Dans toutes ces manieres d'opérer, on voit 
que la principale intention qu'avoient les an- 
ciens, étoit d'effacer la route par où les parties 
fortent du ventre pour former la hernie; on 
voit aufli que toutes ces opérations ne fe pra- 
tiquoient qu'aux hernies où il n’y avoit point 
- détranglement, puifqu'ils réduifoient la her- 
mie-avant que d'opérer, & qu'ils faifoient tenir 
la miam de quelqu'un fur Panneau pour éviter 
en Opéraut ou en appliquant leur cauflique, 
de bleffer l’inteftin on Pépiploon ; il étoirt même 
néceffaire que le ferotum ne fût point qgccupeé, 
& ‘que la route des vaiffeaux fpermatiques füt 
libre, puifque, pour marquer le lieu précis 
de leur premiere incifion, ou de FE 
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du cauftique, ils faifoient tirer le fcrotum eñ 
bas, & repoufloient le teflicule en haut juf- 
qu'à Panneau pour tracer fur la peau qu le 
couvre avec de l'encre, un cercle au nulien 
duquel ils appliquoient leur cautere de la grof | 
feur d’une noix, après avoir laiflé retomber le : 
tefticule dans fon lieu naturel. AE A 
Tous avoient donc la même intention, ils 
ne différoient que par les moyens de la rem: 
plir ; les uns préférant les caufliques ou les 
cauteres à la ligature, & le plus grand nombre 
préférant ces deux moyens à lincifion , parce | 
qu'ils craignoïent lhémorragie ; mais ce en, 
quoi les uns different des autres plus effentiel-. 
lement, c’eft que ceux-ci vouloient conferver 
le teflicule , pendant que ceux-là ne le ména- 
geoïient point, pourvu qu'ils puflent parvenir. à 
leur. principal but, qui étoit de boucher l'an: 
neau. ( Fer 
: Combien d'opérations cruelles ont été, ban- 
nies depuis qu'avec les brayers de nouvelle 
invention , on peut retenir l'inteflin & lépi- 
ploon dans le ventre ! On peut dire avec vé- 
rité, que ce moyen d’aflujettir. les parties, efl M 
un des'plus grands préfens que Part ait fait à M 
Fhumanité. IL feroit à fouhaiter que nous puif.. 
fions ppérer avec autant de douceur lorfqu'ik 
s’agit de. réduire une hernie étranglée ; nous 
avons bien fur les anciens deux avantages à 
çe füujet ; le premier, ef que nous n’abandonz: 
nons point les malades à leur trifle fort comme 
ils faifdient eux-mêmes ; le fecond, c'eft que 
Topération qui convient à cette hernie, fe, 
fait avec beaucoup plus de faccès que ne la 
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Æailoient ceux des anciens qui ont ofé à pra- 
 tiquer ; nous avons des inftrumens beaucoup 

lus: commodes avec lefquels nous pouvons 
A .. fans tomber dans les inconvéniens 
ficheux qu’on ne pouvoit prefque, éviter dans 
la pratique ancienne, 

Mais on objedtera peut-être que. l’ufage du 
brayer n’eft qu'un moyen palliauf, & que les 
opérations pratiquées par les anciens tendoient 
à une cure radicale. Je réponds. à cette ob- 
jedion, 1°. que quand les malades ont la pa- 
tience & la docilité néceffaires , nous en gué- 
niflons radicalement un plus grand nombre que 
les anciens n’en guérifloient par leur méthode. 
2°. Que leurs moyens étoient trop cruels & trop 
dangereux. 3°, Que. fi nous voulons agir COn- 
formément à leurs intentions, je veux dire, fF. 
nous youlions, par lopération , guérir toutes 
Jes hernies qui rentrent :& fortent avec facilité, 
nous réuflirions, plus fouvent qu'ils. ne réuflif- 
foient, & nos opérations feroient moins. cruel- 
les & moins dangereufes. En effet, faudroit:il 
faire autre chofe après avoir. réduit les parues, 
que de découvrir le fac, pour ouvrir, le faire 
fuppurer, .& le réunir à Panneau par une cica-. 
tice commune avec: lui? & s’il étoit effentiel 
de le lier près de Panneau pour imiter en quel: 
que:forte Les anciens , nous le ferions avec 
facilité fans intérefler le cordon des vaiffeaux 
fpermatiques ; maïs cette opération feroit en-: 
çore trop dangereufe, comme nous le ferons 
obferver dans la fuite, He Hi 

Nous nous réduirons donc à ne faire l’opé- 
ation aux hernies, que lorfque les parties font 
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étranglées ; les obfervations fuivantes noné 
trop fait d’impreflion pour confeiller de la 
faire, comime les anciens, dans la vie feule 
de guérir radicalement la hernie ; je me rap- 
pelle avec douleur de Pavoir faite deux fois, 
& je l'ai vue pratiquer trôïs fois par des cons 
freres, fans compier plufeurs récits que quel- 
ques-uns m'ont faits de ce qu'ils ont vu eux- 
inêmes. EE | 
La premiere opération que j'ai faite dans le 
cas dont il s’agit, fut fur un jéune homme de 
vingt-cinq ans, qui portoit une hernie prefque 
depuis fon enfance. Elle étoit aflez groffe, mais 
elle ne lui avoit jamais caufé d’accidens fà- 
cheux , &' jamais mavoit été étranglée. MM. 
Arnaud & le Dran m'encouragerent à entre- 
prendre cette opérauon, que'je refufois de faire 
depuis fix mois ; je la fis cependant à léur 
fausfattion & à celle dû malade qui y avoit 
été bien préparé par les faignées , la diette,, 
Jés laxatifs & les bains: il fut même faigné ka 
veille ; &-une heure après Popération; quatre 
heures après, il éut dés naufées , rejetta même 
un peu de bouillon ; je lelrefaignat ; je con-. 
- tinuai les embrocations & les fomemations fur 
le ventre: il fut faigné de quatre heures en 
quatre hetres, jufqu’au lendemam: À K levée 
de Pappareïl , nous ne trouvâmes rien à la 
plaie , introduifis même par Panneau une fonde 
ereufe dans le ventre, il n’en fortit rien, & 
la plaie fut panfée avec les médicamens ordi= 
naires; Je malade fut refaigné & mis à l’ufage 
des apofèmes ; maïs, malgré tous nos foins, 
continués fnfqu'au, cinquieme jour, 11 mouruÿ 
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âu commencement du fixieme. Je fis louver- 
ture du cadavre en préfence de ceux qui 
avoient afiflé à Popération; je trouvai Pin- 
flammation générale par tout le ventre, par- 
ticuliérement au péritoint, aux intefüins , à 
Pépiploon & à l’eflomac ; toutes les veines de 
ces parties ctoient fi dilatées, qu'elles pareif- 
foient variqueufes, particulierement celles qui 
{e réurident pour former la veine-porte. 

La feconde opération que j'ai faite fur une 
hernie qui n'étoit point étranglée, fut à .une 
femme dé quarante ans, qui, voulant être défis 
vrée d’une hernie qu’elle portoit depuis douze 
années, me prefa avec tant d'inflance, que je 
ne pus lui refufer. Cette hermie étoit de la grof- 
feur du poing; ellé"contenoit huit pouces d’'in- 
teflin & une portion d’épiploon afflez conf- 
dérable; je découvris le fac, je Peuvris, &'je 
neus poiat de peine à faîre la réduction, parce 
que Panneau étoit confidérablement dilaté ; 
j'emportai une portion du fac, ce que je n'at 
"yamais fait depnis aux autres opérations , quel- 
que étendue qu'il ait eue; jen dirai dans la 
fuite les raifons. Cette malade tomba, de même 
que le premier, dans les naufces, la douleur 
& la tenfon du véntre ; j'apportai les mêmes 
fecours, & malgré tout ce que je pus faire, 
la malade, le ciiquieme jour , étoit dans un 
état défefpéré, lorfque fes regles’ furvinrent 
tout-à-coup, & en f grande ahondance, qu'elle 
tomba dans des foibleffes, qui, jointes à la 
difihution de la douleur, & à quelques dif- 
cours irréguliers qu'ellé me ténoit étant éveillée , 
mautoient fait cioire que la gangrene s'étoit 


. 
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mife aux parties internes, fi la molleffe dé 


ventre, & quelques felles abondantes qu'elle 
fit ne m’eufient raffuré. En effet, le pouls fe 
releva un peu, elle pañla la nuit affez tranquil- 
lement, & le lendemain, fixieme jour de fon 
opération, je trouvai la plaie en pleine fup- 
purauon, & la malade prefque fans fievre ; 
elie fut parfaitement guérie le trente-cinquieme 
jour. | 

M. *** m’appela pour être préfent à'une 

à 


opération du bubonocele à un domeftique, . 


qui n'avoit d'autre motif preffant que celui de 
Je mettre en érat de fervir ur maître auquel 
1] Étoit fort attaché; je ne pus en difluader ni 
le malade, ni mon confrere. L'opération fut 
faué avec toute la dextérité poffible, elle fut 
conduite avec fagefle, & cependant le ma- 
Jade mourut le dix de fon opération. Par 
Pouverture du cadavre, on reconnut à Pépi- 
ploon, à l’eflomac & aux inteftins, les mé- 
mes difpoñiuions inflanmatoires &. ganoré- 
neufes. a; 

Je ne fuis pas le feul qui ait obfervé que les. 


Opérauons faites aux hernies fans étranglement. 


n'ont pas des fuites f heureufes que celles qui 
font faites aux hernies qui. font étranglées ; 
plufeurs de mes confreres m'ont afluré lavoir 
remarqué différentes fois. On feroit bien em- 
barrailé d'en donner la raifon phyfique , fi 


Von ne comparoit ce fait avec ce que j'ai ob- 
fervé dans l’anévrifime faux, qui arrive au tronc: 


de Partere; lopération réufit beaucoup mieux 
fs j 


quand on ne l'a faite qu'après s’être fervi quel. : 
que tems du bandage anévrifmal, -ou quand 
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: Tinflammation eft à la partie, parce que dans 
lun & dans l'autre cas, que ce tronc foit 
gorge, ou qu'il foit comprimé par le bandage 
anévrifmal à Pendroit de Pouverture, le fang 
ne peut pafñler dans la partie de l’artere qui 
eft au-deflous de l'endroit où lartere eft ou- 
verte ; il eft obligé de forcer les vaifleaux col: 
latéraux, pour s’écouler, & il les dilate de 
maniere que lorfque l’on vient à lier le tronc 
de Partere en faifant opération, les vaifleaux 
collatéraux fe trouvent déjà difpofés à recé” 
voir le fang, à fe porter aux parties inférieures, 
& par ce moyen, à rétablir la circulation in- 
terrompue par la ligature; & cela fe tait ainf 
avec plus où moins de facilité, felon que la 
comprellion de lartere a duré plus où moins 
pour donner le tems à ces vaifleaux de fe di- 
later. On juge bien que dans une difpofition 
contraire, je veux dire lorfque l'on fait lopé- 
ration de lanévrifme faux, peu de tems après 
le malheur arrivé, les vaifeaux collatéraux 
n'ont pas eu le tems de fe dilater, & ne pou- 
vaut recevoir fubitement le fang qui devoit 
palier dans le tronc, ce fang s’engorge dans 
ces vailleaux, la circulation ne s’y fait plus ,. 
& Ja partie tombe en gangrene. L'inflamma- 
üon qui furvient à l’anévrifme fait à peu près 
la même chofe que le caïllot de fang & le ban- 
dage ; l'expérience nous apprend de plus. qué 
la plaie eft de deux ou trois jours plutôt en 
fuppuration, que lorfque lon a fait Popération 
le jour même ou le lendemain de l'ouverture | 
de Partere, | FAS SEE 
+ Fatfons  préfentement l'application de ce 
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fait à celui qui nous occupe. Il ef démontré 
que la caufe de la mort de ceux à qui Pon 
fait Vopération du bubonocele qui n'eft point 
évanglé, ef, la plupart du tems, la douleur 
‘qui y atüre Pinflammation & le défaut de fup- 
puraton, lorfque les parties font enflammées $ 
car Gi la douleur ne fubfifloit point après l'o- 
pération , linflammation ne furviendroit pas; 
& fi l’inflammation furvenue fe terminoit en 
fuppuraüon , au lien de fe ternriner en gan- 
grene, le malade ne mourroit pas ; il n’en eft 
pas de même lorfque lon fait Popération fur 
une hernie étranglce , la douleur y eft très- 
vive , linflammation commence, & Popération 
que l'on fait en dilatant l'anneau, détruit dans 
linflant la caufe de la douleur, & par con- 
féquent la difpofition inflammatcire ; de forte 
qu'à cet égard il y a cette différence entre l'o- 
pération que lon fait à la hernie qui n’eft 
point étranglée & celle que l'on fait à la hernie 
où il y a étranglement, que dans celle-ci, on 
opere fur des parues fi douloureufes, que Po- 
pération n’ajoute rien à leurs maux, & qu’au 
contraire, elle les met à Paife ; au lieu que 
dans l’autre, on opere fur des parties qui ne 
fouflient point, .& auxquelles, en opérant, on. 
caufe des divulfious d'autant plus fortes , quelles 
pardes fines, pour ainfr dire, font en état ; 
de fentir tout le poids des infrumens & de’ læ 
main qui opere. DE À 
A. toutes ces faifons, on peut ajouter ‘ent . 
côre que Ceux à qui lon fait lopération de 
là hernie fans étranglement , s'y font déteroinés 
par quelque raifon particuliere, & fouvent fri= 
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vole ; au lieu que ceux à qui l’on fait l’opéra- 
tion dans le cas de létranglement, s'y: déter- 
minent par la douleur & la crainte de perdre 
la vie. Enfin, fi la fuppuration eft une termi- 
naifon avantageufe dans les plaies, nous pou- 
vons dire ici ce que nous venons de dire de 
l’anévrifme enflammé ; que la plaie que lon fait 
à la hernie enflammée elt d’un jour plutôt en 
fuppuration, que celle que l’on fait à la her- 
me qui n’elt point enflammée, Je dirai même 
ici que dans létranglement , fr €’eft un bien 
d'opérer de bonne heure , ce n’en eft pas un 
d'opérer trop tôt; il eft bon, pour réuffir, que 
les parties aient été.quelque tems à la gêne 
pour donner le tems aux ‘branches  collaté- 
rales des vaifleaux de recevoir le fang que les 
troncs comprimés ne peuvent plus recevoir, 
afin que ces branches, déjà accoutumées à re- 
cevoir plus de fang qu’elles n’en recoivent 
dans leur état naturel, puiffent favorifer le dé- 
gorgement qui fe fait après Popération ; de 
même que dans Panévrifme, lorfque les bran- 
ches collatérales fe font accoutumées peu-à- 
peu à la dilatation , elles fervent de dégorge- 
ment au fang qui devroit pañler par le tronc 
Rovramener lice are ali 
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De lopérarion qui convient aux Hernies, lorf 
que l'étrangiement feul empêche qu'on les 
réduife. 1! pi 


La hernie dont je veux parler, eft la plus 
Simple; Pépiploon & linteflin rentroient & for: 


Me 
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toient avec facilité, un bandage ordinaire pou: 
voit la retenir; cependant, foit négligence à 
le porter toujours, où manque de foin à le 
réparer, ou que le malade ait fait quelques 
efforts extraordinaires ‘ou ‘toute: autre caufe 
que ce foit, la hernie ne rentre plus, elle ef 
étranglée dans Panneau; on fait tout ce qu'il 
eft poñfible de faire pour la réduire, on:ne 
peut réuffir ; il fauten venir à l'opérauon : voilà 
le cas que je me propofe de traiter. Ce n'eft 
pas que je veuille me borner à cette fimple 
opération, jefpere parcourir tots les cas dif 
ficiles ; mais je veux ménager l'attention 1des 
jeunes chirurgiens, & ne les point eflrayer, 
“en leur mettant devant les veux tant de chofes 
à la fois. | j | 
. Dans une hernie telle que je la fappofe, on 
a pluñeurs intentions ; la premiere & la plus 
‘utgente’eft de délivrer les parties de la gêne 
où elles fe trouvent dans lanneau qui les. 
étrangle ; Ja feconde, et de les réduire ; Ja 
troifieme ; de les maintenir réduites ; & la qua- 
tierme, eft de conduire le malade à parfaite 
guérifon, de maniere qu'il ne foit plus fujer à: 
la hernie. La premiere opération eft la plus 
eflentielle, elle fauve la vie au malade, lorf- 
qu’elle elt faite dans le tems qui convient: elle 
confifle en trois chofes ; la premiere, de dé- 
couvrir le fac ; la feconde, de Pouvrir s'il eft 
néceffaire; & la troilieme, de couper Paspeau … 
qui lie & étrangle les parties qui ront la hernie. \ 
Pour découvrir le fac, un aide pince la peau 
du fcrotum avéc le pouce & Pindicateuf vis- 
à-vis l’anncau ; celui qui ôpere, la pince dé: 
même 


/ 
/ 
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mème à deux travers de doigt de la.main de 

fon aide, de maniere que l'anneau & le fom- 
met de la tumeur foient fous l’efpace qui fe 
trouve entre les deux mains ; alors il commande 
_à fon aide de foulever la peau qu'il pince, & 
l'opérateur en fäit autant, de maniere que la 
peau du fcrotum qui gliffe fur la tumeur foit 
pliflée & foulevée le plus qu'il eft poflible ; 
l'autre main de l'opérateur tient un biflouri 
droit avec le pouce, le médius, l’annulaire & 
lauriculaire , le manche où la chaffe du bif- 
touri eft renfermce dans la main > fon tranchant 
tourné du côté de la tumeur pour couper Je 
fcrotum dans lé milieu de lendroit pincé, & 
le plus près de la tumeur qu'il eft polible, 
mais fans l’endommager ; puis lun & l’autre 
laïflant retomber fur la tumeur la peau qu'ils 
tenoient pincée, on voit une plaie-de trois 
ou quatre pouces qui découvre les membranes 
communes à la hernie, au cordon. fhermati- 
que , & au teflicules il faut couper ces meme 
branes dans le même fens que la peau Ja été, 
& pour les féparer, il y a différentes métho- 

des, les uns les déchirent avec les ongles ou 

avec un déchaufloir, parce qu'il faut ouvrir le 

fac avec précautions d’autres fe fervent d’un 

biflouri qu'ils tiennent avec le pouce, lindica- 

teur & le médius, prefque comme on tien 

droit une plume à écrire, & coupent oblique- 

ment , de maniere que le tranchant ne foit 

point perpendiculaire au fac; d’autres enfin à 
fe fiant fur la dextérité de leur main, portent 

petpendiculairement un biflouri des plus twan- 

chans depuis l'angle fupérieur de la plaie jufqu’à. 
lomel- X 
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J'angle inférieur, & coupent légerement, mas, 
à plufieurs reprifes , tous les feuillets membra- 
neux que l’on eft obligé de détruire potr 
arriver au fac. Je préfere à toutes .ces métho- 
des l’ufage d’une fonde canelée que j'ai fait 
faire exprès, & qui nef particuliere .; on 
l'introduit à plat fous les feuillets membraneux 
jufques vis-à-vis Panneau, puis on glifle le 
biflouri droit dans la canelure pour couper 
._ tout ce qu'il y a de cette membrane compris 
fut cette fonde, jufqu'à Pangle fupérieur de. 
la plaie; on en fai autant du côté de fon 
angle inférieur, avec la même fonde & de la 
même maniere. Si le fac n'eft pas découvert, 
on continue la même manœuvre, & quand om 
eft parvenu au fac , il s'agit de l'ouvrir, en 
prenant des précautions pour éviter de bleffer: 
les parties qui y font renfermées , & pour cela 
on examine fi la hernie efl humide, ou fi elle 
_eft feche ; fi elle eft humide, on peut fans 
crainte, mais avec douceur, porter la pointe 
du biftouri dans le fac; s’il y a beaucoup d’eau , 
elle jailit;s on met le doigt deflus louvertüre 
our la retenir, parce qu’elle fert à conduire 
Un filet moufle, que l’on introduit dans lou- 
 terture; sil y a peu d’eau, on choifit Pendroit. 
où elle eft plus ramaflée, on ouvre le fac en 
ce lieu, & on y pañfe le plus promptement, 
qu'il fe peut le fület mouffe , à la faveur dus 
quel on introduit ; jufqu'au fond du fac, 
fonde creufe ou canelée dont nous avons dejà 
parlé ; dans cette fonde on introduit un bi 
touri droit, avec lequel on coupe le fac juf- 
qu'à fon fond , & enfuite on porte Ja même 
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fonde prefque jufqu'à Panneau, & de la même 
_mamere & avec le même biflouri on coupe 
le fac jufqu’à cet endroit. Si la hernie ef feche, 
il eft bien.plus difficile d'ouvrir le fac ; mais pour 
ÿ parvenir fans danger, on le pince avec l’on- 
gle du pouce & celui de l'indicateur, on fou- 
ex Pendroit pincé pour l’éloigner du boyau; 


en coupant cette portion pincée, on entre 


dans le fac ; fi Pon ne pouvoit point pincer le 
fac à caufe de la grande tenfion dans laquelle 
il pourroit être par le volume confidérable des 
parties qu'il contient, alors on choïfroit l’en- 
droit de la tumeur où lépiploon paroîtroit , & 
lon couperoit le fac en ce lieu avec la pointe 
du biflouri obliquement, & comme on dit, 
en dédolant. Ayant ouvert le fac, on porte le 
filet moufle , puis la fonde creufe, & on 
acheve de le couper, comme il a été déjà dit 
Ci-deflus.. : : D ee Nr yeg 

Il s’agit donc préfentement de délivrer les 
parties étranglées de la gêne où elles forit 3 
pour y parvenir, 1ly a différens moyens; mais , 


avant toute chofe, il faut effayer un inftant sil 


ne feroit pas pofible de réduire les parties 
fans couper l'anneau qui les gène, & qui fait 


Vétranglement , c’eft à quoi j'ai réuffi plufieurs 


fois ; car il eft plus facile de réduire les parties 
quand elles font ainfi découvertes , que lorf- 
qu’elles font enveloppées du fac, des membra- 
nes, de la graifle & de la peau; fi cela ne fe 
peut point, on débride l'anneau ; pour cela il 


y a diBlérens moyens qui tous ont été prati- 


qués avec fuccès ; le plus fimple.eft de pafer 
üne fonde cançlée du côté de l'anneau ,:entre 


X ij 
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l'angle fupérieur de lincifion faite au fac , & 
Pinteflin ; c’eft pour trouver plus facilement 
cet efpace que j'ai dit, en parlant de Pincifion 
fupérieure du fac, qu'il la falloit faire prefque 
jufqu’à l'anneau, afin qu'il en refte affez pour 
guider fürement la fonde dans cet intervalle ; 
1l eft d'autant plus avantageux de conferver une 
portion du fac, qu’on peut le tenir avec deux 
doigts, & le tirer même un peu à foi, en le 
foulevant, pendant qu'on introduit la fonde ; 
on peut même, par ce moyen, appuyer la 
fonde fur la paroi du fac, plutôt que fur Pin- 
teflin : cette fonde étant pouflée au-delà de 
Panneau, & placée vis-à-vis Pangle de Finci- 
fon du fac, on pañle dans fa canelure un bif- 
touri courbe, on lintroduit fous Panneau s 
puis en lui faifant faire la bafcule, on coupe 
l'anneau. | i ee 

Le fecond moyen de débrider Panneau, eff 

le biflouri caché, dont on voit la defcription. 
On lintroduit de la même maniere & avec 
les mêmes précautions qu'à lintroduétion de 
la fonde creufe, & quand il eft placé aïlez 
profondément, on appuÿe le pouce fur la par- 
ie du biftouri que lon nomme mentonnet,; 
on preffe Le reflort, le tranchant du biftourt 
fort de la canelure, & en tirant à foi Pin£= 
trument, on coupe l'anneau qui fait Pétran= 
glement. | | #4 
La troifieme maniere de débrider l'anneau 
s'exécute avec des cifeaux moufles & demi-. 
courbes; on introduit la branche ‘de deffous 
au même endroit, & avec les mêmes précan» 
tions : cette maniere, toute fimple qu'elle pas” 


jt : 
LT 
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roit, efl fujette aux inconvéniens qu'entraîne 
avec foi un inflrument qui n’eft point appro- 
prié à l'opération que lon veut faire. Je fais 
que, dans la néceflité un bon ouvrier peut faire 
avec un mauvais inflrument ce que peut faire 
un maladroit ayec un bon ; mais enfin le choix 
du meilleur eft très - néceffaire ici, on ne 
fauroit prendre aflez de précautions, pour bien 
réuMr. : TE MENT | At es 

Le quatrieme moyen. eft le biftouri à 1a lime. 
_ Je, l'ai fait faire pour la premicre fois à l’occa- 
fon des hernies de lombilic , & je men fuis 
fervi depuis avec fuccès dans toutes les autres, 
foit inguinales, foit ventrales. Ce biftouri a un 
fort petit bouton à la pointe, il n’eft point 
pafté fur la meule du coutelier, fon tranchant 
n'eft fait qu'à la lime, afin que n’étant point 
afulé, il ne puiffle couper que les-parties. qui 
lui réfiflent ;\je lintroduis d’abord à plat, le 
tranchant incliné du côté du fac plutôt que du 
côté de Pinteftin , & lorfqu'il eft entré de deux 
lignes fous l’anneau , je le retourne de maniere 
que le, tranchant regarde langle fupérieur de 
la plaie ; maïs en le retournant, j’oblerve d’ap- 
puÿer toujours vers le haut, pour éviter qu’au- 
cune partie ne s'engage. Etant en cet endroit, . 
dans Ja fituation que j'ai dite, je ne tire point 
à moi le biftouri pour couper l’anneau ; tout 
au contraire , je le pouffe en-dedans, en ap- 
“puyant le tranchant vers le haut; & quoique le 
tranchant ne foit point affilé, comme je l'ai dit, 
il Coupe cependant très-bien les fibres de l’an- 
neau, parce qu’elles font FES EE réfiflantes , 


ñ 
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& il ne cotiperoit pas linteñin pat la raifon 
contraire, 

Après que le débridement eft fai qe Pune 
de ces manierés, on pale le doigt dans lou- 
verture , & fi l’on reconnoit avoir affez débridé, 


On Loeb à la rédu&ion des parties. Mais 
P P 


avant de la commenter, il faut effuyer tout 
le fang- du voifinage, & particulierement, des 
parues qu'on doit réduire ; fans quoi le fang 
rentréroit avec les parties; ce qu'il faut éviters 
l'inteftin doit être réduit le premier. Je ne fus 
pas de lavis de ceux qui difent que parue 


_ce Pintefin qni eft fortie l'deriere, doit être’. 


réduite la premiere, paide qui il n'eft pas tou- 
jours poflible de la difiniguer - de Pautre, & 
quand on le pourroït toujours cé nef pas uvé 
loi qui faille fuivre; je dirai feulement qu'il 
faut réduire celle des deux qui réfifle le moins. 
* Il faut obferver que lorfque l’on eft prêt de 
faire rentrer la derniere portion de linteflin , 
il faut effuyer encore le fang qui pourroit être 
dans la plaie,,& qui fuivroit linteflin & en- 
treroit avec lui dans/le ventre. Tout Pinteflin 
étant réduit, il: faut réduire lépiploor ; ons y 
comporte de même en le pouflant doucement 
.& alternativement avec les doigts indicateurs , 


fouterus du médius, &: toujours appuyant. fax 


lPendroit par Jequel É féfifle le moms; on Je 
poufle du côté où étoit Pintefin, & comme 
alors le paflage ce plus large, puifque celui-ci 
n'y étant plus, il laiffe toute la place à Pépi- 


ploon, la rédudion fe fait avec facilité; mais fi | 
Von commencoit la rédu&ion par l'EPrPIaR 
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on trouveroit beaucoup plus de difficulté. Enfin , 
il ne faut pas oublier d’effuyer tout le fang du 
voifinage, comme il a été obfervé en réduifant 
l'inteftin. ( 
Après que la rédu&ion a été faite, on panfe 
le malade ; au lieu d'introduire une tente dans 
l'anneau, je me fers d’une pelotte de charpie 
enveloppée mollement, & lice dans un linge 
par un double fil duquel je laiffe quatre à cinq 
pouces de longueur; cette pelotte doit étre 
affez groffe pour ne point entrer dans l'anneau, 
& pouvoir au contraire, s'étendre par- deflus 
Paponévrofe de loblique qui le forme; car 
mon intention n’eft point de conferver le paf-” 
fase ouvert pour procurer liflue à quoi que ce 
foit qui puifle être dangla cavité du ventre, fi 
ce weft dans quelque cas particulier, dont je 
parlerai ci-après, je defire feulementsd’empé- 
cher l'inteftin & lépiploon de fortir, & la pe- 
lotte de laquelle je me fers, remplit parfaite- 
ment cètte intention, puifqu’elle fait immédia- 
tement fur l'anneau ce que la pelotte du brayer 
ne fait qu'à travers la peau & la graille. | 
- Voilà en quoi confifte l'opération des her- 
pies fimples , mais avec étranglement, quelles 
que puiffent être les chofes capables de les com- 
pliquer, on ne do s'éloigner de cette méthode 
que le moins qu'il eft poffible; & pour que les 
jeunés chirurgiens fachent en quoi & pourquoi” 
on s’en éloigne quelquefois, je vais parcourir 
aufii éxadtement que je pourrai tous les cas où. 
jai été obligé de le faire. | 


à 
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De la maniere d'opérer, lofque les Hernies wont 
point de fac. RU | 


Nous avons. dit. ci-devant dans la defcrip- 
tion de, la maladie, que plufeurs hernies n’a- 
voient point de fac : l'exomphale, les hernies 
qui furviennent après la guérifon des plaies 
pénétrantes dans le bas-ventre, & celles. que : 
lon dit fe. faire par rupture, font de ce nom- 
bre. J'ajoute à celles. là toutes celles qui re- 
viennent quelque tems après qu'on les a gué- 
es par l'opération, lorfque, le fac herniaire a 
été détruit.par la pourriture, ou lorfqu’on l’a 
cautérifé, Pour opérer ces fortes de hernies, 
ôn doit prendre beaucoup de précautions , 
parce que fouvent .linteflin & lépiploon fe 
trouvent immédiatement au-defous de la peau, 
& que .quelquefois.1l ne fe trouve point. de 
graifle , de maniere que la fimple peau étant 
coupée, on trouve l’épiploon & Pintellin à nud, 
La précauuon qu'il faut prendre pour, ne point 
bleffer les parties, c’eft de pincer & d'élever 
la peau autant qu'il eft pofible, & beaucoup 
. plus que lorfque la. hernie a un fac, &,.de.ne 
faire qu'une. médiocre incifion, en ne coupant 
que le tiers de la peau pincée, le refte de Pin: | 
cifion s’acheye avec le. même biflouri conduit 
par la fonde creufe , en commençant par cou- 
per dans langle inférieur de la plaie, puis on . 
retourne la fonde à l'angle fupérieur pour con- 
tinuer l’incifion jufqu’à Panneau, & on réduit 
des parties, comme il a été dit 
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4 $. Ï X: 
Dé la maniere d'opérer les Hernies fans ouvrir 
| le fac. | 


Lorfqu’on a découvert le fac herniaire, & 
qu’on. la dégarni jufqu’à Panneau des graifles 
& des membranes qui le couvrent, on prend 
une fonde plate courbée par fon bout, & ca- 
nelée dans fon milieu, on l’infinue entre Pan- 
neau & le fac, on pafle la pointe du biftouri 
dans fa canelure pour couper ce qui fe trouve 
de Panneau engagé fur le bout de cette fonde; 
& fi l’on croit n’en avoir pas aflez coupé pour 
débrider fuffifamment Panneau, on continue 
de poulfer cette fonde plate fous Panneau, & 
de couper tout ce qui fe trouve fur la fonde : 
par ce moyen le fac refte en entier, & l'an- 
ueau devenu moins ferré, les parties renfer- 
-mées dans la hernie font moins à la gêne , & 
l’on peut les faire rentrer en les pouflant avec 
douceur. | 

Il y a plus de trente ans que j'ai mis cette 
méthode en pratique pour la prémiere fois, & 
elle m'a réufi; plufienrs Pont cenfurée ; je vais 
rapporter leurs obje“ions, jy répondrai en 
peu de mots :'le leeur féra juge. . 

On objele premierement:, que cette opéra- 
tion eft difficile ; en la faifant comme je viens 
de dire, avec la fonde qui n'eft particuhere: 
il ny a point de chirurgien qui ne la fafle avec 
facilité, pour peu qu'il ait d’adreffe : mais il 
ne s’agit point de la difficulté, lorfqu’une chofe 
et uule & poflble, On ditien fecond heu, 
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que s’il fe trouve des eaux renfermées dans Île 
fac, on les vuide dans le ventre, où elles peu- 
vent caufer des accidens : mais je demandera 
à ceux qui font cette objedion, s'ils avoient pu 
réduire cette tumeur fans opération, ne l'au- 
roient-ils pas réduite avec les eaux qui y font 
renfermées ? C’eft une erreur de croire que 
cette liqueur foit capable de produire aucun 
accident, elle eft trop analogue avec celle. qut 
mouille l'intérieur du ventre, & fans doute elle 
vient de la même fource. 

On objede encore que fi l'inteflin ou lépi- 
ploon font dans uné difpofition gangréneufe, 
& qu’étant rentrés dans le ventre ils fuppurent 
& fe percent, les matieres fécales n'ayant 
point d’iflue par Panneau, fe répandront dans 
la cavité du bas‘ventre, & feront périr le ma- 
lade, Cette objedion p'eft pas fondée fur ce 
que jai dit dans mes leçons publiques tou- 
chant cette maniere d’opérer; mais fur ce qu'en 
ont écrit quelques auteurs qui m'ont cité, & 
qui, pour ne nravoir pas bien entendu, m'ont 
attribué & fait dire bien des chofes que je n'ai 
point penfé. Qu'ils me permettent de revendi- 
quer ma méthode, & de m’expliquer plus cla- 
rement fur des faits qu'ils n’ont pas bien com- 
pris, ou que je n'ai pas aflez éclaircis dans mes 
cours publics. Si javois prétendu que le débri- 
dement de Panneau , fans ouvrir le fac, füt une 
méthode générale, mes cenfeurs auroient rai- 
fon dans certains points ; mais ceux qui m’ont 
fait l'honneur d’affifter à mes opérations favents 
s'ils n'ont bien fuivi, que je ne la pratique 
point dans tous les cas; je puis dire au can» 
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traire, que je ne l'ai pas rendu auffi géné- 
rale qu’elle peut l'être ; & lorfque j’aurai expolé 
fon utilité, je fuis perfuadé que bien des gens 
s’en férviront , & lappliqueront à bien d’autres 
cas où je ne l'ai point pratiquée, mais où je la 
pratiquerai , fi. l’occañon fe préfente. Mon fen- 
tient eft donc qu'excepté les hernies gangré- 
neules, celles qui font maronnées, & quelques- 
unes de celles dans léfquelles Pinteflin contient 
des corps étrangers , toutes les autrès peuvent 
être traitées ainfi; il y en a même qu'on ne 
“doit point traitér autrement. 4: 4 | 


Qu'on fe demande à foi-même quelle utilité 
1l ÿ a d'ouvrir le fac? Je n’en connoiïs aucune, 
fi ce n’eft de découvrir l'irteflin & l'épiploon, 
pour remédier à leurs altérations , fuppofé 
qu'il y.en ait, de lé détacher de lui-même & 
de Pépipluon dans les hernies maronnées , & 
de pouvoir toucher immédiatement l'inteltin 
pour faire rentrer les matieres fécales endur- 
cies, & même les corps étrangers, s'il y en 
avoit. Or, ces trois cas font ceux que j'exceptez 
dans tous les autres, qui font en bien plus 
grand nombre , pourquoi ouvrir le’fac © Rien 
ne nous indique de le faire; il éft même très- 
Ayantageux d'éviter cette opération, parce que 
Von nexpofe point les parties à l'air; on ne 
Court point rifque de les bleffér en ouvrant le 
LEO & de plus, je ferai voir ailleurs que pour 
les fuités il eft bien plus avantageux que le fac 
nait fouffert aucune fôlution de continuité. De 
tout cela, je tire cette conféquence ,.qu'il vaut 
mieux, débrider l'anneau par le déhors que pas 


le”dédans du fac 
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… Quelques auteurs recommandent de faire 
des fcarifications autour de Panneau , afin d’y 
procurer une fuppuration, & qu'il s’y forme 
des chaïrs qui puiffleat procurer une cicatrice 
ferme & folide. : mais je.ne faïis fur quoi ils 
fondent Pefpérance d'obtenir, par ce moyen, 
une cicatrice plus folide; car l'anneau par lui- 
même ne peut pas fournir les chairs que l'on 
defrre, c’ell un corps tendineux & aponévro- 
tique , incapable d’en produire ; de forte que, 
bien loin de tirer quelque avantage des fcari- 
Hications propofées, c’eft affoiblir l'anneau; on 
doit même fe‘reprocher d’en ayoir coupé pour 
Ie débrider, avant que d’avoir eflayé de faire 
Ja rédudion des, parties, comme j'ai propolé 
de le faire; à plus forte raifon fe doit-on re- 
procher toutes les fcarifications faites après la 
rédudion des parties. Ce n’eft point Panneau 
qui fournit les chairs, mais les parties voifines, 
& le fac même, pourvu que l’on ait foin de le. 
ménager, en ne le preffant point trop avec la 
pelotte de charpie que j'ai fubfituée à la tente: 
dont on fe fervoit autrefois. PE de 

El faut que cette pelotte foit affez large pour 
appuyer. extérieurement autour de l'anneau 
même ; car fi.elle eft petite, comme j'ai vu. 
quelques-uns s’en fervir, & fi on la poule. 
dans länneau , elle meurtrit le fac en le pref-. 
fant contre la circonférence de cet anneau, de 
maniere que quelquefois. le fac tombe en. pour- 
riture 3 & combien alors doït être foible Ja 
cicatrice qüi fe forme à lanneau ! combien 
par conféquent le retour de la hernie elt à 
craindre ? Il ef arrivé à quelques-uns de faire | 
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le débridement de l’anneau en fuivant ma mé- 
thode, c’eft-à-dire , fans ouvrir le fac, mais ils 
n'en ont pas tiré tout le fruit qu'on en devoit 
attendre ; pour s'être fervi d’une pelotte trop 
petite , ils ont comprimé le fac, ainfi qu'il vient 
d'être dit; la pourriture y ef furvenue, & l'e£ 
carre s’en eft {éparée, au lieu que s’ils s’étoient 
fervi d'une pelotte large telle que je la pro- 
pofe, ils l'auroient confervé dans fon entier, 
& ils auroïent eu la fatisfa@ion que j'ai eue plu- 
fieurs fois de le voir peu à peu & infenfiblement 
rentrer par- delà l'anneau , c’eft ce qu'il fait 
toujours dans les petites hernies, & dans celles 
qui font de moyenne groffeur, fur-tout lorf- 
que d’abord on en fait rentrer autant qu'il ef 
poñible ; ce’ qui refle dehors fe trouve gonflé 
& bouffi à la levée du premier appareil. C’eft 
bien une preuve qu'il a été preflé par la pe- 
lotte; mais c'en eft une aufli que cette preffion 
n'a pas été au point d’intercepter entierement 


le cours des liqueurs dans cette portion du 


péritome , comme il arrive lorfque Pon fe fert 
d'une pelotte fi petite qu'elle éntre dans lan- 
neau. Quand on trouve le fac ainfi gonflé, on 
doit bien augurer des fuites de l'opération ; la 
fuppuration de ce facs & de toute lasplaie, 
annonce des chaïirs fermes & grainues fur lef- 
quelles s'établit une cicatrice folide; ce que 
on mobtient point ordinairement lorfque le 
fac fe pourrit & tombe en efcarre. Jai vu 
plufieurs fois revenir ces fortes de hernies; & 
j'ai obfervé qu'alors, comme je lai déjà dit, 
êlles wavoient point dé fac, ce qui fait qu'elles 
augmentent en peu de tems , & qu’elles croif- 
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fent, pour ainfi dire, fans bornes, comme je 
Pai vu à-un fort de la halle, qui, après trois 
mois de guérifon, voulut exercer fon office; 
il fit aflez bien fes fonctions pendant quinze 
jours ou trois femaines ; maïs ayant fait un ef= 

* fort pour porter un fardeau plus pefant.qu'à. 
l'ordinaire , il fentit une douleur vive à l'en=. 
droit de la cicatrice; cette douleur celfa ce- 
pendänt ; il sy forma une tumeur de la groffeur » 
d’une noix, dans peu elle fut aufli groffe qu'un 
œuf, parce qu'il avoit repris trop tôt fon tra- » 
vail, & même fans porter fon brayer, qui, 
felon lui, étoit un meuble inutile & incommode; 
il faifoit rentrer plufeurs fois par jour cette , 
nouvelle hernie; mais pendant un mois qu'il” 
continua de travailler, elle devint f grofle , 
qu'il ne put la faire rentrer, & fut obligé d'a- 
voir encore une fois recours à la chirurgie; il. 
n’étoit pas dans les accidens que caufe létran- 
glement, mais il y feroit tombé, fi je ne Pa- 
vois pas fecouru promptement : j'en parlerai w 
ailleurs. #4} 


6 ÏX. 
Des raifons que j'ai de conferver le fac hernidires 
€ d'éviter, s'il Je peut, de l'ouvrir. . 


J'ai fait connoître l'avantage qu'il y a de di= 
later l’anneau fans ouvrir le fac ; 1l s’agit pré 
fentement de faire voir que, pour guérir les 
hernies radicalement & fans retour, il faut 
conferver le fac en fon entier. J'ai rapporté 
ci-devant plufgurs obfervations que j'ai faites 
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fur des cadavres qui avoient été guéris de la 
hernie par l’ufage du bandage, & fans opé- 
rauon, & qui avoient vécu plufeurs années 
aprés leur guérifon, fans aucune incommodité, 
ni apparence de hernie. J’ai trouvé qu'aux uns 
les parties s’étoient rendues adhérentes à la 
portion du péritoine, qui avoit autrefois formé 
le fac; qu'à d’autres, cette parte étoit deve: 
nue épaifle & adhérente avec les anneaux des 

mufcles, avec le cordon des vaifleaux, & à 
tout le voifinage; que le tout réuni enfemble 
formoit un rempart impénétrable aux parties 
du ventre : j'ai obfervé le contraire à ceux qui 
avoient été guéris par l'opération, ces endroits 
étoient foibles & faciles à vaincre; à plufieurs, 
11 y avoit déjà quelque commencement ou dif. 
polition à la hernie; & j’en ai vu un fi grand 
nombre attaqués de hernie peu de tems après 
leur guérifon, que je ne puis m’empècher de 
croire que habitude où on eft d'ouvrir le fac 
n’en foit la caufe, ou bien la négligence de 
ne point porter le brayer affez long-tems'après 
avoir été guéri. Pour dire tout ce que je penfe 
là-deflus, je demande à ceux qui font du fen- 
üument contraire, s'ils ont bien obfervé ce que 
devient le fac après la guérifon ; ‘pour moi, 
Voici ce que j'ai remarqué dans Jes panfemens 
que jai! vu faire, & dans ceux que: j'ai con 
duits jufqu’à parfaite guérifon, foit qu'on fe. 
oït fervi de tente, ou qu’on ait mis la pelotte 
en ufage. | | - 

Quand on fe fert de la tente, on la poufle 
affez. avant fous l’anneau , elle eft renfermée 
par le fac; à moins qu'il n’y ait quelque raifor 
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particuliere, on ne leve cet appareil qu'a 
bout de quarante-huit heures, & alors on s'ap- 
perçoit que le fac s’elt beaucoup racourcti, & 
qu'il s’eft approché des anneaux ; à la levée : 
du fecond appareil, on le voit encore plus 
rapproché ; & il eft fort gonflé lorfqu’on leve 
le troifieme appareil , le gonflement s’eft étendu 
à tout le voifnage; à la levée du quatrieme 
ou du cinquieme, le gonflement eft diminué 
& la fuppuration eft établie, de maniere que 
Von voit prefque toute la plaie garnie de chairs 
rouges :& vermeilles ; mais ces chairs , at 
fixieme, & encore mieux au feptuieme , font. 
moiïns liffles & plus élevées dans tout ce qui. 
net point le fac, qu’à l'endroit du fac, & c’eft 
par-là qu'on le diflingue encore & qu’on le 
trouve fi rapproché de lanneau; qu'il feroit 
rentré entierement , ff, au lieu de tente qui le 
retient au-dehors , on s’étoit fervi de la pelotte, 
qui le détermine à rentrer dès les premiers jours; 
cela n'empêche pourtant pas que quelques 
jours après on ne le trouve dans l’anneau même, 
& qu’enfuite on ne remarque plus cette efpece 
de chaïr life par laquelle on le diflinguoit des. 
autres parties. Si le fac rentre, comme on ne 
peut en douter, il eft avantageux qu'il foi 
entier , car s'il a été divifé, cette partie du péri- 
toine fera comme celle des endroits du ventre 
où il y a eu plaie, foit qu'on ait fait la gaf- 
troraphie , foit que la plaie ait guéri fans cela, 
ce lieu eft toujours plus foible & difpofé à fa- 
ciliter la hernie; or, fi l’on peut dilater l’anneau 
& réduire les parties fans ouvrir le fac, pour- 
quoi ne le pas faire{ Et FRS 
‘ À Jai 


/ 
A: | | 
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2 J'ai défigné ci-deflus les cas où l'on ne peut 
fe difpenfer d'ouvrir le fac; maïs dans ces cas 
même, on doit en conferver une païtie près 
de l'anneau , parce qi’elle nous fert à conduire 
entre le fa & l'inteflin ies inflrumens qui, fer- 
vent aû débridement de l’anneau. Pour n'avoir 
pas obfervé cette circonftance, j'ai vu plufeurs 
opérateurs émbarraffés en poulfant la fonde 
canelée ; ils rencontroient l'angle fupérieur de 
Vincifion faite au fac qui retenoit leur fonde, 
% voulant finir à quelqué prix que ce fût, ils 
introduifoient leur fonde entre l'anneau & le 
fac; & après avoir coupé ce qui étoit compris 
fur leur fonde, ils avoient encore à couper 
cette portion du fac pour l’incifion de laquelle 
il falloit introduire de nouveau la fonde. Je 
me fuis émancipé, üne fois que jétois encore 
jeune , de propofer de paffer le doigt fous cette 
ortion du fac, pour la dilater fans l’incifer » . 

Pon fit la rédudtion avec facilité, fans rien COU= 

per de plus. So: 

_ Ilef des cas où il femible qu’on foit obligé 
de s'éloigner du précepte que je viens d’éta- 
blir, c’elt-à-dire, que bien loin de conferver 
e fac; on fe trouve obligé d’en emporter une 
partie; cé cas ell rate, cependant il faut l’exae 
TT UNReNES | Digi | 
. Lorfquune hernie eff fort groffe & ancienne À 
il eft indubitable que le fac eft fort large, & 
que fouvent il ef dur, épais, & même exté- 
rieurement adhérent aux parties voifines ; de 
orte que les parties qui faifoient la tumeur étant 
rentrées, il paroît que le fac devient un Corps 
étranger fort incommode dans la cure, parce 
L'oeil 
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qu'il ne peut rentrer à caufe de létendue & 
‘de la dureté de fes adhérences qui le retiennent 
au-dehors , où il forme quelquefois un ulcere 
carcinomateux ou chancreux : c’eft ce que j'ai 
vu à une femme à qui on avoit fait l'opération 
de la hernie dans ces mêmes circonftances. La 
moindre de ces indifpoñitions rend la confoli- 
dation de l'ulcere difficile; c’eft pour les évi- 
ter toutes, que j'ai VU emporter la plus grande 
partie du fac , foit avec linftrument tranchant, 
foit avec les caufliques, ou enfin avec la li- 
gature. à 
Lorfque lon emporte le fac en le coupant | 
avec le biftouri, on caufe moins de douleur, 
& l’on eft maître den ménager ce que l'on, 
croit néceflaire pour compofer une bonne Ci= 
éatrice ; le cauftique caufe non-feulement de 
plus vives douleurs, mais ces douleurs font . 
lus longues, & doivent être répétées ; Car. 
A premiere application des caufliques n’eft pas 
fuñifante pour détruire le fac, il faut les ap- 
pliquer plufeurs fois. Jai vu en pareil cas” 
appliquer lhuile de vitriol, & quelquefois le. 
beurre d’antimoine; lun & l’autre cauferent la 
fievre, & des douleurs fi vives, que les ma- 
lides furent en rifque de perdre la vie. Je 
crois, à dire le vrai, que la grande étendue” 
dé la furface fur laquelle on eft contraint de 
Vappliquer, peut bien être caufe de ces acci- 
dens, & que ces mêmes remèdes, appliqués. 
fur une moins grande étendue, n’en cauferoient 
pas tant; mais je DE confeille à perfonne de 
s’en fervir. Il y a même d’autres inconvéniens" 


qu'il eft inuule de rapporter ici, À l'égard de 
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la ligature, je m’en fuis fervi une fois, parce 

que je lavois vu faire à un des plus grands 
maîtres du fiecle paffé, mais j’eus bientôt fujet 
“ de men repentir; c’étoit à une femme qui 

avoit une épiplocele fort groffe quelle portoit 
depuis, huit ou neuf années ; elle la faifoit ren- 
trer ordinairement tous les foirs, ce qui me 
fit juger qu’elle métoit point adhérente; ce- 
pendant elle étoit quelquefois deux ou trois 
jours fans [a faire rentrer. Comme elle mavoit 
jamais porté de brayer, fa tumeur augmentoit 
le jour ; pendant le travail pénible qu’elle étoit 
obligée de faire pour gagner fa vie; la nuit, 
Je fac étoit, pour ainfr dire, de repos, & pou- 
voit reprendre une partie du refort qu'il avoit 
perdu le jour; c’eft même à cela que lon 
peut attribuer les: bornes qu’avoit la tumeur ; 
‘car, quoiqu’elle fût confidérablement grofle, 
elle lauroit été bien plus, fi le fac eût été 
“plein là nuit comme le jour; car, ne portant 
point de bandage, le fac eût été continuelle- 
ment expofé à lation des parties qu’il renfer- 
moit. 

Cette malade eut recours à moi, parce qu’au 
bout de troïs jours que fa tumeur fut fans 
rentrer, & ayant fatigué ce jour-là plus qu’à 
Fordinaire, la douleur, l'inflammation, & pat 
conféquent l’étranglement furvinrent; n’ayant 
pu faire la rédaë&ion , j’ouvris le fac, je fis ren- 
trer l'épiploon, & ayant détaché le fac , j'en fis 
Ja ligature comme je lPavois vu faire, & je 
panfai la malade. Deux heures après, je fus 
fort furpris de ce qu’on vint m’annoncer qu’elle 
fentoit de grandes douleurs dans tout le ventre, 


Yi; 
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& de vives tranchées ; j’y courus , nimaginartt 
d’abord que peut-être l'inteflin s’étoit fourré 
dans l'anneau, & sy étoit étranglé; mais ayant 
levé l'appareil, & n'ayant rien trouvé qui püt 
confirmer mon foupçon, je jugeai que la liga- 
ture du fac pouvoit en être caufe; je la cou- 
pai, je repanfai la malade plus fimplement , & 
avant que de la quitter, tous fes accidens étoient 
diminués, & ceflerent entierement une heure 
après. Ce n’eft pas la feule obfervation que j'aie 
faite à ce fujet; j'en rapporterai quelqu'une 
dans le chapitre de la Caftraion, qui toutes 


mont confirmé dans la penfée où je fuis, que. 


la ligature du fac, & par conféquent du péri- 
toine , puifque ceft cette membrane qui le 
forme, peut occafñonner des accidens preique 


=. dr 


femblables à ceux que caufe létranglement de, 
Vinteflin, & je ne doute point que ceux que , 


jai vu mourir du point doré ne foient morts 
de linflammation du ventre caufée par la liga- 
ture du fac. 


SX E 


De la maniere d'opérer lorfque les Hernies font 


accompagnées d’adhérence. 


Si Jon peut quelquefois connoïtre que les 
parties renfermées dans la hernie, font adhé- 


rentes, ce neft pas lorfqu’elles font étrangléess 


il feroit cependant utile de le favoir avant 
que d’opérer ; mais c’eft une chofe que lon. 
ignore jufqu’à ce que lon ait ouvert le fac, à 
moins que l’on ait vu la hernie dans un autre 
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état que celui de l’étranglèment. Il eft vrai que 
l'on peut s’en informer , mais fouvent ce que 
Von apprend du malade, & quelquefois même 
de ceux qui l'ont gouverné pendant plufeurs 
années, n’eft pas aflez précis pour en juger fai- 
nement , il faut avoir fuivi foi-même la mala- 
die avec attention ; on aura, en différens tems, 
remarqué fi les parties rentroient complette- 
ment, s'il en refloit au-dehors quelque por- 
tion ; lorfque tout rentre & qu'il ne refle rien 
dans le fac hermaire, c’eft un figne que les 
parties ne font point adhérentes au fac, & fi 
tout ne rentre point, on foupçonne qu'il y a 
quelques adhérences. Quoique tout rentre, cela 
n’empêche pas que les parties ne puiflent avoir 
quelque adhérence entrelles, que l’on peut 
même quelquefois diflinguer , parce qu'alors 
elles rentrent toutes enfemble, & non pas 
peu-à-peu, comme cela fe fait ordinairemeng 
lorfque les parties ne tiennent point les unes 
aux autres. J’ai vu des hernies rentrer tout-à- 
coup & reflortir de. même fans caufer la moin- 
dre douleur, maïs elles étoient feulement épi 
ploïques; c’étoit l’épiploon dont les. feuillets & 
les-plis s’étoient rendus adhérens les uns aux 
autres, & formoient une efpece de boule ; 
dans celles-là, l'anneau étoit confidérablement 
dilaté.-On ne peut porter plus loin fes connoif- 
fances jufqu'à ce que le livre de la vérité foit 
ouvert, je veux dire.le fac; alors on reconnoit 
biendes chofes quiétoient cachées, & que même 
on me foupçonnoit pas, c’eft-là que Pon con 
noit clairement les adhérences. | 

Il y en a de différentes efpeces ; quelquefois 
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l'adhérence n’efl que le conta& de deux parties 
enflammées qui fe trouvent collées Pune à Pau- 
tre”, parce que la chaleur a diffipé le plus fluide 
de la lymphe qui mouille naturellement leur 
fu:face ; telle eft celle qui colle enfemble & 
confufément lépiploon & linteftin, dans toutes 
les hernies qu'on appelle maronnées. J'ai vu 
fouvent les parties collées au fac, de cette ma- 
niere ; & des opérateurs fe vanter d’avoir dé- 
truit ces prétendues adhérences, comme s'ils 
avoient fait une chofe bien difficile ; il ne s'agit 
cependant que de pañfer le doigt entre l’une 
&. l’autre partie pour les féparer. à" 
La vraie adhérence eft plus forte; quelque- … 
fois ce qui lie les parties efl comme un üflw 
cellulaire ; & cependant en les tirant un peu 
fort, on détruit ladhérence, ou du moins en 
paffant le déchaufloir ou le biflouri, on les 
fépare, ou’ on les coupe facilement & fans 
danger. D’autres fois, adhérence eft intime, 
de maniere que les fubflances des deux par- ! 
ties adhérentes font, pour ainfr dire), con- 
fondues, de forte qu’il y a du danger en les 
féparant, où du moins, il faut beaucoup de 
dextérité pour les féparer fans intérefler Pune - 
ou l'autre. #4 
. Enfin, il y a de vieilles adhérences que lon 
peut appeler calleufes ; celles-ci n'arrivent … 
qu'aux vieilles hernies, où, pendant un long 
cours: d’années , il y a eu plufieurs fois des … 
étranglemens , & par conféquent des inflamma- 
tions, peut-être même des fuppurations, def= 
quelles s'en eft fuivi des réunions intimes & 
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des cicatrices communes aux parties qui ont 
ainfi fuppuré. Ve | 

Ces adhéreuces font encore différentes, en 
ce qu’elles ne lient pas toujours les parties aux 
mêmes endroïts ; quelquefois c’eft au fond du 
fac que les parties font adhérentes ; d’autres 
. fois fur les côtés ; fouvent c’efl à lendroit de 
l'anneau , parce qu’elles y font plus long-tems 
retenues ; enfin, c’eft à toute la furface interne 
du fac. Cette adhérence univerfelle donne quel- 
quefois bien de la peine à Popérateur qui sobf- 
tine à vouloir les féparer.toutes. Nous verrons 
fi cela eft toujours néceflaire, les cas dans 
lefquels il faut s’en pañler, & ceux où il faut 
abfolument conferver les adhérences. 

Je ne dis rien de l’adhérence {des parties de 
la hernie avec le teflicule & les vaiffeaux fper- 
matiques; c’eft cependant une fameule remar- 
que de quantité d'auteurs, & il y a quarante 
ans que je la refpe&ois fort; je craignois de 
trouver pareil cas ; je me confolois cependant 
d'avance, parce que fachant un peu difléquer, 
je me croyois en état de féparer exactement 
linteftin du teflicule, ou d’exécuter €e que re- 
commandoient les chirurgiens de ce tems-là, 
qui étoit que fi l’on trouvoit l’adhérence dffi- 
cile à féparer , il valoit mieux emporter une 
portion du teflicule & Ja laïffer attachée à l'in- 
teflin, que d'entamer, en quoi que ce foit, 
celui-ci. La pratique m'a guért de cette ter- 
reur panique, & j'ai connu que les anteurs de 
cette remarque fgnorotent lanatomie, & que 
peut-être cette remarque étoit faite au cabinet ; 
car, fur le même fujet, cela net pe poffible, 
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puifque le tefticule & les parties qui font la 
hernie ne fe trouvent jamais renfermées dans 
le même fac; & quand elles y feroïent ren- 
fermées, on fait que le tefticule a fes enve- 
loppes particulieres ; & de plus, l'une de fes 
membranes propres, qu'on nomme péricefles, 
nef pas même adhérente au teflicule dans Pé- 
tat naturel; de forte qu'il ne pourroit y avoir, 
d’adhérence qu'avec Jes melnbranes commu-. 
nes : mais, comme jai dit, le tefticule ni fes 
membranes ne font point renfermées dans le 
fac ; ainfi, ni le teflicule, ni fes membranes, 
ne peuvent contracter aucune adhérence 1m 
médiate avec l’inteftin , ni avec lépiploon. 
Ainñ, on peut retrancher des notes chirurgi- 
cales celles qui concernent les adhérences de 
l'inteflin & de lépiploon avec le teflicule. 
Il eft quelquefois dangereux de couper les 
adhérences; car en les coupant, oôn fait une 
{olution de continuité de plus, & ce quil y a 
de fâcheux, ©eft que l’on réduit dans le ven- 
tre les parties coupées, encore faignantes, où 
fuintant des fucs qui s’épanchent dans la ca- 
pacité ; mais outre ce danger, on doit comp-. 


ter pour quelque chofe le tems que Fon ef: 


à féparer les adhérences, & Pattention qu'il 


faut avoir pour ne point percer l'inteflin ; c’eft 


ce que tous les chirurgiens ne peuvent pas 
éviter; quelques-uns peuvent fe fier à leur dex- 
térité : mais que fert-il d’en avoir pour Pem- 
ployer à un ouvrage qui le plus fouvent elt 
inutile, puifque toutes les adhérences re doi- 
vent pas être détruites, comme on va Île dé … 
montrer £ es 
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L'intention que lan a dans la cure c'e la 
hernie eft de faire rentrer dans le ventre les 
parties qui en font forties; quand on peut les 
faire rentrer fans fe fervir de Pinftrument tran- 
chant ,.on doit le faire; fi dans Popération, 
après avoir découvert le fac, on peut réduire 
les parties, on doit le faire encore, fnon on 
ouvre le fac, & alors fi l’étranglement permet 
que les parties, artiftement pouflées vers le 
ventre, puiflent y rentrer, on ne fait point de 
débridement ; maïs fi létranglement ne peut 
permettre la rentrée des parties, on coupe de 
Panneau autant qu'il faut pour les réduire; sil 
y a des adhérences qui les retiennent, de ma- 
niere qu'on ne puifle les faire rentrer , on coupe 
ces adhérencesz; mais fi elles permettent la 
rentrée des parties, fur-tout celle de Pintefin, 
on ne doit point les couper ; enfin, quand bien 
même ces adhérences empêcheroient la ren- 
trée des parties, on feroit une grande faute 
de les couper , fi l'inteflin étoit menacé de 
pourriture, ou sl étoit percé par la gangrene: 
où autrement, parce qu’alors il faut que lin- 
teflin foit retenu au-dehors; car alers sil n'y 
avoit point d’adhérence , il faudroit retenir 
l'inteflin au- dehors avec un fil; or, ladhé- 
rence, dans ce cas, el un lien naturel qu'il 
faut mettre à profit; on ne fait en cela qui- 
imiter ou aider la nature, | 
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De l'opération que lon fait aux grofles 
Hernies. 


74 


Il eft rare que les groffes hernies foient ré- 


centes ; il eft rare aulli que les vieilles foient 


fans adhérences ; mais ce qu'il y a de parti- 


culier, c’eft que ce n’eft fouvent ni l’inteflin ni 
Vépiploon qui font adhérens ; c'eft le fac qui 
Veit quelquefois fi confidérablement, que lon 
a toutes les peines du monde à le détacher 
des parties voifines, il eft vrai qu'il y eft na- 
turellement attaché ; car lorfque le péritome 
eft prolongé à travers l'anneau pour former le 
fac, & que ce prolongement fe fait peu-à- 


peu, & à mefure que l’inteftin le poufle ; le fe 


cellulaire fuit le fac & de proche en proche, 
il conferve fes adhérences naturelles : or, ce 
n’eft pas de ces adhérences fimples & naturelles 


“dont il s’agit; ou fi c’eft de celles-là même, : 


c’eft qu’elles font devenues beaucoup plus for- 
tes , ce qui n'arrive pourtant qu'à la longue, 


fuis trouvé aflez embarrafié, fe 


Un jour entrautres, en faifant l'opération 
d’une hernie ancienne & fort groffe, après. 


avoir fait lincifion pour découvrir le fac, j’eus 
beaucoup de peine à en détacher une partie, 
& je prévis que je n’aurois pas moins de peine 
à détacher le refle; car, quoique dans létat 


naturel, la féparation de ce tiflu fe fafle avec 


ou qu'après des grandes inflammations, comme 
je lai obfervé en plufieurs occafions où je me. 
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facilité, elle devient très-difficile dans le cas 
dont 1l s’agit; car alors le tiffu n’obéit point, 
c'eft pourquoi ne pouvant le féparer qu'avec 
peine, 8e en caufant beaucoup de douleur, & 
de plus, les parties renfermées paroïffant ad- 
hérentes au fac, je me déterminai à laïfler ces 
adhérences , & me contentai, fans ouvrir le 
fac, de débrider affez l'anneau pour réduire 
tout ce qui peut rentrer fans violence, laiffant 
le furplus aux foins de la nature. Tel eft le 
parti qu'il faut prendre en pareil cas ; car la 
premiere intention eft de ne point mettre fon 
malade au rifque de perdre la vie; le guérir 
de fon indifpofition n’eft que la feconde inten- 
tion. Pour fuivre ce précepte dans le traite- 
ment d’un malade attaqué d’une hernie telle 
que celle dont il s’agit, il faut détruire Pétran- 
glement qui feroit périr le malade; mais il ne 
faut pas réduire les parties, parce qu'on lui 
cauferoit la mort. Qw’on fe repréfente en effet, 
un pauvre patent à qui lon auroit entrepris 
de détacher toutes les adhérences, à qui Pon 
auroit ouvert le fac, au rifque de bleffer les 
parties qui y font renfermées; fi ces parties font 
adhérentes au fac, fi elles le font entr’elles, 
& fr elles adherent encore à l'anneau dans toute 


fa circonférence, quel rifque ne court-on pas 


en entreprenant de détruire toutes ces adhé- 


rences © Ceux qui ont vu des cas femblables, 


fé repréfenteront facilement Pétat embarraffant 

du chirurgien, & le danger où fe: trouve le 

malade ; maïs en fe contentant de débrider 

l'anneau, les partiés font mifes à laife, on 

n’expofe point:le malade; il eft vrai qu'on 
$ \ 
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pourra mobjeéter que ce n’eft point le guérir; 
mais on aura fatisfait à la principale intention » 
ui eft de lui conferver la vie : voyons à pré- : 
sf fi, dans le cas propofé, on elt bien ou 
mal fondé d'entreprendre la cure radicale. 

On fe fouviendra qu'il s’agit ici des groffes 
hernies, & que nous avons dit d’abord qu'il 
eft rare qu’elles foient récentes & fans adhéz 
rence; elles ne peuvent donc jamais rentrer. 
totalement. D’où l’on doit conclure que la ca- 
vité du bas-ventre ne peut pas recevoir favo- 
rablement un volume fi confidérable de parties x . 
d'autant que cette cavité s’eft, pour ainfi dire, | 
accoutumée depuis long-tems à n’avoir qu'une . 
certaine étendue, & que de plus, les parties # 
renfermées dans la hernie font devenues plus M 
oroffes qu’elles n’étoient ; & qu’enfin , elles ne 
fe font féqueftrées du ventre que peu-à-peus | 
par degré & par la fuite du tems; de forte que. 
Jorfqu’on veut les replaeer, le ventre fe refufe, 
il obéit point, & que fi on force fa réfiflance, 
ce qu'on peut faire quelquefois, ces parties 
peuvent rentrer, mais comme elles font encore. 
toutes faigneufes, à caufe des vaifleaux que Por 
vient de couper, en détruifant leurs adhéréñ=" 
ces , il doit fe faire des épanchemens qui cau-n, 
feut inflammation , fuppuraton , & le plus 
fouvent gangrene ; fuivie ordinairement de IE 
mort. de AuT | #1 rt 

Mais en fappofant que cela n'arrive point 
par cette caufe , il feroit toujours dangereux de: 
remettre dans le ventre un grand volume de, 
parties , qui, depuis long-tèms, fe font habs= 
tuées dans la hernie, pendant que la cavité du. 
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ventre s’eft, pour ainfi dire, accoutumée à ne 
les plus contenir; de forte que quand on les 
remet en leur premiere place , elles y font 
comme étrangeres ; cette dermere circonftance 
n’eft pas la moindre, J’ai vu périr un malade 
qui étoit dans un état bien moins fâcheux ; 
puifqu’on avoit feulement fait la réduction d’une 
hernie affez groile par le taxis, c’eft-à-dire, 
par le feul toucher; je ne lai vu qu'après fa 
moït : il avoit une difpofition inflammatoire 
par tout le ventre, & plufeurs inteftins étoient 
gangrénés ;. depuis la réduë&ion , il avoit été 
dans tous les fÿmptômes de l’étranglement , 
quoiqu'il ny en eût point, Cette obfervation 
fait yoir que la rédudion des hernies d’un gros 
volume eft capable de caufer de fâcheux acci- 
dens, & la mort même; c’eft ce que j'aflure 
avoir vu dans un autre malade qui avoit une 
hernie épiploïque d’une groffeur confidérables 
elle fut réduite fans beaucoup d’eflort; on peut 
dire même avec facilité, quoique depuis fix 
femaines fa tumeur ne fût point rentrée ; le 
malade ne put fupporter le bandage qu’on lw 
applqua , il fallut Pôter fur le champ, parce 
qu'après lavoir mis, il furvint des naufées, puis 
le vomiflement, Le malade fe plaignoit d’une 
douleur fourde par tout le ventre, accompa- 
gnée d'un étouflement fi confidérable, que ne , 
doutant point que les parties réduites n’en fu{- 
fent Ja caufe, on eflaya de les faire reflortir, 
mais tous les mouvemens que fit le malade fu- 

rent anutiles ; les efforts du vomiflement , les 
 convulfions qui furvinrent, ne purent rien 
poufler au - dehors; enfin, l’inflammation de 
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tout le ventre, la fievre & les douleurs de 


vinrent fi vives, que le malade mourut après 


quarante-huit heures de fouffrance. J’avois pro- 


pofé de faire une incifion pour débrider Pan=. 


neau, & faciliter par ce moyen la fortie des 
parties, ce qui auroit peut-être réufh; mais on 
ne put y faire confentir le malade ni fes parens: 
il mourut. 


À l'ouverture de fon cadavre,-nous trouva-. 


mes toutes les parties du bas-ventre enflam- 
mées & prefque gangrénées, la portion de 
Pépiploon qui avoit fait la tumeur étoit comme 
une pelotte, appuyée fur les bords de lou- 
verture du fac; cette ouverture fembloit fer- 
inée , à caufe du gonflement inflammatoire du 
péritoine ; j'y introduifis cependant mon doigt 
jufqu’au fond, il n’y avoit rien de renfermé, 
le fac n'’étoit point rentré, à caufe de Padhé- 


rence qu'il avoit contraétée le long de fa route, | 


Pi 


Tous les afliflans convinrent qu'il »y auroit, 


eu rien de mieux à faire pour fauver le ma- 


lade que d'ouvrir pour débrider l'anneau, & 


faire {ortir les parties, comme on fait dans le 
cas contraire, lorfqu’on le débride pour les 
faire rentrer. Cette maladie n’efl pas nou- 
velle, mais l'opération que je propofe peut 
pañler pour telle ; je l'ai faite deux fois dans 
des cas prefque femblables : jen parlerai en 
{on lieu. 3 


On voudroit favoir fi ce font Îles parties. 


. 


A 


qu'on vient de faire rentrer, qui fe trouvent. 


affetées, ou celles qui font dans le ventre : il 


eft poffible que les unes & les autres y ayent 


part. On conçoit bien que le ventre, ayant été: 
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habitué peu-à-peu & depuis long-tems à n’a- 
voir qu'une certaine étendue, les parties qu’on 
y fait rentrer » pour ainfr dire, dans un inf- 
… tant, doivent fubitemént incommoder les au- 
tres , elles-mêmes fe trouvant comme étran- 
geres, font extrêmement génées, trop com 
primées , & doivent même fouffiir beaucoup 
plus, puifqu’en les réduifant elles ont fouffert 
différentes compreffions & meurtriflures qui les 
difpofent plus que les autres à l’inflammation 
& à la gangrene. Ç 

Cette oblervation, avec quelques autres que 
je rapporterai ci-après, apprennent qu'il ne 
faut faire rentrer les parties qu'avec beaucoup 
de douceur, fur-tout lorfqu'on fent de la ré- 
fiflance, non pas de la part de l'anneau ou de 
ce qui faifoit l’étranglement , car cette caufe 
peut fe détruire, mais une réfiflance de la part 
des parties qui. font l'enceinte de la cavité du 
ventre; c'efl-à-dire, qu'on ne doit point for- 
cer les parties à rentrer, lorfqu’on s’apperçoit 
que le ventre les repouffe, à mefure qu’on fait 
eHort pour les introduire : mais auffi pour les 
laïfler au-dehors, il faut qu’on foit bien affuré 
qu'il ny à point d'étranglemént au-deflus de 
l'anneau ; auquel cas il ny a pas de rifque de 
 laifler les parties fans les réduire, & de fe 
contenter de les maintenir par une légere com- 
prefion , par la fituation & par le repos, em-. 
ployant d'ailleurs les remedés généraux , & 
faifant obferver le régime convenable. Cette 
méthode m'a réuffi plufeurs fois ; c’eft ce 
2e m'a engagé à la pratiquer dans le cas qui 
fuit 


NET Des HERNIES 
. Un jeune homme fort & vigoureux me prià 
de lui faire Popération d’une hernie qu'il por- 
toit depuis: plufieurs années; elle étoit de la 
grofieur d’un petit melon; il en étoit quelque 
fois incommodé au point de ne pouvoir con- 
tinuer fa profeflion : mais ce ne fut pas ce qui 
m’engagea à lui faire Popération. Après lavoir 
refufé pendant bien du tems, il tomba dans 
Pétranglement , & loin de s’en afliger , il re- 
garda ce mal conmme un bien, puifque cela 
me détermineroit à lui faire Popérauion. En 
eHlet , je la jugeai néceflaire, & je n’attendis 
pas les grands accidens. Ayant invité plufieurs 
de mes confreres , tant pour leurs confeils 
que pour leurs mains, jincifai la peau, puis 
pouvris le fac, je débridai Panneau, & je pro- | 
cédai à la réduétion ; mais après avoir fait ren- 
trer une partie des inteflins, c’étoit le cœcum 
& ‘une partie de l'iléon, je voulus en même- 
tems réduire à proportion autant du méfen- 
tere, parce quil faut que linteflin le fuive , &é 
pour cela, je fis tenir les inteflins renverfés fue w 
le dehors du ventre pour poulfer dans l'anneau: 
le méfentere qui étoit deffous, mais il étoit trop 
gros; il auroit fallu couper plus de deux tra-w 
vers de doigt de Paponévrofe, de loblique in 
terne , outre ce que jen avois déjà coupé pour 
débrider fufhfamment lPanneau ; ce qui auroit 
fait une ouverture ff grande, que j’aurois eu 
feu de craindre que le refle des boyaux, où 
du moins une très-grande partie ne fût-fortis … 
pat #4 ah: at 62 2 
Le confeil fut bientôt pris; je propofai des 
laifler les parties dans Pérat où elles étoierit ÿs 
après: 
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après avoir un peu rapproché la peau & le fac, 
j'enveloppai le tout avec des comprefles trem- 
pées dans la décod@ion de guimauve, & je fou- 
uns ces comprefles & la tumeur avec un fimple 
bandage en forme de fufpenfoir : les accidens 
de létranglement ne fubfftoient plus, parce 
que javois fait un débridement confidérable ‘ 
Javois mis les parties à laife , de maniere 
que les matieres fiercorales prirent leur cours 
Le foir même, le malade fut faigré copieufe- 
ment , il dormit une partie de Ja nuit; la pér- 
fonne que j'avois laiflée auprès de lui, avoit 
‘humedé fon appareil de deux en deux heures 
avec la même décodion chaudé ; je le fis refai- 
gner , quoiqu'il neût ni douleur ni fevre; je 
ne levai Pappareil que le foir, c’eft-à-dire, 
trente heures après Popération ; j’humed@tai les 
compreffes avant que de les lever ; & pour tout 
panfement, j'en appliquai de nouvelles t'em- 
pées dans la même décoûion ; je continuai le 
même panfement pendant cinq femaines , au 
bout defquelles fa plaie fut parfaitement guérie. 
Alors le malade put marcher, & peu de tems 
après 1] reprit fes fondions ordinaires > & fans 
incommodité, au moyen d’un fufpenfoir plus 
fort que Pordinaire , mais cependant très-doux 
& très-commode, On remarquera que ce qui 
fait le volume extraordinaire des hernies, c’eft 
le plus fouvent l’épiploon: cependant il n’y en 
avoit point dans'celle dont je viens de parler, 
quoique je ren aie guère vu de plus groffes 
fans y trouve: dépiploon, fi ce n’eft dans les 
Rernies ventrales ou ombilicales, 
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De la maniere d'opérer lorfque la, Hernie eft 
attaquée de gangrene. 


Lorfque la gangrene furvient aux hernies, 
c’eft prefque toujours la négligence du malade 
ou l'ignorance de ceux qui Pont foigné, qui 
en font caufe ; j’ai déjà donné quelques exem- 
ples de lune & de Pautre caufe, il s’agit ici 
de remédier, autant qu'il eft poflible, à leurs . 
triftes efets. k 
- Les différentés efpeces de gangrene qui fur- 
viennent aux hernies, peuvent attaquer la tu- | 
meur entiere , & fe communiquer à l’intérieur 
du ventre, ou bien elles n’attaquent que les 
parties renfermées dans la hernie, pendant que 
les tégumens. & le fac même n’en font point 
attaqués, HN : 

Lorfque la hernie ‘entiere & le ventre même . 
s’en trouvent attaqués, il y a bien peu à efpérer 
du malade; j’en ai cependant vu réchapper un « 
entrautres, à qui le fcrotum, Pinteflin & Pé- 
piploon étoient gangrénés, & le bas- ventre w 

. confidérablement élevé; mais, à la vérité, en-… 
core douloureux ; ce qui me fit penfer que les. 
parties renfermées r’étoient pas dans le der-, 
nier degré de gangrene qui ôte toute efpé=, 
rance, Après avoir expofé aux parens tout ce 

_ qu'il y avoit à craindre, je fis l'opération. Ja 
vois découvert l'inteftin & lPépiploon, fans que 

“le malade eût fenti aucune douleur : depuis: 
neuf jours qu’il étoit dans les accidens de l’étran: 


. 
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ement ; Pinteflin quoique gangréné ( c’étoit 
“Tiléon), n’avoit encore aucune crevafle, Je dé- 
Hibérai un moment fur le parti que j'avois à 
prendre, & je me déterminai à ouvrir l'inteftin 
en long de la longueur d’un pouce; je choifis 


le milieu de la portion fortie: les matieres ren... 


fermées s’évacuerent fi abondamment, que je 
foupçonnai quil en fortit plus que ce qui étoit 
alors contenu dans l'inteflin, & que Île furplus 
venoit de celui qui étoit renfermé dans le ven 
tre ; & jen fus convaincu, lorfquun moment 
après , le” malade rendit par cette ouverture 
quantité de vents, & près d’une pinte de ma- 
üiere flercorale très-liquide, ce qui le foulagea 
confidérablement. 

Je bornai là mon opération ; Je me crus au- 
_torifé à ne point débrider Panneau ; en effet, 
poufquoi le débrider lorfqw'on ne peut rien y 
faire entrer. de bon, & que ce qu'il y a de 
mauvais peut fortir? J’appliquai des linges 
fins trempés dans la décodion émolliente 5 06 
des comprefles fur la partie malade & für tout 
le tout maintenu par un bandage fimplement 
contentif ; de maniere que Finteftin n'étant 
point comprimé, les matieres flercorales pou- 
voient fortir. Cinq heures après, je trouvyai 
mon malade dans une fituation à me faire ef- 
_pérer fa guérifon; je levai l'appareil pour chan- 
ger fes comprelles, & pour les nettoyer; je 
trouvai toutes les parties létries , excepté en 
viron deux lignes près de Panneau, où elles‘ 
parurent un peu gonflées : la nuit ne fut point 
_fcheufe; le malade n'avoit pas rendu beau- 
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le ventre, trempées dans la même décoûion, . 
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coup de matiere ; il y a apparence que tout ce 
qui, ci- devant, étoit dans l'eflomac ou dans 
les inteflins grêles, s’étoit évacué : pour éviter 
de femblables évacuations, je ne fis prendre au 
malade que quelques cuillerées de gelée, & 
même d'heure en heure. Le fecond jour, je 
diflinguai clairement Pendroit où la nature 
avoit décidé de faire la féparation du mort 
d'avec le vif, ce qui m’engagea de couper une 
grande portion des parties gangrénées ; & fi je 
ne les. coupai pas toutes, C’eit parce que le 
volume qu’elles avoient hors de l'anneau, fer- 
voit à retenir hors du ventre.les deux embou- 
chures du boyau ; de plus, ces portions gan- 
grénées que je laïflois encore attachées à lin- 
teftin, me fervirent à pafñler des fils pour faire 
une anfe & les retenir en dehors; car jufques- 
là je ne m’étois point apperçu que les païties 
faines du boyau euflent contradé aucune adhé- 
rence avec l'anneau. Le quatrieme jour, la fup- 
puration commençoit de s'établir, & les por- 
tions d'inteflin attachées avec les fils commen- 
çoient de fe féparer; n'étant apperçu que les 
deux bouts d'inteflin tenoient un peu à Pan- 
neau, & que depuis quatre jours que lopéra- 
tion étoit faite, elle s’étoit maintenue dans la 
même place fans avoir fait aucun mouvement : 
pour fe retirer vers le ventre, je ne changeai 
point ma maniere de panfer. Le cinquieme, 
l’une des portions de Pinteflin attachées, fe fé- 
para avec le fil qui la tenoit, & le lendemains 
l'autre portion fe fépara de même ; la portion: 
de l’'épiploon que j’avois laiffée, ne fe fépara 
que deux jours après celle-ci : alors toute la 
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plaie étant rouge & vermeille, je vis claire- 
ment que fur le reflant de lépiploon, & des 

deux portions de l’inteflin, il s’élevoit des 

chaïrs qui fembloïient continuées avec celles 

que fournifloit le voifinage de l’anneau & les 

tégumens : j’avois le plaïfir, deux ou trois fois 

par jour, de voir travailler [a nature, ne faifant 
autre chofe que nettoyer les matieres fécales, 

& d'appliquer mes linges mouillés dans la dé- 

coction émolliente; comme le malade s’affoi- 

bhfloit en fuivant un régime fi févere, je joi- 

gnis à lufage de la gelée le jaune d’un œuf cuit 

“à la coque, & je conduifis ainfi le malade ju£- 
qu'au quinzieme, que j'augmentai fa nourriture 

d'un autre jaune d'œuf, d’un peu plus de gelée, 
& de quelques cuillerées de l’ean de chien- 

dent, que je ne lui permettois que lorfqw’il 
avoit foif. Je m’apperçus que depuis.cette auo- 

mentation., je trouvois plus de matieres fécales 

dans fa plaie ; cependant je ne diminuai point 

fon ordinaire, fa maigreur & fa foiblefle m'in- 

diquoient trop la néceflité de le nourrir. Juf- 

qu'alors rien n’avoit paflé dans les inteflins au 

deflous de la hernie, je hafardai de lui donner 

un demi-layement, il le garda fans avoir rien 

produit; & comme le malade fentit le lende- 

main quelques borborifmes dans le ventre , je 

lui fis donner un lavement entier avec la dé- 

cottion émolliente & deux cüillerces d’huile:i 

il le rendit au bout de fix heures avec des ma- 

tieres dures & pelotonnées , qui, fans doute, 

avoient reflé dans les gros inteftins depuis le 

jour de Pétranglement ; les jours fuivans il ne 

prit que des demi-layvemens, qu'il ne rendit 
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point, cela m’engagea de lui en donner encore 
un entier, qu'il rendit avec les autres & quel- 
ques matieres pelotonnées, ayec beaucoup de 
bile, ce qui me fit croire que quelque chofe 
avoit pañlé de liléon dans le cœcum, & que: 
par conféquent les deux portions de linteftin 
coupé commençoient de fe réunir & de réta- 
blir leur communication, & par conféquent le 
cours des matieres ftercorales ; dès-lors j'eus la 
fatisfadion de trouver de jour en jour, dans la 
_ plaie, moins de matieres fécales, & de voir 
_que les demi-lavemens, dont je continuois 
lufage , facilitoient chaque jour lPécoulément 
des matieres ftercorales par Panus. 
Je ne difinguois plus à Pendroit de Pan- 
neau ce qui étoit ci-devant inteflin, les chars 
qui garnifloient le fond de la plaie, me fem- 
bloient uniformes ; & comme elles étoient 
louables, & telles qu'il le faut pour établir le 
fond d’une bonne cicatrice, je ne changeai 
rien à mes panfemens, me contentant d’être 
fpeûateur de la nature ; je vis peu-à-peu tarir 
les matieres flercorales, qui reprirent entiere- 
ment leur cours par le fondement, le tren- 
tieme jour ; & peu de jours après, la plaie 
fut entierement fermée fans m'être jamais fervi 
d’autres médicamens que de la décodion émol- 
liente. ARRDE 
Cette obfervation, & quelques autres que: 
j'ai rapportées ci-deflus, prouvent bien que les. 
guérifons qui paroiflent miraculeufes, font dues 
à la nature plus qu’à Part. Heureux les mala- 
des qui tombent entre les mains des chirur- 
giens bien convaincus de cette vérité; ceux-ci 
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s’attacheront feulement à éloïgner tout ce qu'ils 
croiront pouvoir troubler ou interrompre la 
pature dans fes fonéions, & n’en auront pas 
moins de gloire. | 
Ceux que j'ai vu périr ayant la gangrene à 
l'inteflin avec ouverture, & par conféquent, 
avec iflue des matieres ftercorales , ne font 
point morts précifément de June ni de l’autres 
ce font les circonftances qui les rendent fä- 
cheufes & mortelles. En effet, fi toutes les 
matieres flercorales fortent au-dehors , Pacci- 
dent le plus fâcheux qu’elles puiffent caufer eft 
le prurit, la démangeaifon & la douleur, ce 
qui n'eft point mortel ; au lieu que fi ces ma- 
teres fe répandent tamtes ou en partie dans 
Ja cavité du bas-ventre, elles doivent caufer 
néceflairement la mort; & c’eft ce que nous 
avons toujours vu arriver lorfque l’ouverture 
de Pinteflin ne s’eft pas trouvée hors de lan 
neau, ou lorfque s’y étant trouvée, on n’a pas 
eu foin de la retenir au-dehors par les moyens 
que nous avons propolés ci-deffus ; ear alors 
les matieres qui s’échappoient dans la plaie, 
lorfque Finteflin y étoit retenu, s’échappent 
dans Ja cavité du bas-ventre , lorfqu’on la laiflé 
rentrer. fees | 
La preuve que ce n’eft point la plaie de 
 Pinteflin qui fait mourir, fe trouve dans plu- 
fieurs obfervations que j’ai données ci-deflus, 
dans quelques-unes defquelles on a pu voir que 
la nature elle-même ouvre Pinteftin dans les 
hernies, & que les évacuations qui s’enfuivent 
foulagent confidérablement le malade. Quel- 
quefois la nature fait plus, elle perce les t6« 
FA Z w 
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gumens, s'ils ne le font'point, pour rejetter 
au-dehors les matieres fécales, 3110 84 
Mais en fuppofant qu’elle ne foit point aban. 
donnée à elle-même, un chirurgien, pour peu 
qu'il foit intelligent , ouvrira les tégumens & 
épargnera à la nature cette derniere opération : 
qui a fouvent'confervé la vie au malade. Car 
il eft rare qu’un malade qui a fupporté les ac- - 
cidens de l’étranglement , la gangrene qui s’en » 
eft fuivie, la rupture du boyau, & linon- 
dation, des matieres fécales dans les cellules 
graifleufes de deflous la peau, ait encore aflez 
de force & de courage pour attendre que ces 
matieres ayent gangréné & percé la peau pour : 
fe faire jour au-dehorse | 4 
Un vendeur dorviétan, fe difant opérateur, 
courant de province en province pour débiter 
fes drogues, eut la permiffion de dreffer un 
théâtre fur la place de Cambray. Pendant fon 
féjour dans cette ville, il fut mandé chez un % 
malade qui avoit une hernie aflez confidérable 
& à laquelle les chirurgiens du lieu fe difpo- 
foient à faire Popération. Le prétendu opéra- 
teur affura que la maladie n’étoit qu’un abcèsz 
il y appliqua un emplâtre : le malade renvoya 
fes chirurgiens, & deux jours après, étant aux 
aboïs, l’opérateur craignant de perdre la con- 
Hance de fon malade, ouvrit le prétendu ab- 
cès, duquel, au lieu de pus, äl fortit plein 
une jatte d'une matiere fécale très-puante : le 
malade fut foulagé, & lon cria par-tout vic- 
toire. Cependant les connoiffeurs, {ur-tout ceux 
qui avoient vu d’abord le malade, s’attendoient 
d'apprendre bientôt fa mort. Ils apprirent aa 
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tontraire , qu'il fe portoit mieux, & effeñive- 
ment, dans un mois il fut parfaitement guéri. 
 Frappé d’un tel événement, je tâchai de m’inf- 
truire des circonflances, & j'appris ce que je 
viens de dire; & de plus, que les matieres 
ftercorales n’avoient coulé par la plaie que pen- 
dant trois jours , & que lopérateur n’avoit panfé 
fon malade qu'avec un fimple emplâtre, qu'il 

difoit être celui de Paracelfe. 

Ce même opérateur fit une feconde opéra- 
tion de la même maniere & avec le même 
fuccès. Il fut mandé dans quelques villes de 
Flandres pour une femblable opération, & re- 
vint à Cambray avec toute la réputation pof- 
fible; on ne parloit que de fon habileté & de 
fa dextérité. J’étois bien fâché d’avoir manqué 
loccañon de le voir opérer; mais, heureufe- 
ment pour moi, je trouvai le moyen de m’ap- 
procher de lui comme curieux, Ma jeunefle 
ne Jui porta point d’ombrage ; il me mena 
avec lui, & je lui vis faire avec une lancette 
à abcès, l'ouverture d’une hernie, ni plus ni 
moins qu'il auroit fait, s'il eut ouvert un apof- 
tème fuppuré. Il fortit des matieres fécales ; 
il appliqua fur la plaie fon emplâtre, & en 
moins d’un mois, le malade fut guéri, 
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Ce cette maladie ne foit connue que” 
depuis peu, il y a toute apparence qu’elle n’eft… 
pas nouvelle : le grand nombre d'exemples que 
nous en avons tout à la fois peut faire penfec… 
que fi on ne s’en eft point apperçu plutôt, c’eft” 
faute d’attention. : | Ÿ 
En effet, comme ce n’eft pas toujours le plus, 
formidable accident qui caradérife une mala=" 
die, on doit écouter tout ce dont fe plaint le” 
malade , & faire attention à ce qui paroït, 
bagatelle , comme aux chofes graves. C’efln 
pour cela que fi quelqu'un des fymptômes qui 
accompaguent une maladie fnfit pour nous la” 
faire connoître, & que quelqu’autre femble 
nen point dépendre; c’eft à celui-ci particu= 
licrement qu'il faut s'attacher ; il nous pourræ 
peut-être découvrir Paffe&ion de quelques par. 
tiés que nous ne croyons pas affedées, & qui, 
le font cependant : il y a trop d'exemples de 
ce que je viens d'avancer dans la pratique de 
la médecine, pour que je fois obligé d'en 
donner. * à 
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, © Des différences & des caufes des Hernies 
| cifliques, 


Quoïque jufqu'’à préfent nous ne puiflions 
as établir un grand nombre de différences dans 
2e hernies de la veflie ; il-eft cependant cer- 
tain qu’elles peuvent différer comme lès autres 
hernies des aines; & dans le petit nombre que 
nous en avons vu de nos jours, il y en a qu'on 
peut appeler fémples, lorfque la vefie fort 
toute feule par les anneaux, & compoées, 
lorfqu'il y a en même-tems une hernie d’in- 
tefläin ou d’épiploon; de plus, les unes & les 
autres font grandes ou petites, anciennes ou 
récentes , avec étranglement ou fans étrangle- 
ment, avec adhérence & fans adhérence, 
- Il me femble que les caufes de cette ma- 
ladie ne doivent point être effentiellement dif- 
férentes de celles qui produifent les hernies 
inteflinales : je fais bien que lorfqu'il y a vice 
de conformation , les caufes ordinaires agiffent 
plus puiffamment ; mais je ne faurois croire 
que ce vice puille être la feule caufe de toutes 
les hernies de la veflie, puifque nous-en avons 
aduellement entre les mains, qui, depuis qua- 
rante & civquante ans qu'ils font au monde, 
ne fe font apperçus de la hernie que depuis 
peu; je penferois plus volontiers que cette 
maladie feroit la fuite de quelque rétention 
d'urine ou des fréquentes groffeites. 
Dans la rétention d'urine, la veñMie eft fi 
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confidérablement dilatée qu’elle s’'éleve jufques 
& quelquefois même beaucoup au- deflus du 
nombril ; elle ne s'étend pas moins fur les 
côtés , puifque dans les efforts que font les ma- 
lades pour uriner , on fent qu’elle eft vivement 
poulfée vers les anneaux par l’adion des muf- 
cles de la poitrine & du bas-ventre. 

On nvobjeûera peut - être que fi la vefie 
eft plëine, elle eft trop tendue pour obéir & 
entrer dans les anneaux ; cela eft vrai, fi elle 
refle toujours dans cette même tenfron ; mais 
dans ceux qui nurinent que par regorgements 
la veflie n’eft pas toujours fr tendue : en ef- 
fet, après que la tenfion exceflive à fait fortir 
une portion de Purine, elle devient flafque, 
& alors elle peut obéir aux contradions vio- 
lentes des mufcles de la poitrine & du bas- 
ventre qui la pouffent infenfiblement dans les 
anneaux, d’autant mieux que les envies d’uriner 
étant fréquentes, ces contradions font fouvent 
répétées. M 

On m’objelera encore que la veflie s’af- 
faffe , qu'elle fe vuide, & qu’ainfi elle s’'éloi-” 
gne des anneaux : je réponds qu’il eft vrai que 
dans l'état naturel, quand on urine, la veffiet 
rapproche toutes fes paroïs du côté de fon. 
col par la contraëion de fes fibres charnnes ; 
mais dans Pétat contre nature dont il eft quef 
tion, il eft impofñble que cela foit, 1°. parce . 
que les fibres charnues ont perdu leur refort; 
2°. parce que la difpofition inflammatoire qu’ont w 
fouffert la vellie & les parties du péritoine qui. 
la couvrent, a rendu les fibres membraneufes … 
de toutes ces parties dures & épailles , de 


, 
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#inces & pliantes qu'elles étoient ; ce qui fait 
qu’elles ne peuvent plus obéir, de forte que, 
quand même les fibres charnues auroient toute 
leur force, elles ne pourroient point replacer 
la veñie en fon lieu : d’ailleurs, on fait que 
quand l'inflammation dure quelque tems, ou 
qu’elle revient fouvent, il fe fait une adhérence 
plus intime de la veflie à toutes les parties 
du péritoine, auxquelles elle n'eft naturelle 
ment attachée que par un tiflu cellulaire, c’eft- 
à-dire, par des fibres membraneufes très-ex- 
tenfibles. 
La groffefle eft encore une caufe de cette 
maladie. On fait que dans les derniers mois, 
la tête de lenfant appuie fur le fond de la 
vellie, de maniere que, lorfqu’elle fe remplit 
d'urine , au lieu de s'élever du côté de l’om- 
bilic, elle ne s'étend qu'à droite & à gauche 
formant, pour ainfi dire, deux cornes difpo- 
fées à s’introduire dans les anneaux, d’autant 
mieux que dans la groffeffe, toutes les enve- 
loppes du bas-ventre étant obligées de sé- 
tendre , perdent leur reflort, & que les an- 
neaux afloiblis & plus dilatés, font encore 
moins en état de s’oppofer au paffage de la 
velle. | 
Les obfervations que nous fourniffenteles 
ouvertures des cadavres, & l’examen des ma- 
lades qui font affligés de cette maladie ne fer: 
viront pas peu à confirmer ce que'je viens de 
dire de ces caufes. | 
1. Dans ceux qui font morts de rétention 
d'urine, on trouve les anneaux affoiblis par 
Fextenfion que cette région a foufferte dans le 
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tems de la dilatation exceflive de la vefre.. 
_ 2°, Lorfqu'on a entierement vuidé la veflie, 
on la trouve large & applatie; elle eft adhe- 
rente à la furface du péritoine, depuis la ré- 
gion hypogaltrique jufqu’à Pombilicale, au heu 
que dans létat naturel, le reffort de fes fibres. 
la ramene toujours derniere les os pubis qu’elle. 
ne déborde point, s’élevant tout au plus juf- 
qu’à leur niveau. h:40 
3% J'ai même remarqué à d’autres cadavres: 
qui mavoient point eu cette maladie, que la 
veflie, étant vuide & retirée dans fes bornes. 
ordinaires, au-deffous du pubis, étoit arrondie 
ou plus ou moins, plate, felon l’âge ou la vi- 
gueur du fujet; de maniere qu'aux jeunes gens 
vigoureux, elle étoit plus arrondie; maïs aux 
foibles & vieillards, elle fe trouvoit toute plate: 
ce qui montre bien que dans les premiers, les 
fibres charnues de la veflie, ayant toutes leurs 
forces, font eflort tout à la fois pour rappro-. 
cher tous les points de la circonférence vers. 
fon col, & que dans ceux où le reflort des 
fibres eft confidérablement affoibli ou entiere. 
ment perdu, la veñlie ne fe vuide que par la 
contradion des mufcles du bas-ventre qui pouf- 
fant les vifcerés contre fa partie poftérieure, la 
comprime & la vuide en l’approchant . comme. 
on : feroit en preffant une veflie pleine d’eau. 
avec le plat de la main. oO 
4°. Dans les femmes enceintes, ou qui meu-, 
rent peu de tems après être accouchées, on 
wouve une femblable difpoñtion aux mufcles 
du bas-ventre & aux anneaux; la veflie eft bif- 
cornue, & ne reprend pas toujours fa figure 
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naturelle, puifque je lai trouvée plufeurs fois 
triangulaire dans des femmes très-ayancées en 
âge. | | 
5". left à remarquer que la vefie, tom= 
bée dans l’aîne ou dans les bourfes, eft tou- 
jours adhérente aux parois de la membrane 
vaginale qui accompagne les vaifleaux fper- 
matiques. | 
6”. Lorfqu'il fe trouve de l’épiploon ou de 
Pinteftin, ces deux parties ont un fac qui les 
contient au-deflus ou à côté de la prolongation 
de la vellie, Dans ce cas, il y a lieu de croire 
que là hernie d'inteflin & d’épiploon eft une 
fuite de la hernie de veflie : en effet, s’il eft 
poflible qu'il ne s'engage dans l’anneau que la 
partie antérieure & latérale de la veffie, pour 
lors la tunique interne du-péritoine garde fon 
niveau dans le ventre; mais lorfque la veffie 
s'engage plus avant , elle tire la portion de cette 
tunique interne qui la couvre par derriere, & 
l’entraïînant dans lPaîne avec elle , forme une 
elpece de cul-de-fac dans lequel l'intefin & 
Pépiploon peuvent s’engager avec facilité pour 
former une feconde hernie ; dans ce cas, lorf- 
qu'on fait l'opération pour la defcente de lin- 
tefüin où de lépiploon, on trouve ces deux 
parties dans un fac particulier formé par l’allon-- 
ément de la tunique interne du péritoine , & 
la ‘veñlie à côté & hors de ce fac enveloppée 
feulement*dans Ja tunique vaginale ou tunique 
externe du péritoine, qui eft fa couverturé 
naturelle par-deyant. | 
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Des fignes & fmptômes “qui accompagnent @\ 


font connoître la Hernie ciftique. 


1°. Un des fignes des plus certains de la 
hernie de la veflie, eft que la tumeur s’éva-: 
nouit quand on la prefle; elle ne fait point de, 
bruit en fe vuidant, comme fait la hernie der 
Pinteflin. F 
2°, Lorfque le malade a un grand befoin 
d’uriner, la tumeur eft fort groffe. Ne 
3% Quand il urine, elle fe vuide toute 
finon en la preffant avec la main après avoir, 
uriné , il vuide facilement fa tumeur, & fent 
immédiatement après une nouvelle envie d’u-» 
 :Aner. | ñ 
4°. On fait que le vomiffement & la fup-" 
prellion des matieres flercorales font les fymp- 
tômes les plus ordinaires des herries d’inteflins 
où il y a étranglement; mais quand létrangle-« 
ment furvient à la hernie fimple de la veflie 
le vomifflement arrive tard, & n’eft pas conf 
dérable. | 
°, Il y a douleur aux reins & au périné. « 
6°. Il y a fuppreffion totale de l'urine fans” 
qu'il y ait fuppreffion des matieres flercorales, 
à moins qu'il ny ait hernie compofée avec” 
étranglement. | & 
°, La hernie où il fe trouve une portion 
confidérable de la veñie, a prefque toujours les» 
apparences extérieures d’un hydrocele; on y 
trouve fluduation & tranfparence. E 
à 
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La tumeur s’évanouit quand on la preffe, 
parce que la veflie elt pour lors féparée comme 
en deux parties ; l’une fupérieure , qui forme la 
tumeur ; l’'autreinférieure, dans laquelle fe vuide 
la fupérieure quand on la préfle, & qu'il ny 
a point d'étranglement : elle ne fait pont de 
bruit, parce qu’il n'y.a point d'air dans la 
veflie, comme il y en a dans les inteflins. 

Puifque la portion de la veffie renfermée 
ans la tumeur de laine conferve fa cavité & 
fa communication avec la portion inférieure, 
il n'eft pas étonnant de la voir groffir lorfque 
le malade à un preflant befoin d’uriner, puif- 
que ce befoin fuppofe qu'il ÿ a une grande 
Quantité d'urine dans l’une & l'autre portion 
de la vefie. 

Quand le malade urine, fa tumeur séva- 
nouit par l'écoulement de l'urine, lorfque la 
communication eft libre: fi l'urine ne s'écoule 
pas d'elle-même , le malade la fait couler en 
preflant fa tumeur; & il ne fent immédiate- 
ment après une nouvelle envie d'uriner, que 
parce que lurine qu'il fait couler de Ja tu- 
meur dans là partie poñérieure de Ja veflie 
y caufe les mêmes irritations en la remplif- 
fant, à 
Le vomiflement qui furvient à la hernie cif- 
tique avec étranglement r’eft. pas confidérable, 
& furvient plus tard qu’à la hernie de linteftin : 
parce que, dans cette derniere, le cours des 
-alimens & des excrémens eft intercepté , &. 
que ces matieres peuvent caufer le vomiflement 
par leur quantité qui augmente toujours, & 
par la qualité irritante quelles acquierent par 
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leur féjour; ce qui efl bien diflérent dans Ja 
hernie de. vellie; j'ai feulement remarqué que | 
le hocquet furvient à la hernie ciflique avant 
le vomiffement ; & dans la hernie de linteflin, 
le vomiflement arrive le premier, & le hocquet 
après : je n'ai pas encore pu rendre raifon de. 
ces phénomènes. La douleur des reins & celle 
du périnée font caufées par Pinflammation de 
la vellie qui fe communique aux reins par la 
continuité des ureteres, & au périnée par celle 
de luretre. 4 jp 
La rétention d'urine eft un effet de cette 
inflammation , laquelle, tranfmife aux reins, 
empêche la filtration de lurine ; bornée à 
Puretere, elle empêche le dégorgement . dans 
la vellie, & le malade a les fymptômes de, 
la néphrétique ; ou enfin, bornée au col de: 
la vefie, elle empêche fon écoulement au=: 
dehors. $ 
Il eft évident que la fluduation & la tranfs 
parence, qui font fignes de Phydrocele, doivent 
fe rencontrer à la hernie ciftique, puifque ; 
dans lune & dans l’autre de ces maladies, 1l y a 
de Peau dans un fac membraneux. 4 
Lorfque cette maladie eft fimple, elle nef 
pas d’un danger éminent ; la compliquée ref: 
pas même fâcheufe par rapport à la vellie, {a 
ce n’eft qu’on doit éviter de la couper, ce qui 
arrivé toujours quand on la méconnoït en Ja 
prenant pour quelqu’autre partie; c’eft pou 
cela qué je donnerai des moyens pour la dif: 
tinguer. | 
Ïl y a des praticiens qui, pour éviter d'in= 
téreffer la veflie quand on fait Popération du, 
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bubonocele, difent qu'il ef fage & prudent de 
faire uriner le malade; mais outre que cette 
précaution peut. l’inquiéter, elle n’eft d’aucune 
utilité : en eflet ,; en fondant, on ne peut vui- 
der que la partie de la vefie qui eft dans le 
baflin , puifque l'étranglement empêche de 
vuider celle qui fe trouve engagée dans l’an- 
neau ; je confeille plutôt, pour éviter d'inté- 
refler la veñie, qu'après avoir ouvert le fac 
herniaire , fi on trouve quelque tumeur aqueufe 
ou fac rempli d’eau, d'examiner fi la tiflure 
de ce fac eft mufculeufe, auquel cas on auroit 
à craïndre que ce füt la veflie; au lieu que, fi 
cette tumeur aqueufe nétoit renfermée que 
dans une membrane fine & délice, on la re- 
garderoit comme une fimple hidatide, & il n'y 
auroit aucun danger de la couper; mais pour 
plus grande füreté, il faut débrider Panneau 
qui fait l’étranglement , enfuite on prefle Ja 
tumeur aqueufe, laquelle fe vuide dans la pare 
ue inférieure de la veffie fi la defcente eft cif- 
tique , & qui ne fe vuide point fi c’eft une 
hidatide, 

La portion de la vefie engagée dans les an 
neaux quand il y a étranglement , ne peut pas 
fe vuider en fondant le malade, La perfonne 
attaquée de hernie de vefñie à de: temps en 
temps des rétentions d'urine avec étrangle- 
ment à l'anneau; j'ai fondé un malade dans ce 
cas fans vuider la tumeur de laine, ce qui 
prouve qu'il eft inutile & même défavantageux 
de prendre la précaution fufdite avant de faire 
l'opération. - 

Quand là hernie de veflie commence , elle 
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eft bornée au pli de laïîne; il paroît en cet en 


droit une élévation; mais lorfque les malades 
ont une grande envie d’uriner, cette tumeur 
difparoit, parce que la veflie en fe rempliffant 


devient ronde, & retre à elle la portion qu. 


avoit été pouflée dans les anneaux. Ainfr cette 
hernie commençante paroït & difparoît felon 
que la veie eft vuide ou plus où moins pleme 
d'urine, C’eft la raifon pour laquelle les mala- 
des, & même les chirurgiens peu attentifs, la 
méconnoiflent dans fa .naiffance ; ce feroit ce- 
pendant le tems dy apporter remede : un ban- 
dage bien conditionné, porté avec afliduité , 
le repos & un régime convenable s’oppoferoient 
à fon progrès, & la guériroïient même avec plus 
de facilité qu'on ne guérit les hernies d’épiploon. 
& d'inteflin. 

Ce qui fait que les malades négligent cette 
maladie dans fon commencement, c’eft parce 


qu’elle n’eft pas douloureufe ; ils ne font point : 


travaillés de colique, comme le font ceux qui 
font attaqués de hernie, inteflinale. De plus ;: 
cette tumeur ne paroïflant que lorfque la vellie! 
‘n’eft qu'à demi-pleine, & difparoiffant totale- 


‘ment lorfqwelle eft remplie par les raifons que: 


fai dites ci-deffus, le malade ne croit pas que ) 


‘ cette maladie puiffe être de conféquence, & la 
porte long-tems fans s’en plamdre; & s'il s’en: 
inquiete & qu'il s'adreffe à quelques chirurgiens: 


fans expéñence, il le confirmera dans la penféen 


ue fa maladie n’eft pas dangereufe, parce: 
qu'il n’y trouvera pas les fymptômes attachés” 


aux autres hernies, ‘4 


On fe reffouviendra que je ne parle que de” 
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celles qui ne font pas encore formées, ou de 


_celles qui, quoique anciennes , n’ont pas fait 


un progrès confidérable. Elles ne commencent : 
d’mquiéter le malade que lorfqu'il a eu quelques: 
difficultés d'uriner, des douleurs dans le ventre F 
dans Paîne; & comme ces fymptômes font 
encore trop légers, & qu'ils ne fubfiflent pas 
long-tems , le malade ne fouflre- pas encore 
aflez de ce mal pour s’en plaindre. Ce r’eft 
ordinairement que la rétention d'urine qui le 
détermine à appeler le chirurgien, lequel, sil 
n'eft inftruit de la caufe du mal ; fe trouvera 
bien embarraffé; car cette efpèce de réten- 
on d'urine differe elfentiellement des autres. 
2: Elle eft toujours accompagnée de tumeur 
dans Paine , puifqu'il y a hernie; mais comme 
cette tumeur n'eft pas accompagnée des fÿmp- 
tômes que caufent les hernies d'inteflin, un. 
jeune chirurgien peut être embarrafñlé dans le 
jugement qu'il en doit faire, & conféquemment 
il doit l’être aufli dans le‘choix des moyens 
qu'il doit employer pour foulager le malade. 
2. La difficulté d’uriner n’efl pas toujours dou- 
loureufe, car l’urine coule 3 le malade fe plaint 
feu ement de ce: qu'il fent ou croit fentir en- 
core de Pürine dans la vefie, & qu'il fent bien 
quelle ne fait fa fontion ‘qu'à demi. Cette 
fenf@tion accompagne toujours les rérentions 
d'urine’ ordinaires, lorfque l'urine fort de la 
veflie par regorgement; & fi elle fe trouve dans 
la difficulté d’uriner , caufée par la hernie de 
velle , ce n’eft point qu’il foit reflé beaucoup 
d'urine ; c’eft feulement parce que la partie de 
la vellie, retenue dans laine, empêche que fon 
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fond & fes parois s’approchent intimément , 
comme cela doit arriver dans létat naturel; ce | 
qui produit une certaine fenfation qui fait juger 
qu’on a rendu jufqu’à la derniere goutte d'urine 
qui y étoit renfermée. Un chirurgien de Ja 
campagne m’amena un laboureur qui fe plai- 
gnoit de cette difficulté d'uriner, pour laquelle 
de tems en tems fon chirurgien lui paffloit des 
bougies dans Puretre ; lun & Pautre avoit 1e-. 
marqué qu'après avoir fait ufage des bougies 
pendant quelques jours, les urines couloient. 
mieux, ce qui leur avoit fait penfer que les 
carnofités étoient la caufe de cette maladie 3. 
& ils le croyoient d'autant mieux, que le ma. 
lade avoit eu une gonorrhée que le chirur- 
gien difoit avoir été accompagnée d’un bubon, 
lequel avoit difparu; & que depuis ce tems-là 
il paroïfloit & difparoïffoit plufieurs fois dans. 
une même journée. Le cas me parut top nous 
veau pour m'en rapporter à ce fimple récit. 
J’examinai les glandes de laine, je n'y trau-" 
vai auçun gonflement, d’où je jugeai que la, 
tumeur qu'ils prenoient pour un bubon étoit 
toute autre chofe , me paroïffant impoffible que 
des glandes puffent former un bubon’& fe dé: 
gonfler f parfaitement plufeurs fois dans la” 
même journée; mais je trouvai l'anneau de lo- 
blique externe fort dilaté. Cette circonftance 
me donna occalion de faire plufieurs quefhons 
au malade, & j'appris que ce prétendu bubon 
ne paroïfloit point la nuit, & que sil fe cous 
choit avec cette tumeur , il ne la trouvoit plus, 
en s’éveillant; je ne doutai point que ce ne füt 
une hernie de veflie commençante : un bandage 


à 
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convenable porté afliduement le guérit de la 
hernie, & fit évanouir toutes les idées de ré- 
tention d'urine & de maladie vénérienne ; maïs 
une chofe qui m’étonna fut que, dans tous les 
récits du chirurgien & dans ceux du malade, 
je ne trouvai rien que je pufle accufer d’être 
la caufe de cette maladie. 


CHAPITRE EX. 


De quelques Opérations qui fe pratiquent 
a la Verge. 


ÂA RTICLE PREMIER. 
_ Du Phimofis. 


LL E phimofis efl une maladie dans laquelle 
le gland eft couvert de fon prépuce , fans qu’on 
puille facilement le découvrir : les enfans naïf- 
fent quelquefois avec cette maladie. Ce vice 
de Ja premiere conformation eft appelé. par 
quelques auteurs phimofis naturel ; & ils ap- 
pelent phémofis contre nature celui qui furvient 
après la naïffance par quelque caufe particu- 
liere, que nous détaillerons en fon lieu apres: 
avoir traité du phimofis que les enfans appor- 
tent en naïflant. 7 
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En 
Du Phimofis naturel, 
Les enfans naïflent prefque toujours avée 
l'ouverture du prépuce trop étroite pour qu'on 


puifle entierement découvrir le gland ; cette 
conformation n’elt pas vicieufe à un certain 


degré, ou du moïns elle fe répare quelquefois. 


delle-même à mefure que Penfant croît; de 
forte que lorfqu’il atteint l’âge de douze à 
quiuze ans, tems où l’éredion commence d’être 


forte, la verge s’allonge, &'le gland dilate le 


prépuce, 4 

Il y a cependant des cas où l’éredion ne 
fufft pas pour dilater le prépuce, comme lorf. 
que le rétréciffement ef confidérable, & que 
le frein ou filet du gland eft fort court; cat 
alors plus Péredion eft forte, plus le gland fe 
tourne vers le bas; de forte qu’au lieu de fe 
préfentér au trou du, prépuce par fon bout, 
il s’y préfente par fa partie large, ce qui ne 
peut fi bien opérer la dilatation, que s'il s’y 
préfentoit par fon extrémité, laquelle étant 
de figure conique, y entreroit, le dilateroit 
peu-à-peu, & pour ainfi dire, impercepti- 
blement. Ÿ 

Dans le cas même où l'ouverture du pré- 
puce ne feroit pas confidérablement étroite, 


fl y a une autre circonflance qui metiroit un 


1 


grand obflacle à la dilatation, c’eft lorfque le. 


pruce eft trop long; car alors il obéit à l’é- 
rédion, ilsétend, & prête fans réfifler à me- 
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fure que la verge s’allonge; de forte que le 
gland ne faifant point d'effort contre l'ouver- 
ture du prépuce, celle-ci ne peut fe dilater. 

Ce n’eft pas qu'il foit abfolument néceflaire 
qu'à certain âge cette ouverture foit fi grande; 
pourvu que les urines pañlent avec facilité , 
cela fuit. Mais il vient un tems où la nature 
defline ces organes à d’autres fonéions, pour 
l'exécfition defquelles le rétrécifflement du pré- 
puce eft un grand obflacle ; cependant, c’eft 
quelquefois dans cette occafñon que le prépuce 
acheve de fe dilater , ou qu'il fe déchire, parce 
que le gland eft forcé d’y palfer tout entier; 
mais fi cette dilatation n’eft pas complette, ou 
qu’elle foit forcée, il arrive que les gland étant 
forti, ne peut retourner à fa place; alors il en 
réfulte un paraphimofis, qui devient quelque- 
fois une maladie fâcheufe, de laquelle nous par- 
lerons dans la fuite. Lorfque la circonférence 
de louverture du prépuce eft déchirée par l’ef- 
fort qu'aura fait le gland pour y pañler, on a. 
quelquefois de la peine à replacer le prépuce, 
& dans le cas où l’on le replace fans peine , la 
circonférence de l’ouvertüre s’enflamme, & 
caufe un phimofis : c’elt ce que Ÿai vu plufreurs 
fois arriver à de nouveaux mariés la prenuere 
nuit de leurs nôces. 

Ceux’ qui ont naturellement le prépuce à 
demi-ouvert, & qui fe dévouent à la conti- 
neuce, ne courent point rifque d’avoir cette 
maladie, mais ils font fujets à un autre incon- 
vénient ; humeur fébacée que filtrent les glan- 
des qui couronnent le gland, s’'amafle fous le 
prépuce ; elle s’aigrit & caufe démangeaifon, 
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inflammation, & même -un écoulement qui ref- 
fembleroit à une gonorrhée, fi la matière qui 
flue venoit de Puretre ; c’eft pourquoi elle 
en impofe quelquefois à des maladees, & même 
à des chirurgiens peu attentifs, qui ont pris 
cet écoulement pour une gonorhée, 

De cette maladie mal gouvernée, il, réfute 
quelquefois uñe adhérence du prépuce avec 
le gland-: comme cette adhérence, de telle 
caufe qu’elle vienne, elt quelquefois incom- 
mode & fâcheule, j'en rapporterai quelques 
exemples. 

Un jeune homme vint me eonfualter fur ce 
que depuis quinze jours qu'il étoit marié à une 
jeune veuve,, il r’avoit pu confommer le ma-. 
age ; 1l étoit novice & mavoit jamais connu 
d’autres femmes que la fienne ; mais celle-ci 
ayant plus d’expcrience que lui, s’apperçut 
bientôt qu'il n’étoit pas conformé comme fon 
premier mari , & lui confeilla de me con- 
fulter. | 
. Il fe plaïignoit de ce que lorfquil vouloit 
introduire la verge, il fouffroit & faifoit fouf-, 
frir fa femme : Payant examiné, je connus d’a= 
bord que la grofleur de la verge n’étoit point 
la caufe, du cas dont il s'agifloit ; le prépuce 
étoit adhérent au gland, & 1l me parut lêtre 
dans toute fon étendue, excepté environ une 
ligne à la circonférence du trou de luretre. 
Je conçus que la verge ne pouvoit glifler 
contre les parois de la vulve, & que, faïfant 
eflort pour lintroduire, il en réfultoit deux 
chofes ; la premiere, que louverture de lure- 
tre étoit violemment tirée dans tous les points 
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de fa circonférence , & lui caufoit beaucoup 
de douleur; la feconde, c’eft que la verge ne 
pouvant gliffer contre les parois de la vulve, 
celle-ci étoit pouffée dans le vagin, & caufoit 
auf beaucoup de douleur à la femme. L’ayant 
vifitée elle-même, j’obfervai qu’elle avoit les 
nymphes fi longues, que dans l’a&ion elles fe 
renvgrfoient dans le vagin, parce qu’elles étoient 
pouflées avec violence par la verge. 
Je-commençai par faire l'opération qui con- 
venoit à la femme; & peut-être que je ne 
V’aurois pas faite au mari, s’il s’étoi contenté 
du moyen que je lui indiquai pour introduire 
la verge, & ne fentir aucune douleur dans 
lintrodudion ; c’étoit le blanc d'œuf dont la 
femme devoit fe mouiller la vuive:, l'entrée 
en devenoit gliffante, & la verge s’introduifoit 
avec plus de facilité : mais foit qu’ils fe fuf- 
fent rebutés lun & l'autre d'un préliminaire 
qui gêénoit leur pañlion, foit que le mani fût 
plus inflruit fur le plaifir que le gland décou- 
vert procure, il voulut abfolument être opéré. 
La caufe de l’adhérence du prépuce étoit 
un phimofis que le jeune homme avoit dès fa 
naiflance : on avoit négligé de lui faire Popé- 
ration, laquelle dans le tems n’eût été qu’une 
bagatelle. Dès l’âge de fept à huit ans, il fut 
fujet à des fuppurations entre le prépuce & le 
gland, qui revenoient fouvent, & qui furent 
enfin fuivies de l’adhérence des parties exco- 
riées. 
Un antre jeune homme de vingt ans fort & 
obufle , vint me confulter pour une femblable 
adhérence du gland avec le prépuce,; maïs 
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dont la caufe étoit bien difiérente. A l’âge de 
cinq ou fix ans il pifloit au lit, & pour éviter 
le fouet & les reproches de fes peré & mere, 
il savifa de fe lier la verge avec une ficelle ; il 
ne pilla pas au lit cette nuit-là , mais il fut ré: 
veillé par une vive douleur caufée tant par la 
forte ligature qu’il avoit faite , que par la grande . 
envie d’urmer. à ; 
Il ne put délier fa ficelle ; le nœud qui : 
étoit double & le cercle qwelle faifoit étoient 
. cachés par la peau qui s’étoit gonflée; il n’ofoit 
fe plaindre : cependant les vives douleurs & 
la fievre qui furvint, le décélerent; on envoya 
Chez le chirurgien de la famille, qui fut obligé 
de couper la ficelle avec un biftouri, ce qu'il 
ne put faire fans entamer la peau affez profon- 
dément. * R 
Cet enfant nurina pas d’abord après lopé- 
ration; ce ne fut que plus d’un quart-d’heure 
après, encore fallut-il pafler une fonde pour 
dilater le canal dans l'endroit oblitéré; les dou- 
leurs de la verge ne furent un peu appaifées 
qu'après la fortie des urines; on appliqua les 
médicamens propres à combattre4la pourriture; à 
mais malgré cela, la gangrene fe mit dans le 
heu de la ligature, & par la fuite, il s’en fé- 
para quelques efcarres ; le prépuce & le gland 
furent enflammés, & preflés l’un par l’autre, il 
fe fit fuppuration aux furfaces par lefquelles 
ils fe touchoïent mutuellement. 
Après qu'il m'eut fait le récit qu'il tenoit | 
de fés pere & mere, & en partie de ce que 
fa mémoire pouvoit lui rappeler , j'examinai 
la verge; le gland étoit entierement caché par“ 
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le ‘prépuce, qui furpafloit de près d’an pouce : 
je crus qu'il y avoit ou pouvoit du moins y 
avoir adhérence dans toute l'étendue du gland, 
& le malade le croyoit auf ; cependant je 
trouvai le moyen de paffer un flilet qui en- 
tra d'abord dans luretre, je le retirai un peu, 
& j'eflayai de le porter à droite & à gauche, 
ais je ne pus alors le porter plus loin. 

Je confeillai opération, & le malade, qui 
étoit prêt de fe marier, y confentir.: je dé- 
Crirai Ci-après la manière dont il faut la faire 
dans les cas femblables à ceux que je viens 
de rapporter; je reviens au phimofis de naif- 
fance. 1 | 

Il y à des enfans qui naiffent avec l’ouver- 
ture du prépuce f étroite, que urine ne peut 
y paller qu'avec peine ; il y en a d’autres qui 
ny Ont point d'ouverture du tout , de forte qu'ils 
ne peuvent piller ; je n'ai vu que deux fois 
cette derniere efpece de phimofis, mais l’autre 
_efpece ef fort commune, & les fuites en font 
bien différentes. | 

Lorfqu'il nya point: d'ouverture les nour- 
rices & les remueufes en font bientôt averties, 
parce que les couches ne font point mouillées, 
que les enfans fouffrent & crient beaucoup, Ê 
qu'enfin l'urine qui caufé cette douleur parce 
_qu'elle ne peut fortir, s’amafle dans la cavité 
du prépuce, & y forme une tumeur fi confi- 
dérable , que Ja verge &le fcrotum ne paroiffent 
point. Cette tumeur eft ronde , hffe, blanche 
& repouflante au toucher, comme feroit un hy- 
dyocele extrèmement plein & étendu ; "comme 
elle ef un peu plus étroite à l'endroit du pu- 
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bis, on croiroit qu’elle auroit un pédicule ; 
mais cet endroit plus étroit eft la verge, dont 
la peau a prêté pour fournir à Paggrandiffement 
de la tumeur, à mefure que Puretre y a dépofé 
Purine. Fun 

Si je fus furpris de voir cette tumeur pour | 
la premiere fois, les femmes qui’avoient re- 
mué l'enfant , l’étoient bien davantage ; il ny 
avoit que deux heures qu’elles Pavoient lavé, 
nettoyé , emmailloté, & que, bien loin de 
croire ces parties mal conformées, elles en 
avoient fait l’éloge & un pronoflic avantageux. 
Elles ne m’eurent pas plutôt dit cettencirconf- 
tance, que je connus la maladie; je difipai 
leur crainte, & fur le/champ lenfant fut fou- 
lagé par uñe opération de laquelle jé parlerai 
ci-après. 

L'autre enfant à qui je fis la même opéra- 
tion ne fut pas fr heureux; aufli-tôt qu'il fut 
baptifé ,: on l’emporta en campagne ; on n’eut 
pas le tems de connoître fa maladie; la nour: 
rice, qui ne l’avoit point vu remuer avant que | 
de partir, fut obligée de le démailloter en ar- 
rivant chez elle , parce qu'il avoit crié pen< 
dant tout le chemin. Ce fut elle qui fe trouva. 
bien furprife de voir une tumeur fi confidé-. 
rable dans cet endroit, elle à qui on avoit. 
donné,:ou plutôt à qui.of avoit cru donner” 
un garçon bien conformé, Elle fit avertir la. 
famille , & envoya chercher le chirurgien de. 
fon village, qui ne s’y connut pas plus qu’elle: 
il ordonna cependant des fomentations de vin 
chaud qui ne firent rien ; le ventre de Penfant. 
devint tendu , dur & douloureux, j 
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* Une tante de l’enfant me vint prendre & 
my mena; je connus de quoi il étoit quef- 
ton, & par une opération femblable à celle 
que je fis au prémier enfant, il rendit près 
de chopine d'urihe, & fut guéri fi prompte- 
ment, que les habitans furent prefqu’autant 
furpris de la guérifon, qu'ils Pavoient été de 
la maladie. Il étoit tems que j'arrivafle pour 
fauver la vie à ce pauvre innocent, il ne ref- 
piroit prefque plus ; déjà tout fon corps étoit 
bleuâtre , fes extrémités froides & couvertes 
d'une humidité gluante ; Pinftant d’après lo- 
pération , fes cris plaintifs cefferent, il tetta , 
& s’endormit. 
Sans cette évacuation, il feroit mort avec 
tous les fymptômes que caufe la rétention 
d'urine ; c'en étoit une en effet, puifque le 
cours de lurine étoit intercepté , avec cette 
différence , que l’obftacle n’étoit ni dans la vef- 
fie, ni dans luretre ; le troù du prépuce étoit 
bouché, les urines ne fortoient point, & avoient 
dilaté la veMie, les ureteres, les reins & l’u- 
retre même avant que de dilater le prépuce; 
c’eft cette partie qui a réfifté plus long-tems 
à l’eflort des urines ; maïs enfin, elle a cédé, 
& peu-à-peu elle s’eft dilatée jufqu’à former 
un fac ou kifte de la groffeur d’un œuf de poule 
d'inde. ù 
J'ai vu arriver prefque la même chofe, quoi- 
que le prépuce ne fût pas entierement fermé ; 
il fuffit que cette ouverture foit moins large 
que celle de luretre, pour qu’elle ne jette pas 
au-dehors autant d'urine que luretre en four- 
nit; ce qu’elle en jette de moins fe loge entre 
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le prépuce & le gland, & forme une tumeuf 


plus ou moins groffe, felon la différence dé ces 


deux ‘ouvertures. | 
On voit par ce que je viens de dire que 


la difformité du prépuce peut nuire aux fonc-s 


tions de la verge : de ces fondions les unes 


s’exécutent dès la naiflançe, & les autres new 


s’exercent que dans Pâge de virilité : dans le 
premier âge, il ef ablolument néceflaire que 
ouverture du prépuce foit au moins aufh 


grande que celle de Puretre; & dans le fe-. 


cond , il faut que cette ouverture laifle paffer 


Je gland avec facilité, même dans fon plus 
grand volume, tel qu'il doit être dans Pérec- 


tion de la verge. 


Une femme m’amena un enfant de fix ans, 


qui avoit l'ouverture du prépuce fi étroite » 


que lorfqu'il urinoit, il fouffroit confidérable- 
ment ; je le fis uriner en ma préfence ; & commen 


“ 


Vuriné ne fortoit pas à mefure que Puretre law 
fournifloit, la cavité du prépuce en fut auffi- 


tôt remplie ,-& il fe forma une tumeur aflez 


groffe, même avant qu'il fortit aucune goutte, 
d'urine : quand la poche fut pleine, l'enfant” 
| q P ; ue. 


commença de fouffrir, & urine commença de” 


couler; elle jailiffoit fort loin, mais Le jet nés" 


toit pas plus gros qu'un fil d'Epinai: je lui fis 


promptement l'opération , & il guérit en-peun 


de teimns. ' | 


À , } 6 + 
Un autre enfant me fut amené ayant pareille” 


maladie, mais avec des pierres qui s’étoient 


amañflées dans la cavité du prépuce, une, def 


quelles, longue de deux lignes & de la figure 
d’un grait d'avoine , s'étoit engagée par {on 
petit 


\ 
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petit bout dans le trou du prépuce | & elle 
interceptoit le pafläge de urine : jeflayai de 
la tirer, mais elle ghffa & rentra, puis l'enfant 
urina avec plus de facilité : je lui fis lopéra- 
on, je tirai les pierres, & il fut guéri en très- 
peu de tems. | | 

Un autre enfant de fix ans, avoit dès fa 
naïflance le prépuce fi étroit , qu’il urinoit tou 
jours avec douleur : pendant trois ans , il n'eut 
que cette feule incommodité ; & quoiqw’elle 
lui caufât beaucoup de douleur , il s’y étoit , 
pour ainfi dire, habitué & fes pere & mere 
ne s’en effrayoient point. | 

Il eft à remarquer que dans tous ces cas le 
prépuce refle plein d'urine, quoiqu'il n'y en 
ait plus dans la vefie ; c’eft pour achever l’éya- 
Cuation que les enfans font obligés de preffer le 
_prépuce avec la main pour le vuider, mais ils 
ne peuvent jamais en faire fortir la derniere 
goutte, foit parce qu’en comprimant le Pré 
puce ils font rentrer une partie de l'urine dans 
Juretre , ou parce qu'il fe trouve quelques 
pierres dans le prépuce qui empêchent l’exade 
compreflion, comme il eft arrivé à celui dont 
1l s’agit. Au commencement de fa quatrieme 
année , la difficulté d'exprimer les dernieres. 
gouttes d'urine fut fi grande & accompagnée 
de fi grandes douleurs , qu'il n’ofoit plus com- 
primer fon prépuce pour la faire fortir, de: 
maniere que le reflant fortoit goutte à goutte 
le long des cuiffes. | 

Dans ce tems-là on s’apperçut qu'il y avoit 
une pierre dans la cavité du prépuce ; on la 
poufloit d’un côté & d’autre fans caufer aucune 
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douleur ; mais elle augmenta peu-à-peu, de 
forte qu'étant groffe comme une prune, on ne 
pouvoit plus la changer de place ; celle qu’elle 
garda toujours depuis fut le bas du gland du 
Côté du filet, où elle augmenta au point d'in- 
| tercepter de tems en tems le cours de Pu- 
sine : enfin, la difficulté d’uriner devint fi grande 
dans la fixieme année, que l’on eut recours à 
moi; je fis opération convenable, & il fut 
parfaitement guéri. @ 


6. T à 
Du Phimofis qui vient après la naiffance. 


Ce genre de phimofis auquel on donne le 
nom de phimofis contre nature, eft de deux 
efpeces , lune bénigne, & lPautre maligne. 

Si une maladie peut être appelée bénigne, 
ce neft que par comparaifon ; on a coutume, 

d'appeler phimofis bénin, celui qui na point 
de caufe interne: & l’on nomme phimofis ma- 
lin, celui qui efl caufé par un virus ; comme, 
font les phimofñs véroliques , fcorbutiques ; 
. cancereux ou fcrophuleux : maïs il eft bon de 
faire obferver qu'il eft rare que les uns & les 
autres anñvent, s’il ny a pas quelque difpo- 
fiion naturelle; en effet, j'ai prefque toujours 
remarqué que ceux qui étoient attaqués de cette 
maladie, avoient naturellement le prépuce étroit 
ou fort long. L 

Lorfque le trou du prépuce na précifément 

que ce qu'il faut de largeur pour permettre le 
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_ paflage du gland, & encore mieux lorfqu’il 

_ faut forcer un peu pour faire pañler le gland s 
lors fi le prépuce ne peut repañle: nour re- 

couvrir le gland, il arrive un paraphimofis; & 
f: l’on peut repañler le prépuce, la plus légere 

inflammation ou le moindre gonflement qui 

furvient empêche de découvrir le gland; & 

voilà un commencement de phimofis ; au lieu 
que Jorfque ouverture du prépuce ef fort large, 

il peut y avoir inflammation ou gonflement à 

un certain degré, fans que cela empêche de 
découvrir le gland. 

Il faut une caufe bien puiffante pour caufer 
le phimofs à ceux qui ont naturellement le 
trou du prépuce fort large ; il ny a perfonne 
‘qui n'ait fait cette remarque, & qui n'ait panté 
des chancres en découvrant le gland, & puis 
le recouvrant de fon prépuce après les avoir 
panfés ; cette facilité de découvrir le gland pour 
panfer/les chancres ef très-avantageufe ; le 
malade fouffre moins, & ne court point tant 
de rifque qu'il en court lorfquil faut porter, 

Our ainfi dire, au hafard les médicamens fur 
des chancres, où même en inje&ant fous le 
prépuce des liqueurs appropriées. 

Les chancres ne caufent le phimofis, pour 
l'ordinaire, que lorfqu'ils attaquent le prépuce 
même, & fur-tout les bords de fon ouverture » 
f on l’a vu quelquefois caufé par des chancres 
fur le gland, c’eft prefque toujours, parce qw'ils* 
en attaquent la couronne dans l’endroit où la 
membrane du prépuce fe replie, ou lorfqu’ils 
attaquent le filet même, parce qu'il eft formé 

par le repli de cette membrane. | 
; BE ïj 
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Le phimofis vérolique furvient quelquefois . 
aux chaudes-pifles virulentes, & même aux 
poireaux, lorfquils ont groffi & qu'ils fe font 
ulcérés. JE AE 
Il femble que les fcorbutiques ne devroient 
jamais être attaqués de cette maladie, fi Paf= 
fedion mélancolique les tourmentoit toujours. 
Jen ai vu un qui avoit le priapifme, & qui 
véritablement avoit des defirs-effrénés qui pou 
voient avoir pour caufe lagacement du gland 
. par l’âcreté de Phumeur fébacée; il li furvmt, 
inflammation au prépuce, & même ulcération 
& fuppuration à la couronne ; tout cela en- 
femble le tenoit prefque continuellement en, 
éreion : ce phimofis dura long-temis, & ne 
fut guéri que par les bains & lufage des ant 
fcorbutiques. di d. 
A l'égard du phimofis cancereux , il n’en 
eft tombé plufeurs entre les mains ;'quelques* 
uns en font tirés, mais d’autres en font mortse 
Je dirai, en parlant de l'opération, ce que» 
j'ai obfervé à ce fujet. | DUR | 
Pour le phimofis fcrophuleux , j'ai bien vu 
des enfans fcrophuleux avoir le phimols mais 
je n'ai jamais vu des phimofis caufés par les 
fcrophules. | LE 


À & je: 


CNP LEE EN PR 
Dis Opérations qui Je pratiquent au Phimofis 


qui vient de naifJance. IS 


Rien n’eft plus fimple que Popération dont 
il s’agit, lorfque la maladie eft fimple, c'ell- 
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à-dire, lorfque tont le vice de conformatio” 
confifte dans le rétréciflement du prépuce ;: 
mais lorfque ce rétréciflement eft compliqué 
de quelqu’une des circonftances dont nous avons 
parlé ci-devant, alors la fimple incifion ne fufht 
pas. : He 
.. Lincifion fimple ne fe fait pas cependant 

toujours de la même maniere, à caufe de læ 
difficulté plus ou moins grande qu'il y a d’in- 
toduire Je biftouri, avec lequel on la fait; 
car , quand. l’ouverture du prépuce eft. fort 
-étroïte, on eft obligé de pañfer un filet fort 
ment, à la faveur duquel on introduit une 
onde canelée, proportionnée à Pouverture 3 
& puis on retire le fhlet, on laïfle la fonde, 

& dans la canelure , on introduit le biftourt 
jufques près la couronne: du gland ; alors on 
“coupe dun feul coup, ff cela fe peut, tout 
ce que le biflouri embraffe, Il eft quelquefois 
difficile de couper d’un feut coup tout ce qu’il 
faut couper ; parce que le biflouri, quoique 

le plus-long & le plus étroit qu'il foit polfr- 

ble ; quoique conduit par la fonde, ne sine 
troduit qu'avec peine; ce nelt qu'en coupant 
qu'il fe fai place, & le malade quiife fent 
coupér , fe remue & empêche de faire Pinci- 
fion complette, fs X SA 5 LHPENCTNTE C4 

4 Dans ce cas, je confeille de ne couper qu'un 
tiers Ou la moitié du prépuce; mais il faut du 
moins en couper affez pour fe donner la faci- . 
hté: d'introduire le:biftouri plus avant, & de 
choïfirle lieu où lon doit faire fortir fa ponte 
pour éviter les vaifleaux. Pour faire cette fe- 
condécoupure, on peut fe fervir de la fonde 

: Bb ü 


390 DEs OPÉRATIONS + 


creufe , afin de conduire la pointe du biflouri 
au lieu convenable ; mais:comme cela :eftem- 
barraffant, & que de plus, Pouverture.du-pré- 
puce eit alors plus grande, on peut conduire 
. le biflouri feul : pour l'introduire avec facthtés 
il faut qu'il foit long, fort étroit, bien tran- 
chant & très- pointu; fa pointe doit être en-\ 
gainée, pour ainfi dire, dans un petit morceau 
de cire ; on la trempe, non dans l'huile, parce , 
gw’elle. amoliroit la cire , mais dans le:blanc 
d'œufrqui, au lieu de Pamollir, la rend plus 
ferme & plus gliffante. | >} 2107 
On introduit le! biftouri à plat jufqu’au-heu 
où l’on a: deffein de continuer lincifion; enfuite. 
on le retourne de maniere que le dos-foit du 
côté: du gland ,.& le tranchant du côté du pré<. 
puce ; alors on pouffe la pointe , on perceroute. 
l'épailleur du prépuce, &:on coupe ce quiiref- 
toit à couper. élir St 1 91 "a 54 
Lorfque l'ouverture du prépuce:ieft môins 
étroite, on n'a pas befoin de flilet# la fonde 
creufe fufit, & même l’on ne s’en fert point, 
lorfque l’ouverture peut aifément permettre 
lPintroduion du biftouri , en cachant fa pointe 
avéc un peu de cire, comme il a été dit :ci- 
deffus ; l'ayant trempée dans le blanc d'œuf,” 
- on introduit à plat avec facilité entrede prés. 
puce & le gland; on retire la peau de lawérge, 
du côté du pubis, en lembrafflant avec la main 
gauche ; & le biflouri étant parvenu ‘au leu 
que l’on'juge convenable, on retourne fa pointe 
& fon tranchant du côté que lon veut couper - 
Pour ne point coufir le rifque de varier; on 
paffe: l'indicateur de la main qui tire .&, uent 


ne 
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la peau de la verge, derriere la pointe du Bif- 
touri ; alors en pouffant le biftouri, fa pointe 
_ perce & pañle en-deçà du doigt: en baiffant la 
main qui tient le bifouri, & le tirant à foi, 
on coupe tout ce qu'il eft néceffaire de couper; 
& le gland eft découvert dans route fon éten- 
due. Cette méthode eft la meilleure & la 
plus faivie, mais on ne peut pas toujours l’e- 
xécuterz non -feulement elle n’eft pas pratica- 
ble dans les cas que nous avons. rapportés. ci- 
deflus ; puifque l'ouverture du prépuce ef trop: 
étroite pour permettre l'inffgduction du bif- 
touri, mais elle ne peut être fuivie dans les 
cas que nous allons rapporter. 


Çe Ï Ts 


De l'Opération du Phimofis, lorfque Le prépuce 
éfE adhérent au gland. 


Pour découvrir le gland & le tirer de la pri- 
fon qui le tient renfermé, il ne fuffit pas que 
ouverture du prépuce foit aflez large pour le 
Raiffer pañler , ‘il faut qu'il ne foit point retenu 
par quelque obflacle; le plus ordinaire eft Pad- 
hérence qu'il contraëe avec le prépuce : j’ar 
vu quélquefois cette adhérence au phimofs qué 
vient de naiflance ; mais elle arrive plus fou- 
vent ‘au phimofs accidentel, par les iflamma- 
tions & les ulcérations dont nous avons parlé 
ci-defüs. : | | 

De quelque côté que puille venir cette ad- 
hérence, il eft néceflaire de non er 

| 1 
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faifant l'opération du phimofs : heureux le chi- 
rurgien «& Je malade lorfque cette adhérence 
n'empêche pas lintrodu&ion du: biftouri; jai 
fait plufieurs de tes opérañons, j'en ‘connois 
la difficulté , les foufliances qu’elles caufent au 
malade, & Pimpatience dans laquelle la lon= 
gueur de lopération le'jette ; je ne rapporteraï 
1c1 que deux ou trois de celles qui. ont été les 
plus laborieufes. Ras: : 1911500 
Mais avant d'aller plus loin ; ‘il faut décider 
une quefhon qui:ä partagé des -fentimens des \ 
praticiens de m@llitems ; c’eft de favoir quel. 
et le lieu où 1l côfivient de couper le prépuce, + 
lorfque Pon fait l'opération dont 1l s’agits Lesw 
uns ont enfeigné de couper dans la partie fupé-" 
rieure; d’autres ont:coupé -{ur Pun des côtés; 
& il y en a qui coupent à droite & à gauche: 
ces derniers ont pour motif d'éviter les vaif- 
féaux , inais ceux qui ont de l'expériénee fa 
vent que quandoh les couperoit , ce n’eft pas” 
un mal, puifque Pévacuation du fang ne peut” 
être nuilible dans le cas dont il s’agit. De:plüs,. 
c’eft qu’on arrête le fang avec facilité, &,que” 
jamais cette hémorrhagie na purinquiéter un 
chirurgien pour peu quäl foit verfé dans fon. 
art. J’ajouterai à ces raifons qu’en faifant l’o- 
pérauon fur les cotés, on:n'évie pas l’hémore" 
rhagie; il s’y trouve fouvent des vaifleaux-aflez 
confidérables; ce n'eft. donc pas la.craipte de: 
l’hémorrhagie qui doit nous déterminer. ce font 
les avantages que lon peut tirér en opérant 
d’une mamiere ou d’une autre : or, il.eft cer= 
tain qu'il eft plus avantageux de. couper! le 
prépuce dans fa partie fupérieure, c’eft-à-direg: 


= 
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vis-à-vis de milieu du gland, que fur les 
côtés. es | 
1°. Parce que les deux lambeaux étant égaux, 
Jon découvre mieux le gland; & que sil ef 
néceflaire de le découvrir tout entier, on le 
fait complettement, & avec facilité, en écar- 
tant également les, lambeaux l’un de Vautre ; 
‘au dieu que. lorfque’ l'incifion eft faite fur les 
côtés, 1ly a un grand & un petit lambeau, ce 
qui fait que lon ne découvre! pas complette- 
ment le gland du côté du petit lambeau ; il eft 
cependant quelquefois néceffaire: de le: décou- 
vrir par-tout, comme on pourra le voir dans 
Jes cas qui feront propofés ci-après. 8 

2°. Outre-les avantages que procure linci- 
“ion qui partage le prépuce en deux parties 
‘égales , on peut ajouter que Vincifion ou les 
incifions latérales font difformes. & nuifent aux 
fondions .de la verge; l’incifion latérale dé- 
couvre le gland d’un côté feulement, pendant 
que la partie du gland oppoféé eft entierement 
cachée, fans qu'on puifle la: découvrir, fur- 
tout lorfqu'il y a gonflement & inflammation; 
car alors le prépuce ne peut per, foit par 
on épaiffeur, foit par fa dureté. Après la gué- 
xifon , la difformité. qui refle mur à la généra- 
mon,en.ce-que le prépucé fe: trouve tout 
d'un, côté, & forme un paquét de peau’ qui 
tend l'introduion de la verge difficile ,. & 
même douloureufe ; mais. la difformné eft-en- 
core plus grande lôrfque lon coupe: des deux 
côtés, parce qu'il refle un lambeau entre les 
deux coupures, qui fait à-peu-près le même 
cet que. dans le: cas précédent. J'ai été-con-. 
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fulté plufieurs fois par gens à qui l’on avoit 
fait cette opération fur les côtés, leur incom- 
modité étoit fi grande, que je les ‘ai fait con- 
fentir fans peine de fouflrir les opérations 
fuivantes. | 

Lorfque opération a été faite des deux cô- 
tés , il faut couper le lambeau qui fe trouve 
au milieu, ce qui fe fait d’un feul coup de 
biflouri. Je prends extrémité du lambean avec 
Pindicateur & le pouce d’une main; de l’au- 
tre, je tiens le biflouri , je fais tenir la verge 
par quelqu'un qui tire la peau vers le pubis, 


je pañle le tranchant du biftouri par - deflous : 
le lambeau , & je le coupe d’une feule fois; . 


K 


ce qui eft facile à faire, quand on fait manier . 


cet infirument. Pour réparer la difformité dans 


ceux auxquels on n’a coupé le-prépuce que d’un. 


côté, j'ai pris de même l'extrémité du grand 
lambeau avec l'indicateur & le pouce de la 
main droite en -même-tems, j'ai fait tenir la 
verge & tirer la peau vers le pubis, comme 


j'ai dit ci-defluss Alors tirant à moi le lam- - 


beau, j'ai pañlé un biflouri fous ce lambear, 
j'ai percé le prépuce à une diflance égale à 


la premiere incifion ; alors fans quitter le Jam- 


“beau que je tenois toujours avec mes doigts, 


jai pañlé le biftouri tranfverfalement vers Ia 


racine du lambeau, & je lai coupé , comme. 


j'ai fait le premier. Il elt à remarquer que la 


premiere incifion ne doit point être paral- 


Jele au bord cicatrifé ; il faut que ce lambear 


foit plus large du côté de l'extrémité du pré- 
Le, - 


puce que vers fa racine, ce qui fe fait fact- 
lement en écartant la main qui tient le bif- 


\ 
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touri de celle ‘qui tient le lambeau, de ma- 
niere que ce lambeau, étant emporté, foit pref- 
que:triangulaire. | 

On:xoit combien il eft plus avantageux de 
ne faire qu'une incifion, & de la faire dans le 
milieu du prépuce; nous trouverons cependant 
par la fuite quelques cas où nous fommes obli- 
gés-de fortir de cette regle générale, mais ils 
font rates ; un phimofis, avec adhérence du 
prépuce aurgland, eft une exception à cette 
regle. J'ai fat cette opération dans deux cir- 
conflances bien différentes , dans lune, le ph 
mofis n’étoit pas adhérent à toute la furface du 
gland ; j'eus la liberté de pañler une fonde creufe 
entre l’un & l’autre; mais toute la partie anté- 
rieure étant adhérente au gland, ma fonde ne 
put occuper que la partie latérale; je fus obligé 
de’ couper le prépuce dans ce lieu, ce que je fs 
en gliffant un biftouri dans la‘canelure de la 
fonde ; le petit lämbeau n’étoit point adhé- 
rent, mais le grand l'étoit dans toute fon éten- 
due, & je ledétachai en tenant le‘gland d’une 
imain, & en ürant ce lambeau de autre, ce qui 
ne-peut {e faire fans caufer beaucoup de dou- 
leufiau malade; douleur d'autant plus grande, 
qu'il fe trouvoit: de: diflance «en ‘diflance des 
endroits :où cette adhérence étoit fi dure ; que 
ne la pouvant déchirer; j'étois obligé de la 
evuper avec ksbiflouri. Après avoir découvert 
le gland jufqués &imême par-delà fa couronne, 
je rognai ce grand lambeau dé la maniere que 
jai dit ci: deflus. J'aurai lieu: d'en parler ci- 
aDOBAS NS «2 n MES 0. 5 sous 
. Be: fecond'plimofs auquel je ne trouvai au- 
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cun pafage pour introduire le flilet ou la fonde, 
me donna de la peine, & caufa beaucoup de 
douleur au malade, Pour faire cette opération 
avec plus de facilité, je fis pincer la peau du 
prépuce d'un côté, & je la pinçai de Pautre ! 
avec le pouce & l'indicateur ; puis je coupai 
longitudinalement dans le-milieu, non-feule- 
ment toute la peau, mais j'approchai de.la 
membrane du gland le plus qu'il me fut pofe 
fible , fans entamer le gland; & pour diflinguer 
facilement cette membrane d’avec le gland, 
Je faifois tirer l’un des angles de la'plaie ; pen- 
dant que je urois l'autre en:fens contraires 
quoique cette membrane foit collée au gland, 
étant ainf tirée, elle eft tendue, & le gland 
relle mol; cette tenfon dela: membrane: fait 
auf qu’on la coupe plus facilement , &-lon 
reconnoît que Fou a coupé toute fin épaifleur 
à ce que, dans les endroits où elle efl éntie- 
rement coupée, "elle s'écarte plus que dansrles 
autres ; en faifant avec dexrérité;i& patience | 
cette manœuvre, j’achevai de couper:la: mem- 
brane fans endommager le, gland ; & alors:äl 
ne s’agit plus que de féparer les adhérences ; 
ce que je fis avec facilité, maïs en caufant 
beaucoup de douleur, parce qw’on ne peut fé- 
parer le prépuce qu’en tirant, commefi l’on … 
écorchoit une anguille, + 14 SEX 
.. Quoique cette opération .patoifle doulou- 
reufe & difficile, elle Peit bien davantage lorf- 
qu'il y a-des adhérences dures ; dans ce cas’, 
il ne fuffit pas de tirer, il faut prendre lé bif. 
touri & difléquer au rifque d'entamer le gland; 
ce qui eft quelquefois un-accident-fâcheux , 
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für-tout fi celui, qui a commis la faute n’eft 
päs en état d’y remédier ; il en arrive une hé- 
morrhagie qui eft différente des hémorrhagies 
ordinaires, en ce que le tiflu fpongieux qui 
compofe le gland fournit du fang par toutes 
les bouches ouvertes, au lieu que les hémor- 
thagies dépendent ordinairement de la coupure 
d’un feul vaifleau, Jai été plufieurs fois appelé 
Jour remédier à ces fortes d’hémorrhagies, en- 
trautres une à laquelle on avoit fait trois fois 
là ligature. Celui qui avoit fait cette mauvaile 
manœuvre , ignoroit la ftruëure du gland ; il 
ne favoit pas qué le fang fortant également de 
tous les points de la furface coupée ne pou- 
voit être arrêté par la ligature , pendant qu'avec 
un plumafleau de charpie, on Parrête facile- 
ment ; ce plumafleau doit être fort épais & 
trempé dans l’eau alumineufe très - forte ; on 
Vapplique fur la partie, & on le tient appuyé 
pendant un quart-d’heure ou une demi-heure, 
après quoi on garnit le refte de la partie avec 
la charpie feche & des compreffes, le tout 
foutent par un bandage emplaftique médiocre- 
ment ferré ; on fait tenir le tout en fituation 
par quelqu'un qui foit au fait, & fans autre 
fecours, on arrête cette hémorrhagie qui donne 
tant de peine à ceux qui ne favent pas que le 
fang qui fort des entamures récentes du gland 
de bete & des corps caverneux , fort comme 
d’une éponge, & qu'il y eft continuellement 
fourni par les arteres. 

Il faut donc féparer les adhérences en dé- 
chirant, lorfqu’elles peuvent fe féparer ainfi 
& lorfqu’elles réfiflent, il faut couper, mais 
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avec dextérité ; & sil eft impofñble, de pren: 
dre le jufte milieu entre le gland & la mem- 
brane du prépuce , il vaut mieux tourner linf- 
trument tranchant fur cette membrane, pour : 
éviter d’entamer le gland , qui, dans cette oc- 
cafion , eft la partie précieufe; ce qui peut refter 
de la membrane attachée au gland fe fépare 
par la fuppuration , ou peut être détruit par 
les moyens ordinaires. ST 
= Lorfqu'il »y a point d’hémorrhagie, on panfe 
avec de la charpie feche dont on remplit la 
plaie depuis le bout du prépuce jufqu’à la cou- 
ronne du gland ; on applique des compreffes, : 
& le tout eft maintenu avec un bandage con- 
venable : celui qui m’a paru préférable eft Pem- 
plafique; c'eft une bandelette de linge large 
dun pouce, longue d'une aulne, & couverte 
dans toute fa longueur d’un côté feulement, 
avec l’emplâtre de cérufe, de Nuremberg ou | 
autre ; avec cette bande on entoure l’appareil 
& on fait toutes les circonvolutions néceffaires 
pour le bien aflujettir; l’on acheve d'employer. 
cette bande autour de la verge jufqu’à fa ra- 
cine : ce bandage a lavantage de: maintenir 
tout en état, & de ne point gliffer, comme 
font les bandes qui ne font point emplaftiquess 
on doit fe reflouvenir de l'endroit précis où 
finit cette bande, pour n'être pas obligé de le. 
chercher, lorfqu’il s’agit de lever le premier 
appareil. 


" 
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De l'Opération du Phimofis par rapport aux 


chancres 6 poreaux vénériens. 


J'ai dit ci-deflus que les maladies vénérien= 
nes pouvoient caufer le phimofis ; mais fi le 
malade, attaqué de chancres ou de poreaux, 
ne l'a point apporté en naiflant, ou quelque 
difpofition à cette maladie, dans ce cas, on fe 
difpenfe quelquefois de faire l'opération, fur- 
tout f1 l’on peut panfer les chancres ; mais ff 
lon ne peut les panfer facilement, ou que le 
prépuce foit naturellement étroit, l’opération 
eft indifpenfable. Je fuppofe donc que malgré 
le gonflement du prépuce , on puifle décou- 
vrir le gland, & panfer les chancres , alors on 
évitera l'opération & l’on diflipera l'inflam- 
mation par les faignées, le repos, la diète, & 
par lPufage des douches faites avec des décoc- 
tions émollientes & anodines, ayant chaque 
panfement, en évitant la douleur & en appli- 
quant fur toute la verge les cataplafmes faits 
avec la mie de pain de feigle & un tiers de 
farine de lin , le tout cuit en confiftance de cata- 
plafme avec la déco@ion émolliente; par ces 
moyens , j'ai fouvent réufii à calmer linflam- 
mation & la douleur; j'ai ramolli le prépuce, 
je me fuis donné la facilité de découvrir tout 
le gland , de panfer les chancres , de baiffer le 
prépuce, & de le placer avec facilité fans cau- 
fer la moindre douleur, 
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Suppofons préfeniement que Pinflammation 
n’a pu fe calmer, que le gonflemént a aug- 
menté, & que la douleur & la fievre, portées 
à un certain point, mettent le malade en dan: 
ger , alors il faut faire promptement l'opération. 
de la maniere qu'il fera dit ci-après ; enfin, 
quoique linflammation ait diminué, fi l'on ne 
peut découvrir le gland pour panfer les chan- 
cres, & fi au lieu de chancres 1l y a des po- 
reaux qu'il faille couper ou confommer d’une. 
façon ou d'autre, il faut faire opération; mais 
dans tous ces cas, fi le maladé a un phimofs 
de naïffance, cela feul doit déterminer à faire. 
Popération. | j TS 

Nous fommes convenus ci-devant que lorf- 
que le phimofis eft fimple, il faut couper le… 
prépuce dans fa partie moyenne ; maïs fi les. 
chancres, les poreaux ou autre maladie cachée: 
fous le prépuce, nous obligent quelquefois de 
fortir de cette regle générale, on ne doit s’en: 
écarter que le moins qu'il eft pollible ; je me. 
fuis fouvent trouvé dans cé cas, j'en rappor=\ 
terai quelques-uns pour que les jeunes gens” 
puiflent en profiter. L 

Un manant ayant frayé en mauvais lieu ,* 
fut furpris de ce que, quelques jours après, ils 
fentoit une douleur piquante dans le bouton. 
de la verge, c’eft ainfi qu'il nommoit le glands, 
1l le fut bien davantage , lorfqu'il fe trouva dans” 
une éredion continuelle, qui l'empéchoit de” 
dormir, & qui pis eft, de travailler, car il ne. 
vivoit que de fon labeur quotidien. Dans cet 
état , il fut trouver un frater des Gardes, qui, 
le faigna plufieurs fois, & Ini appliqua des fo= 

L | mentations 
4 


DE LA VERGE 40r 


mentations émollientes, dont il ne fut point 
foulagé ; la verge enfla f confidérablement , 
qu’elle feroit tombée en mortfication, s’il n’eût 
été fecouru ; il me vint trouver malgré la peine 
qu'il avoit à marcher : quoique toute la verge 
füt enflée, il y avoit certains endroits plus éle. 
vés, de forte qu’elle ne gardoit pas fa reditude. 
Le prépuce étoit prefque clos , & il étoit élevé 
du côté droit formant une tumeur groffe comme 
un œuf, de couleur brune, ayant un point noïr 
au milieu; ce pauvre malheureux avoit perdu 
beaucoup de fang toute la nuit, & il en pere 
doit encore un caillot de la longueur du doigr, 
qui fe détacha en le tirant , ce qui occafornna 
une hémorrhagie plus confidérable que celle 
qu'il avoit eue pendant la nuit, Jintroduifs 
une fonde creufe dans l'ouverture du prépuces 
je la pouflai le plus avant qu’il me fut pofible 
fans rien forcer, en la plaçant fous la tache 
noïre , afin que cette tache füt comprife dans 
lincifion que je fis , en lütroduifant un bi£ 
touri long & étroit dans la canelure de la fonde, 
& en coupant tout ce qui y étoit Compris ; on 
voit que cette incifion étoit latérale, & que, 
pour foulager le malade, je ne pouvois la faire 
ailleurs ; en eflet , je découvrois la tumeur par 
fon fommet, & je COUpois par le milieu la 
tache noire qui étoit la marque extérieure de 
la gangrene; je trouvai cette &angrene bien 
plus confidérable dans le deflous du prépuce , 
qui étoit noir & pourri; je tirai un gros caillot 
de fang qui entouroit le gland; & je vis un 
chancre de huit lignes de diametre ; placé dans 
les plis du prépuce & fur la couronne du gland, 

Tome,” Re Ce | 
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qui en étoit rongé : du fond de ce chancre 
étoit forui tout le fang que le malade avoit 
erdu, & il en auroit perdu encore, fi je ne 
‘re arrêté de la maniere que je Pai dit ei- 
deffus ; le malade fut guéri du phimofis , de 
la vérole qu'il avoit, en pañfant par les remedes, 
& de la faim, par mes foins charitables. 

Je fus appelé pour vifiter un: malade atta-. 
-qué d’un phimofis du même genre ; les chan- 
cres occupoient le filet & lavoient prefque: 
entierement rongé ; l’uretre même étoit percé 
dans ce qu’on appelle la foffe naviculaire ; le 
malade avoit de naïflance, non-feulement un. 
phimofis, mais fon prépuce étoit fi long, qu'il. 
furpafloit le gland de deux travers de doigt , 
lorfque la verge étoit’ dans l’inaétion. Je fus 
obligé de faire l'incifion dans le milieu de la 
partie bafle du prépuce , où il y avoit une tr 
meur de la groffeur d’une noix ; tout le prc- 
puce étoit gonflé à proportion; je me fervis. 
du biftouri étroit pour faire cette incifion; puis 
ayant reconnu le mal, je coupai du prépuces 
tout ce qui excédoit la longueur de la verge; 
& pour le faire d’un feul coup, afin d'évuer 
l douleur, je fis tenir un des angles de Pin- 
cifion, je pris l'autre avec le pouce & lindi- 
cateur, puis avec un biflouri, je coupai tout, 
le fuperflu ; je panfai à Pordinaire, & après. 
avoir traité le malade de la vérole, il fut guéri 
parfaitement, excepté le trou de l'uretre qui 
ne püt jamais fe fermer; ce qui m’obligea, 
quelque tems après, de couper le pont entre 
les deux ouvertures; par ce moyen, je n’en fis 
qu'une, je fis cette opération que j'avois voulw 
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éviter d'abord, parce que l'urine, en fortanr, 
faifoit deux jets qui s’écartoient l’un de lPau- 
tre de fix pouces, & tomboiïent fur la culotte 
& les bas du malade; l’ouverture de l’uretre 
étoit alors fort confidérables mais cela ne nui- 
foit en rien à fes fonéions, pas même à la gé- 
nération, comme le jeune homme en a donné 
des preuves .depuis fa guérifon. 

Ceux qui ont des chancres à la circonfé- 
rence de l'ouverture du prépuce, foit au bord 
externe , foit au bord interne de cette ouver- 
ture, ont prefque toujours le phimofis, quoi- 
qu'ils n'aient de naïflance aucune difpoftion à 
cette maladie ; la douleur, la dureté, l’inflam- 
mation que caufent les chancres, rétréciflent 
fi confidérablement le prépuce, que l’on ne 
peut voir le gland, pas même l’ouverture de 
luretre. di: cts 

Cette efpèce de phimofis eft plus fâcheufe, 
lorfque les chancres font dans le bord interne 
parce qu'il eft difficile de les panfer. | 

On traite ce phimofis par les remedes gé- 
néraux & les topiques appropriés à l’inflam- 
mation & à la cure des chancres; mais fi le 
malade a de naiflance quelque difpoñition au 
phimofis , il n’y a point de doute qu’il ne faille 
faire lopération, & fouvent même quelque 
chofe de plus, comme on va voir par les ob- 
fervations fuivantes. | 

En lannée 1693, étant dans l'hôpital de 
Lille, fous M. Corbis, chirurgien-major dudit 
hôpital, je fus chargé de panier un foldat du 
régiment Magalotti, attaqué de plufieurs chan- 

_Crés occupant toute la circonférence du bord 
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du prépuce , accompagnés d’inflammation & 
du gonflement de route la verge. M. Corbis 
mordonna de faigner le malade, & de lui 
appliquer des cataplafmes faits avec les farines 
cuites dans la décoion émolliente. Quatre 
faignées en deux jours, & les cataplafmes ap- 
ailerent l’inflammation ; & quoiqu'il ny eût. 
plus de difficulté à découvrir le gland, M. Cor- 
bis jugea à propos de couper tout le bout du 
prépuce affedé par les chancres. Cette méthode 
me parut nouvelle ; jen demandai la raifon; 
il me répondit qu'en emportant ainfi le bout 
du prépuce, il faifoit d'un feul coup deux 
choles fort utiles ; la premiere, eft qu'il rac- 
courcifoit le prépuce que le malade avoit beau: : 
coup trop long, puifque dans Péredion le gland 
ne fe découvroit prefque point ; & la feconde, : 
qu’il regardoït comme la principale, c’eft qu'il : 
emportoit les chancres, & que par-là il croyoit . 
éviter de pafñler le malade par les grands re- 
medes , puifque n'étant malade que depuis cinq 
jours, le virus mavoit pas encore infe&é la : 
_mafle du fang. Après Popération, le malade 
meut aucuns fymptômes, la guérifon fut fort 
prompte , 1l forut de lhôpital, & je n’en a: 
fu aucune nouvelle depuis. J’étois alors trop : 
perfuadé de tout ce que difoit M. Corbis pour : 
douter de la guérifon complete de ce foldat; 
je fuivis ce précepte fitôt que j’en trouvai Poc-. 
cafñon. Un valet d’officier qui tomba dans le 
cas du foldat dont je viens de parler, vint. 
me trouver, & comme les chancres de celui-ci 
métoient pas au bord du prépuce,. mais dans, 
le milieu de la face interne, je n'ofai pas les 
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emporter que je n'eufle demandé confeil à 
mon maître, lequel me dit qu'il n’y avoit 
point de difficulté, pourvu que les chancres 
ne pénétraflent point au-delà de la membrane 
interne du prépuce ; & que cette membrane 
& la peau euffent confervé la facilité qu’elles 
ont de ghiffer l’une fur l’autre; car quand ces 
membranes font adhérentes lune à lautre, le 
chäncre doit être regardé comme un cancer 
adhérent, auquel on ne doit point faire lPam- 
. putation, Or, les chancres du malade dont il 
s’agit étoient dans ce cas; mais ayant remon- 
tré que la difficuité de mouvoir ou faire glifler 
Ja membrane & la peau du prépuce lune: 
contre Jautre, pouvoit être caufée par le gone: 
#ement inflammatoire du prépuce, M. Corbis: 
me dit qu'il falloit diffiper cette inflammation 
avant que dé décider. Je fis plufeurs faignées 
au malade, & j'appliquai des cataplafmes'; le 
chancre, ou plutôt la membrane, devint mo- 
bile, & je fis Popération , qui réuflit comme 
k premiere. Je ne fais point non plus ce que 
celui-ci eft devenu ; ce qu'il y a de certain, 
c'eft que cette épreuve ne diminua pas la 
confiance & leflime que javois pour mon 
maitre, | 
* Quelque tems après, je vis un autre malade 
qui avoit fait cinquante lieues à pied pour ve-. 
nir fe faire traiter dans notre hôpital, qui, 
dans ce tems-là, étoit le feul du: département 
de Flandres dans lequel on traitât les vérolés. 
Ce malade navoit plus de chancres, mais ik 
en avoit eu autour de l’ouverture du prépuce, 
& depuis quus ayoient difparu, le malade 
| Ce it 
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étoit couvert de puftules : le chirurgien de 
fon régiment avoit mis en ufage les tifannes 
fudoritiques, & la panacée des Invalides, re- 
mede qui alors étoit fort à la mode, & que, 
par ordre du Roi, on envoyoit dans les hô- 
itaux avec la maniere de s’en fervir. M. Cor- 
Ha qui l'avoit mife en ufage des premiers 
& plus qu'aucun autre, ne lui avoit pas donné 
fon approbation ; il croyoit les friétions plus 
fûres. | | 

Le malade dont il s’agit, fut donc traité 
par les fridions mercurielles qui lui procure- 
rent un flux de bouche des mieux condition- 
nés, au@ fut-1! parfaitement guéri de la vérole ; 
cependant le prépuce refla fi étroït, qu'il lui 
fallut faire l’opération, après la guérifon de 
laquelle il partit pour aller rejoindre fon régi- 
ment, & je ne l'ai point vu depuis. 

Il eft à remarquer que quoique ce dernier 
malade eût été guéri parfaitement de la vérole, 
& qu’il n’eût apporté en naïffant aucune difpo- 
ftion au phimofis, néanmoins fon phimofis 
fubfifta après les fridions. Jauribue ce fait, 
non-feulement à ce qu'on ne s’étoit point fervi 
du remede propre à la guérifon de la véro!e, 
mais aufli à ce qu’on avoit laïflé cicatrifer les 
chancres , fans tenir l'ouverture du prépuce 
élargie; de maniere que les chancres s'étant 
cicatrifés dans cette fituation , leurs cicatrices 
ont été crifpées, & ont dû retrécir l'ouverture. 
du prépuce ; car quoique le dernier traitement, 
ait achevé de fondre les duretés, il n'a pas 
fondu les cicatrices. #14 

Pendant deux automnes & deux printems, 


\ 
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que j'ai travaillé à l’hôpital de Lille, jai vu 
quanuté de foldats, attaqués de chancres au 
bord du prépuce, tomber dans le même cas : 
j'ai fait l'opération à plufieurs; d’autres n’en 
avoient pas eu befoin, parce qu'ils avoient le 
prépuce fort court, & par conféquent lé gland 
prefque tout découvert; en pareïl cas, Pouver- 
ture du prépuce fe trouve dans la partie la plus 
large du gland, ce qui la maintient dans fa lar- 
geur naturelle, pendant que les chancres fe 
cicatrifent. J’obferverai encore que lorfque l’on 
fait l'opération dans tous les cas, il n’eft pas 
toujours néceffaire de couper le prépuce juf- 
qu'au fond; il fuffie qu'il le foit à quatre ou 
cinq lignes près du repli de la membrane in- 
terne, à moins que Pétranglement ne s’étende 
plus loin, ce qui n'arrive ordinairement que 
lorfqu'il y a dans le repli des chancres ou des. 
poreaux confidérables, 

M. Corbis extirpoit les poreaux comme 
les chancres, & il en portoit le même juge- 
ment ; fi jai fuivi quelque tems cette pratique, 
c'eft que la plupart des malades que nous trai- 
tions dans cet hôpital , ne reparoïfloient pluss: 
on les croyoit guéris ; ou fi quelqu'un pat ha- 
fard venoit fe plaindre, on regardoit fa mala 
die comme une acquifition nouvelle, malgré 
tous les fermens qu'il faifoit de n’avoir touché 
aucune femme depuis fon traitement. Si le ju- 
. gement étoit faux, il n’étoit pas téméraire ; Ja 
vie licentieufe d’un foldat ne permet prefque 
pas de juger autrement :’on verra cependant 
dans F4 fuite combien cette maniere de trat- 
ter les chancres. peut être RARE » & combierr 

c iv 
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on peut fe tromper, en jugeant de Pavenir 
par le paffé, fur-tout en fat de la maladie 
vénérienne. ‘, a 

_ Quoique je m’écarte de mon f{njet, je ne 
puis pañler fous filence quelques feus dont il 
convient d’infiruire les jeunes gens ; comme 
je n’écris que pour eux, les maitres me par- 
donneront les digreflions. J’étois fi perfuadé 
de Ja bonté de la méthode de M. Corbis, 


qu'étant à Tournai aide -major de l’hôpital 


de Marny, fous le fameux M. Martial, major 


dudit hôpital, j’eus occafion de la pratiquer 


en maître fur quelques foldats de la garnifon. « 


Le premier qui tomba entre mes mains avoit 
un chancre fur le bord de louverture du pré- 
puce, qui étoit extrêmement long & retréci ; 
je fis lPextirpation du chancre, & j'emportai 
une portion du prépuce; je lui donnai les ti- 


fannes & la panacée pendant un mois, & il fut 


guéri en apparence; peu de jours après, il vint 
me trouver , ayant tout le corps, mais parti- 
culierement la tête pleine de puftules véroli- 


ques; je lenvoyai à Lille, je fis part de cette 


obfervation à M. Corbis, qui le paffa par les 
grands remedes. I vint me voir après f 

rifon, & m'apporta la réponfe à ma lettre; je 
commençois à douter que Îa pratique de mon 
maître füt aufli fûre qu'il le difoit; fa lettre ne 


me raffüura pas, & je laurois fans doute fuivie. 


a gué- 


plus long-teins fr le malade dont il s'agir fe fût, 


éloigné de moi, ou fi les puftules n’avoient 
pas été fr promptes à reparoître, 


. Peu de tems après, j’eus occafion de faire 


une femblable épreuve fur un jeune foldat qu 


Li 
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avoit de naïffance un phimofs, & Île prépuce 
trop long. Une demi- douzaine de chancres 
entouroient le bord externe de louverture du 
prépuce; & comme il n’y avoit que cinq jours 
qu'une femme impure lui avoit communiqué 
ce mal, je le crus dans le même cas du premier 
malade, que j'avois vu traiter fuivant cette mé- 
thode, & je la fuivis avec exaditude ; j'empor- 
tai l'excédent du prépuce avec les chancres ; 
je coupai le reflant , felon fa longueur & dans 
fon milieu , jufqu'à trois ou quatre ligres de: 
la couronne du gland; je panfai le malade à 
l'ordinaire , & ln fis prendre la tüfanne fudo- 
rifique & la panacée ; il fut guéri en un mois. 
Quinze jours après cette prétendue guérifon, 
il eut tout le corps couvert de puftules vé- 
roliques; je Penvoyai encore à M. Corbis, qui 
le traita & le guérit comme le précédent ; il 
avoit un f grand nombre d’obfervations con- 
traites aux miennes, qu'il ne quitta point fa 
méthode : il crut que j'avois manqué à quelque 
cifconftince, ce qui pouvoit bien être; il me 
manda fur toute chofe , que la plupart des imala- 
des ne faifoient pas leur déclaration juite, & 
que fans doute les deux malades fur lefquels 
j'ai pratiqué fa méthode, avoient eu quelques 
inaux de plus ancienne date : je ne la quittat 
point tout-à-fait, mais je men méfiai toujours 
jufqu'à ce qu’une plus longue expérience m’eût 
‘permis de décider par moi-même. En 1698; 
de retour de la guerre, j’eus occafon de met- 
tre. en pratique ce que javois pu apprendre 
fous les différens maîtres que j'avois fuivis. Un 
domeflique me confulta pour un chancre fur 
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le bord du prépuce, qu'il difoit n'avoir que 
depuis peu de jours; il étoit dur, circonfcrit, 
mais fans inflammation; je lui fis l'opération, 
& lui adminiftrai les remedes fufditss il fut 
guéri, & partit peu après pour Londres, où 
il fut très-fage, & revint deux ans après fans 
qu'il parût aucun vefige ni fymptôme de la 
maladie vénérienne : me voilà de nouveau par- 
tifan de la méthode de M. Corbis, & prêt à 
la fuivre , toutes les fois que le mal feroit ré- 
cent, & qu'il ny auroit point lieu de croire 
la maffe du fang infedée du virus. 

Voilà où j'en étois lorfqu'il me tomba en 
main une jeune fille, qui avoit été violée la 
veille du jour qu'on me la préfenta pour la 
vifiter & faire le rapport de fon état pour le 
produire en Jufice. Elle avoit de naiffance 
lune des nymphes plus longue de deux tra- 
vers de doigt, qu’elle ne devoit l’être : cette. 
nymphe étoit bordée de cinq ou fix boutons. 
chancreux de la groffeur de la tête d’une épin- 
gle, qui, le quatrieme jour, s’ulcérerent & 
furent autant de chancres, Je fis Pamputation … 
de_ Pexcédent de la nymphe avec les chan- 
cres, & la guérifon fut prompte, Si la mé-. 
thode devoit réuffir, c’étoit fans doute dans. 
ce cas; il s’agifloit de chancres caufés par un 
feul attouchement impur des plus récens, ce-: 
pendant je n’eus pas l’avantage de voir celui-ci. 
confirmer la méthode de M. Corbis; au con-. 
traire, cette jeune fille eut, deux mois après, 
des puñlules véroliques, & je fus obligé pour. 
la guérir, de lui: donner la falivation. Toutes 

ces expériences me dégoüterent beaucoup de 


f 
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la méthode, je fus cependant obligé de la fui- 
vre encore dans un cas qui ne paroïfloit pas 
moins favorable que le précédent. Un jeune 
homme aflez fimple, qui, pour la premiere 
fois qu’il avoit ufé du coit, gagna un chancre 
fur Pextrémité du prépuce, ne fachant ce que 
c’étoit, il s’en plaignit à fa dame, qui, plus 
favante que lui, me le mit entre les mains : la 
part qu’elle y prenoit, m’engagea de lui don- 
ner le choix des deux méthodes; elle choïfit 
Ja plus courte, & je ne fus pas fâché de la 
pratiquer dans un cas fi favorable ,‘avec une 
ferme réfolution de l’abandonner abfolument, 
fuppofé qu’elle ne réufsit pas. Après avoir af- 
furé la dame que cette méthode n’étoit pas 
füre, je fis l'opération au jeune homme, qui 
d'ailleurs avoit befoin qu’on lui rognât un peu 
de prépuce; il eut le fort des précédens; Pun 
& l’autre malades furent traités & guérirent par 
la bonne méthode. J’abandonnai pour toujours 
une partie de la mauvaife, c’eft-à dire, que je 
confervai encore le droit d’amputer les chan- 
cres & les poreaux , quand Île prépuce eft 
. W'op étroit ou trop long; mais je traite le vice 
intérieur en adminiftrant les fridions & procu- 
rant le flux de bouche, autant qu’il eft nécef- 
faire & pofñible. | 

Quoique cette digrefion ne foit pas. ablo- 
lament de mon fujet, j’efpere qu’elle ne dé- 
plaira pas : il feroit à fouhaiter que ceux qui 
ont des méthodes particulieres vouluifent les 
fuivre exatement, en obferver les fuites, & 
publier de bonne-foi les bons & mauvais fuc- 
cès s- mais malheureufement ceux qui fuivent 
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les méthodes détournées font trop ignorans 
pour en appercevoir les défauts, ow affez per- 
fides pour les cacher. + ee | 


CHAR A 1 


De l'opération qui convient aux Phimofts 
skirreux , cancereux. & carcinomateux. 

Il y à des phimofs qui peuvent être caufés 
par l’endurciflement du prépuce; cet endurcif- 
fement Pempêche de fe replier fur lui-même 
lorfqu'on veut découvrir le gland ; cela peut 
arriver par différentes caufes que je ne parcour- 
rai point, mon deflein étant de ne parler à 
fond que des caufes que j'ai vues. Pour bien 
entendre ce que j'ai à dire fur ces trois efpeces 
de phimofis, il ne faut pas oublier ce que j'ai 
dit au commencement touchant le phimofis de 
naiflance ; il n’eft pas douteux que ceux qui: 
apportent cette maladie en naïflant ne foient 
plus à plaindre , lorfqu’il leur farvient quelque’. 
caufe qui par elle-même peut produire Le phi- 
mofis. On verra par les obfervations fuivantes ! 
qu'il importe beaucoup d’être informé de cette 
circonftance. di: 

Un eccléfafique fut fubitement attaqué d’un . 
gonflement dans toute la peau de la verge, 
mais particulierement dans l'endroit où cette. 
peau forme le prépuce; le gland étoit entiere- 
ment caché fans qu’on püt même apperce- 
voir le trou de luretre. La pudeur l'empêcha 
de déclarer fon mal; il fut fon chirurgien lie | 
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même pendant fept ou huit jours qu'il appli- 
qua des linges trempés dans Peau de -vie de 
_ lavande ; mais n’étant point foulagé , il s’adreffa 
à l’apothicaire du féminaire où il étoit, lequel 
lui appliqua des cataplafmes faits avec les fa- 
rines, la pulpe d’ofeille, d'oignons de lys, la 
pite de pain d'épice , & l’huile rofat : le re- 
mede , foïgneufement appliqué. pendant huit 
jours, ne changea point la maladie : & comme 
elle n’étoit pas inflammatoire , la tumeur durcit 
au lieu de fuppurer. Les chofes étoient dans 
cet état lorfque le malade fe mit entre mes 
mains; je jugeai que la réfolution étoit le feul 
paru qu'il falloit prendre, & comme fans les 
émolliens on ne peut parvenir à réfoudre les 
tumeurs dures, je les mis en ufage, tant en 
fomentations, bains, douches, que cataplafmes. 
Le fuccès fut tel qu’en quinze jours la tumeur 
S’'amollit ; je pus fans crainte ajouter les réfo- 
Juufs, & peu de tems après faire l'opération 
du phimofis, qui eut un bon fuccès. : 

Un fiacre me confulta pour une femblable 
maladie; plufieurs chofes avoient contribué à 
Ja rendre bien plus ficheufe. La premiere 
étoit la néceflité où il étoit de continuer fon 
métier fi contraire à fa guérifon. La feconde 
font les réfoluuifs & les maturatifs les plus puif- 
fans dont il faifoit ufage depuis un mois ; fans 
que la tumeur eût diminué ni fe fût amollie ; 
au contraire, elle étoit beaucoup plus grofle, 
plus dure, & fi douloureufe, qu'il ne pouvoit 
fouffrir que fa chemife le touchât : toute Ja 
verge étoit rouge & gonflée ; il reffentoit des 
élancemens fort vifs & très - fréquens , mais il 
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n’y avoit aucune apparence de fuppuration; je 
lui confeillai les bains, la douche, les fomen- 
tations, les cataplafmes émolliens, & fur-tout 
la faignée, la diete & le repos ; il fuivit mal 
mon confeil, parce qu'un charlatan à qui on 
le fit voir, promit de le guérir avec un em- 
plâtre fondant dont il faifoit un fecret; il en 
ufa pendant un mois : cet emplâtre étoit un 
mélange de plufieurs , entre lefquels dominoit 
le diabotanum. Un remede fi contraire , joint 
à ce que les faignées ne furent point faites, & 
que le malade ne fuivit aucun régime, mirent 
le pauvre homme dans un état déplorable : il 
eut encore recours à moi; je m'informai de 
tout ce qui s’étoit pañlé, & j'appris que quel- 
ques jours après l’application de l’emplâtre, la 
tumeur sétoit accrue de moitié, que les élan- 
cemens avoient été plus forts & plus fréquens 
& que le chärlatan faifoit efpérer que la fup- 
puration termineroit bientôt un fi grand mal ; 
que le pus s’évacueroit par une ouverture qué 
feroit fon emplâtre; qu'il fe donneroit bien 
de garde de la faire lui-même, parce, difoit-il, 
qu'il ne falloit pas que le fer y touchât. Le 
quinzieme jour de lapplication de cet emplà: 
tre, il parut une puftule brune de la grandeur 
d’un liard fur le milieu de la peau du prépuce; 
cet événement nouveau ne fit point changer de 
manœuvre ; la noirceüur de la puftule augmenta; 
elle commença de fe féparer le vingt, & 1e 
fut entierement deux ou trois jours après : oh. 
s’attendoit, ainfi que le difoit l'Empirique, 
qu'il forteroit une quantité confidéräble de pus 
par ce trou, & cette évacuation dévoït procurer 
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Ja guérifon; mais on fut bien furpris de voir 
qu'au lieu de pus, une excroiflance de chair, 
dure , brune & faigneufe boucha le trou, s’é- 
_ leva, s’accrut & s’épanouit comme un cham- 
_ pignon, à la circonférence du trou qui ki don- 
noit paflage, & qui l’étrangloit au point que 
lorfque je vis ce champignon qui imitoit le 
carcinôme, il étoit large comme la main, pen- 
dant que louverture par laquelle il fortoit n’a- 
voit pas plus de fept à huit lignes de diametre, 
La premiere chofe que je fis fut d’emporter 
cette excroiflance en coupant fon pédicule au 
ras de la peau, enfuite j'introduifis une fonde 
creufe dans l'ouverture; je la fis fortir par l’ou- 
verture naturelle du prépuce, & avec un bif- 
touri droit, je coupai le prépuce dans fon mi- 
lieu; alors je découvris le gland, qui heureu- 
fement n’étoit point adhérent au champignon, 
& qui avoit fouffert que par la compreffion 
que le corps étranger lui avoit faite, j'empor- 
tai prefque tout le prépuce, afin de ne laifler 
aucune portion de ce qui pouvoit être altéré. 
Les chofes fe pafferent bien, & j’ofe dire mieux 
que je ne l'efpérois , car je ne pouvois me per- 
fuader que cette maladie ne fût au moins vé- 
nérienne , malgré les proteftations que le ma- 
Jade me faifoit de navoir de fa vie approché 
du fexe de près ni de loin 
- Un plaideur de baffle Normandie vint à Pa- 
ris pour folliciter fes Juges ;, il fe logea dans 
mOn quartier pour fe faire traiter d’une tumeur 
qu'il portoit depuis cinq ou fix ans : cette tu- 
meur étoit de la groffeur d’un œuf de poule, 
& fembloit occuper tout le prépuce ; elle étoit 
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dure, fans douleur, & n’avoit point changé la. 
couleur de la peau, l'ouverture naturelle du 
prépuce étoit fort étroite, & l'on ne pouvoits 
la rendre plus grande, parce que la. peau né, 
toit pas extenfible, de maniere que le prépuce. 
& le gland fembloient ne faire qu'une feule. 
piece ; il eft vrai que de naïflance il n'avoit 
jamais pu découvrir le gland, quoique depuis 
plus de vingt-cinq ans qu'il étoit marié, il eût, 
toujours vu fa femme , excepté dans les derniers 
tems que la tumeur étoit devenue plus grofle; 
il fortoit de tems en tems par l'ouverture natu-« 
relle du prépuce une matiere purulente, affez 
fluide , mais très-puänte, dont on n’avoit pas 
encore reconnu la fource ; je m’apperçus peu 
de jours après que cette matiere ne venoit 
point du canal de luretre, parce qu'il n'en pa= 
_ roifloit point dans les urines repofces, & que 
Vinftant après avoir piflé on en faifoit fortirs 
en comprimant toute la tumeur ; je fis Popé- 
ration du phimofis avec quelques précautions s. 
parce que le gland étoit enfoncé de plus d’un, 
pouce. Ayant introduit une fonde creufe juf=r 
ques environ le lieu où je jugeois devoir être 
le gland, jy portai le biflouri, & je coupai. 
tout ce qui étoit compris dans cette étendue :4 
ayant apperçu le gland, je plaçai la fonde au- 
deflus , & j'achevai de couper le prépuce ju 
qu'au-delà de fon repli; alors en écartant les’ 
deux lambeaux du‘prépuce autant que leur, 
épaiffeur & leur dureté purent mele permettre, 
j'examinai le gland ; je le trouvai fan, & je. 
remis à couper les lambeaux jufqu'à ce que, 
jeufle vus’ils ne reviendroient pas à leur épaifs, 
| au feur 


\ 
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feur naturelle, foit par la fuppuration , foit 


par Pufage des émolliens & des réfolutifs ; je 
vis au contraire que le prépuce augmentoit 
toujours; je l’attribuai d’abord au gonflement 
que opération pouvoit avoir Occafionné ; mais 
comme ce goñflement & la dureté augmentoient 
fans caufer de douleur, & fans que la couleur 
de la peau fût altérée , je jugeai que cette ma- 
ladie étoit de la nature du skirre ») % que l’exe 
tirpation étoit le feul moyen de le détruire. 
Elle fut faite de maniere que j’emportai tout 
ce qui étoit dur & ce qui pouvoit être fufpe& ; 
Je gland fut entierement découvert. 1] n'étoit 
_ point endommagé par la maladie , & ne le fut 
point par l’opération : ‘la fuppuration s'établit 


 €n peu de jouré, & le malade guérit fans au- 


cune incommodité. 


J'ai vu depuis des tumeurs de même nature ? 


en différens endroits du Corps ; j'en dirai quel- 
que chofe dans le Chapitre des: amputations : 


mais je ne puis pañler fous filence un fait qui: 


peut donner quelque idée de là nature dé ce 
mal. Le portier d’un feigneur de mon quartier 


avoit depuis trente ans une jambe éléphanti-: 
que ; dans les commencemens on y appliqua 


toutes fortes de remedes ; mais Penflûre: aug- 
mentoit toujours , je lui confeillai Pufage du 
bas de peau de chien, & il s’en fervoit encore 


dix ou douze ans après que je le vis pour la: 
feconde fois, à l’occafñion d’un coup qu’il reçut: 


en ferrant du bois, On jetta d’aflez haut fur fa 


jambe une büche qui caufa un engorgement: 


confidérable depuis les orteils jufques dans Paîne. 
Ïl fut prompteiment fecouru par les faignées, 
D 
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le régime & les topiques, qui n’empêcherent 
pas qu’il fe fit une fuppuration dans la jambe, 
entre le corps graïfleux & la membrane aponés 
vrotique qui couvre les mufcles ; cette fuppu- 
ration bien connue par la fievre, la douleur & 
la pulfation r’étoit pas fenfible au toucher : le 
malade feroit mort fi nous euflions fuivi les 
timides confeils de quelques confultans qui 
craignoïent d'entamer lenveloppe éléphanti- 
que fous laquelle éroit le pus. Nonobftant cette 
crainte frivole , je coupai longitudinalement. 
depuis la tubérofité du ubia jufqu'à deux tra- 
vers de doigts de la malléole interne ; il fortit 
plus d’une pinte de pus mal digéré; le malade 
fut foulagé des vives douleurs qu'il reffentoit; 
mais comme le pus avoit détaché les tégumens. 
dans toute la circonférence de la jambe, que 
ces tégnmens avoient plus de trois travers de 
doigt d’épaifleur , & qu’étant fort durs, ils fe 
rapprochoient de maniere qu'il nétoit pas pof=: 
fible d’évacuer tout le pus; j'introduifis mon: 
doigt par-deffous une des levres de la plaie ;: 
& avec un biftouri droit & très-fort , j’empor-s 
tai dans toute la longueur & lépaiffeur unes 
bande large de deux travers de doigt; alors 
par cette ouverture, & à laide des bandages,” 
je conduifis mon malade, non à une parfaites 
guérifon ; puifqu’il refla une fifiule, mais il a 
gardé encore plus de dix ans la porte de fon 
maître. | 
Cette obfervation femble être déplacée, il 
eft vrai. Je pouvois au moins la rendre plus, 
courte, mais je laurois peut-être oubliée; elle 
contient bien des circonflances qui peuvent 


: 
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fervir ailleurs; & fi je Pai placée ici, ce n’eft 
que par rapport au lambeau que jai emporté, 
lequel reflembloit parfaitement aux deux laim- 
beaux du prépuce que j'ai emportés aux phi- 
mois, qui font le fujet des obfervations ci- 
deffus. En effet, ni Pun ni l’autre de ces phimo- 
fs n’avoient jamais pu fuppurer, ils avoient 
toujours été indolens, jamais la peau navoit 
changé de couleur, leur Ra As 
'étoit la même, & les foins que je inéMüs don- 
nés pour les analyfer par la difledion, ou par 
la macération, ne m'ont appris autre chofe, 
finon que tous les corps cellulaires de la peau, 
de la graille, & des autres membranes voifi- 
nes Ctoient dans Pun & l’autre remplis d’une 
lymphe congelée qui rendoit les lambeaux f 
durs , qu’en Îles coupant on jugeoit par le bruit 
que fafoit le biftouri combien ils réfifloient à 
leur féparation; j’eflayai en vain de féparer la 
peau ; & les différentes coupes que j’en ai faites 
ne m'en ont pas appris davantage : mais par 
la maciration dans l’eau tiéde, jai rendu les 
corps plus mollets, & aprés quinze jours de 
macérations ; changeant tous les jours d’eau , 
je les ai amollis encore plus; lorfque ces corps: 
ont été fix femaines en expérience , la mol-. 
leffe étoit plus grande : enfin, quand au bout 
de deux mois la putréfadion commença de fe 
mañifefter par lodeur, je trouvai les lambeaux 
affez,mols pour les exprimer avec la main, 
comme fi C’eût été une éponge ; je faifois cette 
expreflion dans un vaifleau plein d’eau claire ; 
d’abord elle fut fort blanche, mais boueufe , 
& j'eus la patience de changer d’eau à chaque 
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expreffion , que je continua jufqu'à ce que 
l'eau ne fût plus teinte, c’eft-à-dire, jufqu’à 
ce que la lymphe épaifle qui remplifoit les 
cellutes en füt-entierement fortie ; ces lambeaux 
furent réduits à un fort petit volume, ce n’é- 
toit plus qu'un reflte de la peau & des mem- 
branes cellulaires de la graifle; on voyoit avec 
facilité la difpofition de toutes les cellules ;. 
lorfqu’éffiprenant une extrémité de ces lam- 
beaux } les remuoit dans l'eau bien claire s 
alors lon voyoit les cellules les moins rom- 
pues fe remplir d’eau, & les lambeaux mem 
braneux qui voltigeoient, de forte que rien ne 
reffembloit mieux à une éponge ; il y a plus, 
c’'eft qu'en foufllant avec un chalumeau, on. 
remplifloit tout le corps graiffleux comme un 
tiflu cellulaire. | 


ART 1 CCE.) LIL 


Du Paraphimofis. 

Le paraphimofñs eft une maladie dans fa-r 
quelle lé gland n’eft point couvert : on peut: 
apporter cette maladie en naïflant , c'eit ce que! 
j'ai vu plufeurs fois; mais alors il n’y a ni res 
mede, ni opération à faire; car naître fans: 
prépuce eft une erreur de la nature que larth 
ne peut corriger : heuréufément ce défaut ref 
pas confidérable , d'autant qu'il n'intéreffe point 
les fondions viriles, à moins que louverturel 


de Puretre ne foit changée ; ce qui arrive quel- 


L 


quefois à ceux qui naïffent fans prépuce, Nous 
aurons lieu d’en parler dans la fuite, 
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Le prépuce n’eft cependant pas une partie 
inutile ; on fait que dans l’inadion cette enve- 
loppe mobile conferve & défend la membrane 
du gland, qu’elle la préferve des corps exté- 
rieurs, qui, à la longue, la rendoient dure & 
calleufe , comme le refte de la peau; elle per- 
droit cette fenfibilité voluptueule dont jouifTent 
ceux qui n’ont cette partie découverte que dans 
l’adion à laquelle la nature l’a deflinée, Cette 
fenfibilité n’eft utile que comme le font celles 
qui font attachées aux fondions ‘de manger & 
de boire; maïs les unes & les autres ne font 
pas abfolument néceflaires à ces fondions ; Car 
quoique ceux qui n’ont point le gland caché, 
foient privés de la fenfation voluptueufe dont 
il s’agit, ils n’engendrent pas moins que les 
autres, de même que ceux qui mangent & boi- 
vent fans plaifir, ne digerent & ne fe nourif- 
fent pas moins. 

Si cette fenfation n’eft pas abfolument nécef- 
faire à la génération, il n’eft pas abfolument 
nécellaire de réparer la difformité qui nous en 
prive , fuppofé que cette réparation für pofiible, 
ce que je ne crois pas. ; 

Depuis que j'ai fait cette opération fans fuc- 
cès , je confeille à ceux qui me confultent pour 
pareille chofe de ne rien faire; peut-être en 
jugera-t-on comme moï quand on aura lu ce 
qui fuit, 

Un jeune homme de trente ans vouloit ab- 
folument que je lui file une opération, pour 
faire en forte de lui recouvrir le gland, que la 
nature avoit privé de fon prépuce : il eft vrai 
que malheureufement je lui avois fait entre- 
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voir la poffibilité de la faire & de réuffir; mais 
je ne lui avois pas moins fait voir tout ce qui 
pouvoit s’oppoler à cette entreprife : les pre- 
mieres idées prévalurent ; je fus obligé de le 
fauisfaire , un peu malgré moi. Je lui avois déjà 
dit que lon ne peut régénérer le prépuce ; mais 
que je croyois qu'il étoit poflible de lallonger 
& de le faire paller au-delà du bout du gland. 
Pour ÿ parvenir, je fis une incifion circulaire 
de la peau vers le milieu dans toute lépaif- 
feur de la verge; enfuite je tirai le tégument 
vers le bout, jufqu’à ce que le gland fût cou- 
vert, & le milieu de la verge dénué, Pefpace 
de deux travers de doigts dans toute la cir-. 
conférence ; je panfai cette plaie avec de las 
charpie feche, à caufe de l’hémorrhagie, & la” 
portion de peau dont j'avois fait le prépuce, 
fut aflujettie fur le gland par le moyen d’une! 
bandelette emplaftique ; je ne levai Pappareil 
que le troifieme jour ; je trouvai tout difpofé 
de maniere que le malade & moi ne doutionss 
prefque point de la réuflite. Le premier appa- 
reil fut levé fans caufer la moindre douleur 5: 
je couvris la plaie de fimples plumaffeaux de 
baume d’Arcéus ; ‘je continuai de retenir la 
peau de laqueile j’avois formé le prépuce ; la” 
fuppuratuon s'établit ; elle fut peu abondante; 
les chairs fe difpoierent à former la cicatrice; 
‘enfin, je criois vééfotre , lorfque je m’apperçus 
de deux chofes qui me firent. défefpérer du 
fuccès ; la premiere eft qu’à mefure que la ci 
catrice fe formoit , l'endroit dé la verge à la= 
quelle j'avois, pour ainfr dire, dérobé de la 
peau, devenoit chaque jour plus étroit, c’eft- 
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a-dire que la diftance entre les deux parties de 
la peau coupée étoit moindre de jour en jour. 
La deuxieme chofe qui me fit défefpérer, c’eft 
que la partie de la peau du côté du gland fe 
gonfla, & que le prépuce faétice commençoit 
peu à peu à ne plus couvrir le gland, foit à 
caufe de ce gonflement qui lempêchoït de s’é- 
tendre, foit à caufe de la cicatrice qui la re- 
uroit vers la racine de la verge : enfin le ma- 
lade étant guéri, n’eut pour tout fruit de lPo- 
pération que je lui avois faite ; que la fatisfaion 
d’avoir eu fept ou huit jours un prépuce. Pen- 
dant un an & plus, il eut la verge très-difforme ; 
car la peau du côté du gland reftant gonflée, 
formoit un bourrelet qui s’élevoit plus que le 
gland de la grofleur du doigt : Pendroit de Pin- 
cifion fut long-tems étroit, & comme étran- 
glé par la cicatrice dure qui s’y forma ; mais 
comme le malade étoit fort & vigoureux, les 
fréquentes ére&ions Pélargirent, & la verge 
prit fa forme naturelle, ou pour mieux dire, 
celle qu'elle avoit avant certe opération infruc- 
tueufe., Maïs, comme je lai dit, je me déter- 
muünai à la faire, moins par une poffbilité ap- 
parente de réuffir que par les empreffemens 
du malade ; je n’aurois cependant point cédé 
à fon fentiment fans une difpofition favorable 
dans laquelle étoit la partie, difpofition qui fe 
trouve rarement à ceux à qui le prépuce man- 
que ; celui-ci avoit le frein ou filet fort long, 
au lieu qu’on fait que la plupart de ceux qui 
naïffent fans prépuce, naïflent fans frein. Dans 
ceux-ci, il ef rare que Porifice de luretre fe 
trouve au milieu du bout du gland; ils ont 
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prefque tous cette ouverture dans Pendroiït où 
devroiït être la racine du frein; c’eft-à-dire, 
dans le creux qui fe trouve entre les deux 
lobes du gland, précilément dans la foffe na- 
viculaire. De plus , ils ont la peau très-mince 
en cet endroit, & tout le voifinage du trou de 
Puretre femble une cicatrice enfoncée , comme 
s’il y avoit.eu un ulcere en ce lieu. Dans des 
difpofitions pareilles, Popération dont il s’agit 
ne peut avoir Jieu, parce qu'après l’incifion cir- 
culaire, comme je Pai faite dans le cas pré- 
cédent , la peau adhérente au trou de Puretre 
ne pourroit pafler par-deflus pour recouvrir 
la partie inférieure du gland. Je conclus donc 
que dans lPun & dans Pautre cas il ne faut 
point faire l'opération, quoique je Paie faite. . 
J'ai cru devoir faire part du mauvais fuccès, 
pour prévenir ceux qui auroient deffein de faire | 
dans la fuite de pareilles tentatives, 

J’ai vu quelquefois des hommes à qui le pré- 
puce ne manquoit pas entierement, mais ce. 
qu'ils en avoient leur étoit plus incommode que 
s'ils n'en avoient point eu du tout. | 

: Un nouveau marié vint me confulter fur un 
cas de cette efpece. Toutes les parties infé- 
reures &. latérales du prépuce lui manquoient: 
le frein même & l'ouverture de l’uretre étoit, 
comme je Pai dit ci-deflus, vis-à-vis de la. 
foffe naviculaire; ce qu’il y avoit de prépuce 
tomboit fur le gland, & le furpañloit d’un 
travers de doigt. Cette efpece de pendeloque ! 
étoit large d’un pouce par fa bafe, & fe ter- 
minoit en cylindre comme une feconde verge, 
qui, quoique petite & fans éreion, incomz, 
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modoit fort ce jeune marié, lorfqu’en cette 
qualité il faifoit fes fondions. Je fis l’'amputa- 
ton de ce lambeau, malgré la crainte que 
bien des gens lui avoient infpirée : il fut 
bientôt en état de réparer le tems qu'il avoit 
perdu. | 

Un autre que la nature a traité à peu près 
de même , a héfité pendant dix ans de fe laif 
fer faire opération : à celui-ci le lambeau ‘au 
lieu d’être allongé comme au précédent, eft 
tout retiré vers la partie fupérieure du gland, 
& forme une efpece .de bourrelet tranfverfa- 
lement placé; il ef de la groffeur du pouce, 
& peut couvrir cinq ou fix lignes du gland, 
lorfque la verge eft dans linadion ; & dans 
Pérettion, le gland eft entierement découvert. 
Ce bourrelet, qui tient beaucoup de place, 
nuit fi fort que lintrodudion fe fait avec beau- 
coup de peine & de douleur : malgré cela, 
le malade ne put fe réfoudre à l'opération, 
qui n'eft cependant qu'une bagatelle : je fuis 
afluré qu’elle auroit été faite il ÿ a long-tems 
sil avoit pas époufé une veuve. 

Le prépuce mal formé caufe quelquefois un 
paraphimofis d’une efpece particuliere ; quoi- 
qu’elle foit plus rare que les autrés , je l’ai ce- 
pendant vue deux fois. On peut appeler celle-ci 
bec de lievre, parce que le prépuce refflemble 
à la levre des enfans qui naïffent avec le bec 
de lievre. Il en eft de même fans doute pour 
la caufe & pour les opérations qui y convien- 
nent, defquelles je parlerai dans leur lieu. Je 
dirat feulement ici, qu'il n’eft pas f facile de 
les pratiquer au prépuce qu'à la levre : il y 
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a cependant cette différence par rapport à la 
future , que celle de la levre doit étre com- 
plette, c’efl-à-dire, que l'union doit être dans 
toute l'étendue de la divifion, de maniere qu'il 
n'y ait aucune diflormité; & au contraire, il 
eft eflentiel que la fente du prépuce ne foit 
point réunie jufques dans fon bout , parce 
qu'il en réfulteroit un phimofs, attendu que 
l'ouverture du prépuce feroit trop étroite pour, 
laiffer pafer le gland ; c’eft ce que j'ai prévu 
en faifant Popération dans le cas fuivant. | 

De deux hommes que j'ai vus avec ce vice 
de conformation, l’un avoit le prépuce fendu 
dans fon milieu depuis fa bafe jufqu’à fon ex- 
trémité; dans l’autre, le prépuce l’étoit beau- 
COUp moins : on ne voyoit que la moitié du 
gland, & je jugeai à propos de n’y rien faire ; 
mais je fis à autre l'opération qui convenoit : 
ce qui m y détermina principalement, c’eft que 
les deux lambeaux repliés, Pun à droite & l’au- 
tre à gauche, formoient un bourrelet qui ren- 
doit Pintrodudion de la verge difficile, ce qui. 
caufoit froiflement & tiraillement aux deux 
conjoints. | 

Avant que d'opérer, j’examinai ces deux lam- 
beaux ; ils étoient mollets, & j'eus la facilité” 
de les étendre & d’en couvrir amplement le 
gland. Cette opération préliminaire étoit abfo-. 
lument néceffäire, parce qu'il ne convenoit pas. 
de coudre ces lambeaux fans s’affüurer fi après 
cette opération le gland feroit à l’aife, & s'il 
pourroit glifler aifément fous le prépuce non- 
feulement dans le tems que la partie eft en 
repos, mais principalement lorfqw’elle eft dans 
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Péredion; puifqw#alors il faut que le prépuce 
Jaifle fortir le gland, & qu'après l’a&ion lorf- 
que le gland fe retire, le prépuce puiffe paf- 
fer par-deflus pour le recouvrir, & 1l faut que 
cela fe fañle avec facilité & fans contramnte. 
Ayant donc reconnu que le prépuce étoit affez 
ample , je rafraîchis les bords de chaque lam- 
beau, & j'en fis la future. 

Il faut remarquer que le rafraîchiffement des 
bords ne doit fe faire que dans Pétendue du 
prépuce qui doit être réunie, & qu’ainfi il ne 
faut pas couper les bords dans toute l’étendue; 
gar il ne faut pas que toute cette étendue fe 
réunifle, parce qu'il refteroit une trop petite 
ouverture qui ne permettroit pas le paflage du 
gland , & le malade n’auroit que changé de 
maladie ; au lieu d’un paraphimofis, il .auroit 
un phimofs. On ne doit donc couper les bords 
que dans l'endroit où le prépuce eft affez am- 
ple pour contenir aïifément le gland , & lui per- 
mettre d'en fortir & d’y rentrer avec facilité; 
c’eft ce que j’obfervai en ne coupant les bords 
que jufqu'à où le prépuce commencoit d’être 
étroit. 

Une autre remarque , c’eftque je ne fis ni la 
future entrecoupée, ni l’entortillée : je paffai 
Paiguille enfilée tranfverfalement, d'abord à 
quatre lignes au-deffus de angle que formoient 
les deux lambeaux ; & fans couper le fil pour 
faire le fecond point, je paflai tranfverfalement 
comme pour coudre à furget; je laïffai les deux 
bouts du fl fort longs pour les renverfer circu- 
lairement fur la verge fans les nouer, afin de 
pouvoir facilement les relâcher ou les ferrer 
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felon le befoin. Cette manière de coudre peut 
être utile dans bien d’autres cas ; mais il eft 
effentiel de la pratiquer dans celui ci , le pré- 
puce étant plus fufceptible de gonflement qu’au- 
cune autre partie. 

J'ai dit ci-deflus que l’hypofpadiafe accom- 
pagnoit fouvent le paraphimofs de naïflance; 
je ne me fouviens pas d’en avoir vu auquel il 
ne manquât au moins la partie inférieure du 
prépuce & le filer : il eft rare que ceux qui 
font attaqués de cette maladie aient une érec- 
tion parfaite ; la verge eft prefque toujours cour- 
bée quand Pére&ion fe fait, ou pour me 
dire, quand les corps caverneux & le gland fe 
gonflent pour produire cette éredion, & elle 
fe courbe prefque toujours en-deffous : on 
trouve même fouvent la peau adhérente à lu- 
retre; elle y eft quelquefois dure, crifpée, & 
incapable de s’allonger. Cette difpoftion de la 
peau n’eft pas la feule caufe de la courbure 
de la verge, comme on va le voir par les ob- 
fervations fuivantes. 

Un étranger me confulta pour favoir fi la 
mauvaife conformation de fa verge, qu’il avoit 
apportéee de naiflance, pouvoit fe réparer, ou 
fr telle qu’elle étoit elle le rendroit impropre 
au mariage qu'il étoit prêt de contracter : il 
avoit la verge fi confidérablement recourbée, 
que la peau du fcrotum lui fervoit d’enveloppe 
dans toute fa partie inférieure ; le gland étoit 
la feule partie faillante lors de lére&ion, ou 
plutôt lors du gonflement des corps caverneux 
& du gland: Pouverture de Puretre étoit placée | 
à l’endroit de la foffe naviculaire, de maniere : 
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ue quand il rendoit fon urine, elle fortoit en 
nappe & mouilloit tout le fcrotum. Je le ju- 
geai impropre au mariage, & lui confeillai de 
ne fe point rendre aux raïfons de ceux qui 
auroient envie de le délivrer de fon incommo-. 
dité par quelques opérations ; je lui dis que 
quoique les parties qu’on auroit à couper en 
faifant une opération ne fuflent pas de confé- 
quence , les fuites pouvoient en être dange- 
reufes ; mais de plus, qu’il n’obtiendroit jamais 
ce quil efpéroit ; que quand mêmeil marri- 
veroit aucun accident, quand après la cicatrice 
Ja verge fe tronveroit entierement féparée du 
fcrotum, elle refteroit toujours courbée en fe 
gonflant , parce que la cicatrice ne pourroit 
jamais fe prêter à l’allongement de la verge; 
qu'outre cela, il y avoit une autre caufe de 
la courbure à laquelle Popération ne pouvoit 
remédier. 

Il ne fuivit point mon confeil : un autre le 
perfuada. Cependant, quoique je fuffe dun. 
avis contraire, le malade -defira que j’affifaffe 
à l'opération : elle fut faite avec beaucoup de 
dextérité ; mais la verge, quoiqu’exaétement. 
_ féparée du fcrotum , confervoit fa courbure, 
& jamais ne put être redreffée, elle refta telle 
après la cicatrice. ; | 

. Cette obfervation prouve premierement que 
la crifpation de. la peau n’eft pas la feule caufe 
de la courbure , & que les cellules des corps 
fpongieux de luretre & des corps, caverneux 
y ont la meilleure part, & font, dans le cas, 
dont il s’agit , conformés de naïifflance plus 
peuts ou moins nombreux, de maniere. que 
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quand rien ne les gêneroit à lextérieur , ils’ 
auroient toujours cette figure courbe en fe gon- 
flant ; c’eft ce que je prouverai ci-après. 

Secondement, c’eft que quand luretre & les 
corps caverneux nauroient pas naturellement 
cette figure, la cicatrice la leur donneroit, à 
moins que la verge ne reflât en éredion depuis 
le commencement jufques à la fin de la guéri- 
fon; ce qui eft impoflible, 

Ïl ne faut donc point entreprendre ces opéra- 
tions : je m'étois trouvé dans le cas quelques an- 
nées avant, & je n’avois malheureufement pour 
affiflant perfonne qui eût vu ce cas, & qui püt 
ie donner un confeil que j’aurois fuivi fans 
doute : les éclaïrciflemens que je vais donner: 
fur ce fait font trop fimples & trop naturels 
pour ne s’y pas rendre. 

1”. La courbure de la verge peut dépendre 
de la crifpation de la peau, comme il arrive: 
à la brûlure de ces parties, aux gangrènes qui. 
enlevent quelques portions du fcrotum & de 
la peau de la verge : malgré les foins que Pon 
prend dans les panfemens de tenir ces parties: 
écartées du fcrotum, elles fe rapprochent & fe 
collent, pour ainfr dire, enfemble par une ci- 
catrice crifpée qui les gêne de fi près, qu’elles. 
font toujours courbées dans lére&ion la plus 
forte. MR 

2°. Après les chaude-pifles cordtes & au- 
tres inflammations, foit des corps caverneux, 
foit de Puretre, il arrive fouvent que la verge, 
qui, dans toutes ces occafions, eft recourbée, 
_refle dans cette poflure, & on remarque dans 
là partie cave de la courbure une petite twu- 
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meur plus ou moins confidérable, Cette petite 
wmeur fe trouve plus fouvent le long de lu- 
retre que dans les corps caverneux ; je l'ai 
obfervée pendant que la chaude-piffe ou l'in- 
flammation de toute la verge exifloit. J’ai tou- 
jours penfé qu’elle étoit caufe de la cour- 
bure ; car, felon toute apparence, elle n’eft 
autre chofe que laflaifflement & même l’obf- 
wuéion dun certain nombre de cellules qui 
forment le uflu fpongieux de luretre & des 
corps caverneux. Or, dans l’éreétion de la verge, 
Je fang n’entrant point dans les cellules de la 
parue de Puretre, ou des corps Caverneux que 
fait cette tumeur, ne peut gonfler cet endroit 
pendant qu'il gonfle & allonge tout le refte ; 
& voilà précifément ce qui fait la courbure. 
Cela eft encore démontré par lincliriaifon de 
la courbure; car, fi cette tumeur eft à Pure 
tre, la verge incline & fe courbe en-deflous; 
lorfque la tumeur eft en-deflus, la verge fe” 
courbe du côté du ventre; fi elle eft au corps 
caverneux du côté droit, elle fe courbe à 
droite ; & elle s'incline & fe courbe à gau- 
che, quand la tumeur eft de ce côté. On fera 


perfuadé de ce que je dis par les obfervations 
fuivantes. 


PREMIERE OBSERVATION. 


Comme ces tumeurs font la plupart des 
fymptômes de vérole, jen ai vu plufieurs fe 
fondre par le flux de bouche : alors la cour- 
bure a ceflé, & l’éredtion a été auf parfaite 
qu'auparavant ; cependant, ceux qui portént 
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ces tumeurs depuis long-tems guériflent ra-! 
remeut par le flux de bouche ; en voici la! 
ralfon. | À 
J'ai toujours penfé & je penfe encore que’ 
pendant linflammation d’une chaude-piffe cor-i 
dée ou autre, les paroïs des cellules de l’ure-# 
tre & des corps caverneux deyiennent adhérens* 
les uns aux autres ; & fi le mercure eft capable* 
de détacher ces adhérences, lorfque la maladie” 
eft récente, ce remede ne les peut détacher 
lorfqw’elle eft ancienne. #4 0h 


SECONDE OBSERVATIO N. 


. Jai remarqué. de plus, que ces tumeurs fe“ 
fondent ordinairement pendant le traitement ,* 
foit d'une chaude-pifle cordée, ou de toute! 
autre inflammation de la verge; mais qw’elles# 
fubfiftent toujours à ceux qui perdent léredion,i 
& qui ne la recouvrent point-pendant le trail 
ment ou immédiatement après. Cette obferva-# 
tion femble confirmer mon idée fur la formation” 
de ces tumeurs; car, ff ceux qui font fatigués“ 
de Péredion pendant le traitement de leur 
chaude - piffe, n’ont point ces tumeurs après 
leur guénifon , c’eft parce que le fang force ces 
cellules à fe dilater ; au lieu qu’à ceux qui ont" 
perdu léredion, les adhérences deviennent de” 
plus en plus fortes, & fubfflent après leur 
guérifon, parce que n'ayant. point d’érection ;. 
le fang ne pañle point dans les cellules, foït de” 
l'uretre, foit des corps caverneux. | ne 

Toutes ces obfervations font voir clairement” 
que ceux qui naïflent avec la verge cond 
| Oif 
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fit qu'il y ait hypofpadiafe ou non > ne peu- 
vent guérir de cette courbure, Parce que les 
cellules du tiflu fpongieux de l’uretre n’exiflant 
point, les corps caverneux auront beau fe gon- 
fler , la verge ne s’allongera point , elle fe tro 
vera roide, à la vérité, mais courbée en-def- 
fous, puifque l’uretre ne pourra point s’allonger 
dans là même proportion que les corps caver- 
neux s’allongeroient s'ils n’étoient pas retenus 
en-deflous pär lutetre, qui ne peut prêter à 
cet allongement. J'ai eu occafon de me con 
vaincre de la réalité de ce fait fur le cadavre 
d’un enfant qu’on m’avoit fait voir le jour mêse 
de fa naifance, & auquel je ne voulus faire 
aucune opérauon : on me lavoit amené piu- 
fieurs fois pendant le cours de fà vie, efpé- 
Tant que je pourrois trouver quelques moyens 
de le guérir de Phypofpadiafe , accompagné 
d’une courbure pareille à celle dont il s’aoir ; 
je le renvoyois toujours fans lu; rien faire, di- 
{ant aux pere & mere que cette difformité étoit 
iréparable. Cet enfant mourut d’une fluxien 
de poitrine à Pâge de dix ou douze ans : je 
demandai d'en faire Pouverture , ne voulant. 
pas échapper cette occafon de fatisfaire ma 
curiofité, 

Je découvris d’abord l’un des COrps caver- 
neux ; jy fis ouverture, jy paflai un tuyau dans 
lequel je foufai ; la verge fe gonfla, fe courba 
en-deflous ; & pour la conferver dans cette 
figure , je fis une hgature , au Moyen de laquelle 
je retins Pair, puis je difféquai la verge, & je 
tronvai que tout l’uretre étoit fort Court, qu'il 
étoit , pour ainf dire ; ligamenteux & incapable 
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de s'étendre, n'ayant aucun tiflu cellulaire: je le 
féparai des deux corps caverneux fort exaëte- 
ment, mais avec beaucoup de peine; mälgré 
cette féparation, les corps caverneux ne s’allon- 
gerent que fort peu; la verge refla courbe, ce 
qui me fit juger que la mauvaife conformation 
de luretre n’étoit pas la feule caufe de la cour- 
bure, & que le deffous-des corps caverneux ÿ 
avoit quelque part. 

Pour examiner la chofe à loifir, j’emportai 
les pieces chez moi : ayant féparé les corps ca- 
verneux de toute autre partie, j'obfervai qu’en 
les tirant par les deux bouts, je*ne pouvois 
les allonger, & les fouflant de nouveau par la 
premiere ouverture que j'avois faite, ils re- 
prenoient la figure courbe, ce que j'attribuai 
d’abord à une bande ligamenteufe qui regnoit 
à l'endroit d’où j’avois féparé luretre ; je fé- 
parai de cette bande tout ce que je pus fans 
ouvrir les corps caverneux, je coupai même 
tranfverfalement les fibres que je navois pu 
enlever; malgré tout cela, & malgré Pair que 
je fouflois avec force, les corps caverneux 
conferverent toujours leur courbure : les ayant 
foufflés pour la derniere foïs, jy retins Pair par 
une Jigature & les fis fécher : quelque tems 
après, je les coupai lun longitudinalement, 
l'autre par tronçon; je reconnus que-la figure 
courbe qu’ils avoient toujours confervée dé- 
pendoit de ce que leurs cellules étoient pref- 
que bouchées dans la partie cave de la cour 
bure, & que par degré elles s’élargiffoient juf- 
qu'à la partie convexe où étoient les plus 
grandes, foit que ces cellules aient été ainfi 


DE LA VERGE. 435$ 


dés la premiere conformation , ou qu'ayant 
toujours été gênées par l’uretre & par la bande 
ligamenteufe , elles foient reflées petites , 
n'ayant pas eu la facilité de s'étendre comme 
les autres. ca | 

… De tout ceci, je conclus que la tourbure de 
la verge, l’hypofpadiafe, & le paraphimôf 
qui vient de naiflance, font des maladies in- 
curables, 


MPRUTUE CLR FFE 


Du Paraphimofis qui arrive aprés la naiflance, 


Les perfonnes qui n’ont pas le prépuce af- 
fez large pour pouvoir découvrir & recouvrir 
le gland avec facilité, font fujettes au para- 
phimofs. Combien de jeunes gens parvenus à 
l’âge de puberté ont été attaqués du paraphi- 
mofis, foit par l’exercice du cheval, foit pac 
des attouchemens impurs, ou par quelqu’au- 
tre caufe capable de produire une érection forte 

durable ! 

Dans léredtion, la verge s’allonge , le gland 
fe découvre, orifice du prépuce fe trouve à 
la racine du gland , il le ferre comme feroit 
une ligature, & cette ligature ef d'autant plus 
forte en ce lieu, que le prépuce n’a pu y par- 
venir que parce qu'il y a été forcé par l'alior- 
gement de la verge ; létranglement augmente, 
parce que l’étranglement empêche le retour du 
fañg. Si par pudeur, par honte, timidité cu 
négligence, le malade ne fe déclare point, tout 
ce qui eft au-deflus de létranglement tombe 
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en gangrène , & le prépuce même qui a caufé 
Pétranglement meft fouvent pas exempt de 
pourriture. 

Si le malade appelle de bonne-heure fon 
chirurgien , il peut le foulager très-prompte- 
ment; mais’il efl rare qu'il nait fait quelques 
téfitatives pour fe guérir lui-même , & qu'il 
nait augmenté fon mal; car, une main bien 
sutentionnée ne fuit pas pour replacer le 
gland. 

Je fuppole que le malade fe préfente auñi- 
tôt que le mal lui arrive, & qu'il n'ait fait au- 
cunes tentatives ; je fuppofe aufli que la verge. 
ne foit point dans la forte érection, ceft le cas 
de plus avantageux pour faire la rédudion du 
gland ; & pour y parvenir avant toute chofe, . 
on tire la peau de la verge un peu par en 
haut pour découvrir la partie du prépuce qui. 
qui ferre le plus, & fur laquelle, avec la barbe 
d’une plume,on met circulairement une fort petite M 
quantité dhuile, enfuite on embrafle la verge 
dans l'intervalle des deux doigts indicateur 
médins de chaque main; on les place par-delàw 
de gland, immédiatement après le bourreletn 
que forme le prépuce, de maniere que les deux 
shdicateurs foient au-deflus, & les deux més" 
dius deffous, qu’ils foient appuyés les uns par 
les autres, & que la feconde phalange de” 
chacun de ces doigts, foit vis-à-vis la verges 
Dans cette fituation, pendant qu'on ferre més 
diocrement le bourrelet du prépuce, & qu'on“ 
le tire à foi, on prefle le gland avec les deux» 
pouces ; d’abord fur les côtés, pour en dim 
nuer le volume, puis fucceflivement dans les 
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endroits où il paroît que le gland occupe trop 
de volume; & quand on voit qu'il eft égale- 
ment engagé fous la partie étroite du prépuce, 
dans l'inflant même les auatre doigts tirent le 
Prépuce pour le faire pañler fur le gland. 

L'huile qu'on met donne au prépuce la fa- 
cilité de gliffer fur le gland ; mais il faut qu’elle 
foit en petite quantité, parce que fi elle fe 
répandoit plus loin, les doigts glifferoient ; & 
faute d’adhéfion aux parties, elles: fairoient 2 
pour ainfi dire , & on ne pourroit pas en faire 
ka rédudion. 

Lorfqu'on a réufi dans cette opération, on 
enveloppe la verge de quelques comprefles 
trempées dans une liqueur convenable ; on fai- 
gne le malade fi la douleur eft grande ; on lut 
fait garder Le repos , le régime, &c. & il guérit 
en vingt-quatre heures, 

Si l'érection ef f.forte qu’on ne puifle faire 
obéir le gland pour le faire pañler fous le pré- 
puce , il faut faire tremper la verge dans l’eau 
froide; & fi la verge fe relâche , on profite de 
cetinflant pour faire la réduction : ce bain froid: 
ne réullit pas toujours ; j'ai vu quelquefois qu'il 
augmentoit l’éredion au heu de la diminuer, 
Les cataplafmes émolliens réufliffent mieux ; 
mais leur opération eft ff lente , que je ne con- 
fille pas de s'en fervir lorfque Pétranglement 
eft confidérable; on perd du tems, le mal em- 
pire; il vaut mieux en venir à opération ;: je 
m'y détermine d'autant plus, qu'aux malades. 
dont il s’agit ici, quand même on feroit la ré- 
dudtion du gland , il faudroit toujours couper 
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le prépuce, parce qu'ils ont tous difpofition 
au phimofis. | 

Quand j'ai été appelé prefque auili tôt que 
l'accident eft arrivé, j'ai quelquefois fait cefler 
léredion en preffant univerfellement , mais 
mollement, la verge entre mes mains; par ce 
moyen, on vuide le fang qui gonfle les cel- 
lules du gland & des corps caverneux ; la verge 
mollit, & la rédudion du gland fe fait avec 
facilité. Dans d’autres cas où le gland feul eft 
gonflé par l’étranglement que caufe le prépuce , 
je lai entouré d’une petite bandelette de toile 
fine pouf en rétrécir la bafe , & je l'ai fait pafer 
plus facilement que je naurois fait avec les 
deux pouces, parce que ceux-ci ne peuvent 
le poufler de la pointe à la bafe fans Pélar- 
air; difpofition contraire à notre intention. 

Si le malade a temporifé, ou que pour ré- 
duire le gland il ait fait quelques tentatives 
fans réufir, il arrive inflammation; le prépuce 
même fe gonfle & forme plufieurs replis, qui 
font autant de ligatures dont la verge eft fer- 
rée au-deffous du gland en différens endroits ; 
alors l'opération que nous venons de décrire 
nef plus praticable ; & ne pouvant la faire, 
on eft obligé de couper les étranglemens ; ce. 
que j'ai vu pratiquer de différentes manieres.. 
11 y en a qui, en écartant les différens replis, 
du prépuce, découvrent les replis qui font ca- 
chés dans le profond; ils les coupent avec la 
pointe d’un biftouri en plufeurs endroits pour 
relâcher ces efpeces de ligatures, & lorfqu'ils 
les ont coupées toutes, ils entreprennent la 
rédudion du gland de la maniere que j'ai dite 
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ci-deflus : je n’appronve point cette maniere 
d’opérer, par les raifons que je dirai ci-après, 

Lorfque je fuis obligé de dilater le prépuce 
pour y faire rentrer le gland, je me fers d’une 
fonde creufe dont le bout, au lieu d’être pointu, 
eft un peu arrondi, large d’une ligne, mince 
& prefque tranchant : je lintroduis entre le 
gland & là partie étroite du prépuce; Le dos 
de la fonde eft appuyé fur le gland, & far la 
membrane externe des corps caverneux pour 
les préferver du tranchant & de la pointe du 
biltouri ; je poufle cette fonde au-delà du re- 
pli ou dernier étranglement que fait le prépuces 
je pañle dans la canelure de la fonde un bif- 
touni droit & pointu, & d’un feul coup je 
coupe, fr je puis, tous les étranglemens ; sil 
refte de la membrane interne du prépuce quel- 
que portion qui ne foit pas coupée, je mets 
la même fonde entre cette portion de membrane 
& le gland , & je la coupe avec le même bif- 
touri. Je préfere cette maniere d’opérer à la 
premiere, parce qu’elle eft moins longue & 
beaucoup moins douloureufe, attendu qu’au 
moyen de celle-ci on coupe pour lordinaire 
d’une feule fois tout ce qu’il faut couper, &. 
qu'en fuivant l’autre, on eft fouvent obligé de 
faire fept ou huit incifions différentes, qui quel- 
quefois ne fufhifent pas : j’ajouterai encore, 
que comme rien ne guide le biftouri, & que, 
pour couper ainfi, il faut que fon tranchant 
& fa pointe foient tournés du côté de la verge , 
On Court rifque de couper au-delà de la mem- 
brane interne du prépuce, & d’entamer les 
corps caverneux ou le gland ; re ce que j'ai 
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vu arriver, & ce qui embarraffe beaucoup ce- 


loi qui n'eft pas prévenu de ce qui peut en 


réfulter, 

Il eft toujours fücheux d'entamer les corps 
caverneux ou le plañnd ; maïs ces entamures font 
bien plus fâcheules lorfqw’elles fe font dans un 


items où la verse eft en érection, que lorfqw’elle 


cit molle, & comme dans le paraphimofis dont ! 


il s'agit la verge eft prefque toujours en érec- 


üon,, il eft de la prudence du chirurgien de : 


prendre fi bien fes précautions qu'il noffenfe … 


pot ces parties, 


L’hémorrhagie , fuite de ouverture du corps 


fpongieux du gland & de luretre, embarraffe 


d'autant plus le chirurgien, que la verge enérec- 
tion n'eft pas dans une fituation favorable pour 


arrêter le fangs; mais ce qui met le comble à fon … 


embarras, c’eft la douleur que fent le malade, 
les cris qu'il fait, les mouvemens irréguliers 
qu'il fe donne; & plus que tout cela encore, 
c’elt lorfqu’on à commis cette faute avant que 
d’avoir achevé Popération ; car, comme il vient 


d’ètre dit dans cette méthode que je blâme ;: 
on à quelquefois fept ou huit incifions à faire, 


& le chirurgien qui la fait, peut avoir occa- 


fionné Phémorrhagie dès la prémiere ou la fes 


gonde coupure. 

Ce n’eft pas que dans cette hémorrhagie il 
foit toujours bien difficile’ d’arrêter le fang; 
on à pu voir ci-deflus combien font fimples les 


moyens dont je me fuis fervi pour y remédier; 
mais on remarquera aufli que dans le cas dont « 


il s’agiffoit, la verge n’étoit point en ére&ion, 
au lieu que dans celui dont il s'agit adtuelle- 
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ment , l’éreéion eft prefque continuelle : dans 
cette fituation , les cellules des corps caver- 
neux font gonflées par le fang qui y aborde 
continuellement par les arteres, & ne peut re- 
tourner par les veines qui font, pour ainft 
dire ; liées par la contraction des mufcles 
ére“eurs. | 

On voit par cet expofé pourquoi le fang efk 
plus difficile à arrêter lorfque la verge elt en 
éredion, que lorfqu’elle eft molle. 

Outre toutes ces raïfons de préférence, j'a: 
jouterai que pour couper les étranglemens que 
caufent les replis enfoncés du prépuce, il ne 
fuffit pas d’en couper la peau, il faut couper la 
membrane interne : cette membrane eft moins 
extenfible que la peau, & c’eft principalement 
elle qui fait le plus fort de l’étranglement, Quand 
ceux qui mont point fait cette remarque ont 
coupé la peau, ils croyent avoir coupé tout ce 
qu'il faut; mais il s’en faut beaucoup ; létran- 
glement que caufe la membrane interne fub- 
fille, & la partie toujours étrañglée fe difpofe à 
la pourriture, & tombera bientôt en gangrene 
_ fi l'on ne coupe cette membrane qui fat Fé- 
tranglement : c’eft parce qu’elle eft tendue & 
qu'elle prefle fortement les corps: caverneux, 
qu’elle réfifte au biftouri plus que la peau, que 
opérateur novice la prend pour la membrane 
propre des corps caverneux, & n’ofe la cou- 
per; c’eft par cette même raïfon que quoiqu'il 
la connoifle, il court rifque en la coupant de 
pénétrer dans les corps caverneux , s'il nef 
pas doué de toute la dextérité poffible qu'exige 
une opération f délicate. On n'aura point toutes | 
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ces craintes, & on évitera beaucoup de dou- 
leur au malade , f on fait l'opération avec. 
la fonde creufe, de la maniere que je Pai. 
décrite. 

Îl femble que ceux qui font nés fans prépuce 
ne devroient jamais être fujets à Pétranglement 
du gland , ni par conféquent aux opérations que 
nous venons de décrire, pourvu que la peau 
qui fe borne à la racine du gland foit affez 
large pour que la verge ne fe trouve point ferrée 
dans Péredion ; cependant j'ai vu plufeurs fois 
cette maladie, & plulieurs fois j'ai été obligé 
de couper Pétranglement. | 

Le cercle de la peau qui entoure la verge 
au-deffus de la couronne du gland s’enflamme 
quelquefois ; & fi les remedes généraux & les 
topiques ne détruifent point cette inflammation , 
il fe forme un bourrelet qui étrangle le gland 
& caufe les mêmes accidens dont nous venons 
de parler : j'ai vu plufieurs fois des chancres 
autour de ce cercle de la pean produire le” 
même effet, & en conféquence, j'ai fait l’o. 
pération, qui ne conffle qu'à couper Pétran- 
glement ; car on n'a point à réduire le gland, 
puifqu'il eft naturellement au-dehors, comme 
on eft obligé de le réduire à ceux à qui le: 
paraphimofis eft caufé par la difpoñtion au 
phimofis dans laquelle fe trouve le prépuce. 
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WHAPITRE X 


Des Opérations qui fe pratiquent aux 
bourfes & aux refücules. 


maladies qui exigent ces opérations font 
l’'hidrocele , le varicocele & le farcocele. L'hi- 
drocele eit une tumeur aqueufe; le varicocele 


_eft une tumeur faite par la dilatation des vaif- 


feaux fanguins ; & le farcocele eft une tumeur 


que forme le tefticule même lorfqu'il devient 


carcinomateliXe 
ARTICLE PREMIER. 
De l'Hidrocele, 


_ L’hydrocele eft un apoftême aqueux qui oc- 
cupe le fcrotum totalement ou en partie. Cette 
tumeur n’eft fouvent qu'une infiltration de fé- 
rofité dans les difflérens tüflus cellulaires des 
membranes qui couvrent & enveloppent les 
cordons fpermatiques, & les teflicules même. 


Cette efpece peut être regardée comme un édé: 


me auquel on donne le nom d’hidrocele par 
infiltration. D’autres fois , hidrocele eft une vé- 
ritable hydropife, c’eft-à-dire, une collection 
ou amas d’eau épanchée ; & cette feconde 
efpece eft nommée kidrocele par épanchemente 
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Des différences de l’Hydrocele, 


- La premiere efpece a différens fiéges; quel: | 


quefois linfiltration édématèufe fe trouve dans 
le tiflu cellulaire du mufcle dartos ; d’autres fois 
. dans les cellules qui font entre ce mufcle & le 

crémafler ; de maniere que les cordons des vaif- 
{eaux & les autres membranes qui-lenvelop- 


pent font dans leur état naturel. D’autres fois 


le crémafter & les autres membranes propres. 


font abreuvés de ces eaux fans que le GT 


cellulaire du dartos le foit, ce qui eff rares car 
pour lordinaire , lorfque l’édême eft aux mem- 
branes propres, il eft aufli aux membranes 
communes. Per 
On diflingue facilement l'une & l’autre ef- 
pece d'hidrocele par l'étendue des parties qu’el- 


les occupent; quand l’édême eft aux membranes * 


propres , 1l r'occupe fouvent qu’un côté: & s'il 


occupe les deux fans que les membranes com- 


munes foient attaquées de l’édême, il ef facile de: 


le diflinguer au toucher, parce que le fcrotum. 


elt mobile ; au lieu que quand Pédème eft aux 


membranes communes, Ja peau paroit adhé= « 
rente, élle neft point mobile, & de plus, 


elle eft life, blanche & luifante; au contraire, 
quand l’édème n’eft que dans les membranes 


x L. 
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propres, la peau eft ridée & de couleur natu=. 


relle; jajouterai qu'il eft rare que l’édême des À 
membranes externes foit d’un côté feulement, : 


; 
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il occupe pour lordinaire tout le fcrotum ; 
au lieu que lédème des membranes propres... 
<ft le plus fouvent d’un même côté, On en 
_fent bien la raifon. | 
Les efpeces d’hidrocele dont je viens de 
parler font toujours des édêmes , ou pour 
m'expliquer mieux, le fluide qui les forme eft 
infiltré dans les membranes cellulaires, foit 
_particulieres à un feul côté, foit communes à 
tous les deux ; mais on dit qu'ils peuvent, pat 
fucceffion de tems, changer de nature, v’eft: 
à-dire, que les cellules ou les vaifleaux lympha: 
tiques qui contiennent la férofité & forment 
des hydatides, peuvent fe rompre ; alors le 
fluide s’épanche, & comme cet épanchement 
peut fe faire immédiatement fous le dartos , 
qu'il peut fe former fous le crémafter, & en- 
fin, dans les autres membranes propres du 
cordon fpermatique , cela a donné lieu aux 
Auteurs de faire différentes efpeces d’hidro- 
cele par épanchement : je ne révoque point 
en doute ce qu'ils en ont dit; cependant, je 
ne crois pas que ces différentes efpeces d’hi- 
drocele foient ff communes qu'ils le penfent, 
Je ne reconnois donc qu'ane efpece d’his 
drocele par épanchement ; c’eft celle dans la- 
quelle les eaux font contenues dans une poche 
ou cavité naturelle, & à laquelle la poncion 
avec le troi-cart convient. La cavité du péri: 
tefles (a) eft la feule qui puiffe être le fiége de 


(a) M. Petit a donné le nom de périreftés ’à la 
membrane çapfulaire qu’on nomme tunique vaginale du 
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cette efpece d’nidrocele ; cette cavité eft natu- 
reilement exiflante comme celle du bas-ventre, 
de la poitrine, du péricarde, des jointures & 
autres dans lefquelles fe forment les hydropi- 
fies acites, thorachiques , &c. Le périteflès, ou 
ce qu'on appelle tunique vaginale du teflicule , 
fait, à l'égard de cette partie, ce que fait le 
péricarde à l'égard du cœur; elle enveloppe 
fans y être attachée , ce qui établit une ana- 
logie parfaite entre ces deux membranes : en 
eflet, le péricarde n’eft attaché qu’à la bafe du 
cœur ; dans le refte de fon étendue, il n’y a 
aucune adhérence , le cœur, dans fes mouve- 
mens, glifle contre fa furface interne, & pour 
qu'il y gliffe encore plus facilement, la nature 
fournit une liqueur qui mouille & lubrifie la 
furface du cœur & celle du péricarde. Il en 
eft de même dutefticule , il eft enveloppé dans 
une membrane qui n’eft attachée qu’à la meme 
brane du corps pampiniforme à l’endroiît où 
le vaifleau déférent, entorullé fur lui-même, 
forme Pépididime ; le refte de l'étendue de cetté 
membrane n’a aucune adhérence, de forte que 
dans nos diflérens mouvemens, le teflicule peut 
gliffer contre la furface interne du périteflès ; 
& pour qu'il y ghiffe avec plus de facilité, leurs 
furfaces font mouillées dune liqueur femblable 
à celle du péricarde; & comme cette liqueur! 
retenue y forme quelquefois hydropifie , celle 
qui eft retenue dans le périteflès y forme hi= 


? 


tefticule, & non à la membrane albuginée , comme 
ont fait quelques Auteurs. | ÿ 
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drocele : c’eft, comme j'ai dit, la feule hidro- 
cele par épanchement que je connoiffe, du 
moins celle-ci differe-t-elle des autres en ce 
que la liqueur qui la forme ef une liqueur na- 
 turelle à la cavité du périteltès, & qui ne s’y 
eft amaflée que parce qu’elle n’a pu être re- 
pompée par les pores abforbanss au lieu que 
la liqueur qui forme les autres a été obligée 
de rompre les cellules ou les vaiffeaux dans 
lefquels elle s’étoit arrêtée, On m'objectera que 
fi cela étoit, l'hidrocele feroit toujours de figure 
prefque ronde ; qw’on ne la verroit pas s’al- 
Jonger & s’élever jufqu’à l'anneau de Poblique 
externe ; enfin , qu’on ne fentiroit pas au tou- 
cher le teflicule comme difin& & féparé de 
l’hidrocele. 

À toutes ces obje&ions, je répondrai que 
lhidrocele par épanchement, dans fon com- 
mencement, eft toujours de forme ronde; que 
ce neft que par fuccefion de temps qu’elle 
s’allonge, foit en forçant la partie fupérieure 
du kifle qui Fenveloppe, foit en le relâchant, 
ce qui peut Îni permettre de s'étendre jufqu’aux 
anneaux : à égard du tefticule qu'on dit ap- 
percevoir féparé de la tumeur, je crois qu’on 
fe trompe; quand l’hidrocele eft confidérable , 
on ne le touche facilement que par le côté 
oppolé à la tumeur, c’eft-à-dire, du côté du 
Jepturm medium , auquel le périteftès eft attaché, 
encore eft-1l rare qu’on le fente dans ce lieu, 
quelque attention que l’on y faffe, parce qu'il 
ft f1 bien caché du côté malade, que tous ceux 
jui veulent faire la ponchon , le cherchent avec 
foin pour éviter de le piquer avec le troi-cart; 


/ 
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mais fi on veut fe convaincre de ce que j’avance, 
il faut obferver le commencement & les pro- 
grès d’une hidrocele ; c’eft ce que j'ai fait toutes. 
les fois que l’occafñon s’en eft prefentée. La 
premiere chofe dont fe plaint le malade, eft 
d’avoir un teflicule plus gros que lautré; dans 
un grand nombre de perfonnes qui font venues 
me trouver pour pareille maladie, j’ai reconnu 


en effet l'augmentation de volume du teficule ;" 


le malade fe plaignoit d’une douleur fourde , 
quelquefois tenfive & gravative, Pattouchement 
ne l’augmentoit point, les remèdes généraux 
& quelques topiques employés ont fait fouvent 
diffiper le tout; d’autres fois la tumeur ne fai-" 


foit que s’amollir & devenoit moins doulou- 
reufe , quoiqu’elle augmentât. Dans cet état ,# 


on nappercevoit point encore de fluétuation; 
enfin, quelques jours après , en faïfant beaucoup 
d'attention & en touchant avec circonfpection 


& douceur, je fentois un fluide formant, pour 


ainf dire , une atmofphere autour du teflicule; 
cetteatmofphere aqueufe augmentant peu-à-peu ,4 
lhidrocele devenoit par degré plus apparente;* 
je difinguois encore le teliicule au milieu des 
cet amas d’eau, lorfque je preflois la tumeur 
avec deux doigts placés aux deux côtés oppo- 

fés de fon petit diametre ; car en la preflante 


ainfi, je repouflois les eaux vers les pôles du 


grand-diametre , & je touchois le teflicule ; mais 
par Ja fuite les eaux augmentent au point que 
la diflance qu'il y a entre le teflicule & la 
membrane qui les contient efl f: confidérable, 
que quelque preflion qu’on faffe , on ne peuts 


approcher les doigts du teficule fans caufer” 
| de | 
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de la douleur, ce qu'il faut éviter; c’eft pour 
lors qu’on ne l’apperçoit plas, fi ce n’eft vers 
l'endroit où commence le Corps pampiniforme : 
mais par la fuite cet endroit eft lui-même ca 
ché par le progrés que fait l’hidrocele de ce 

côté-là; & cette tumeur , qui juiqu'ici a tou- 
jours été ronde, devient peu-à- peu oblongue, 
“leve jufqu'’aux anneaux , & devient quel- 
quefois fi groffe, qu’elle s'étend jufques fur le 
ventre; voilà quel eft le progrès de cette tu- 

meur, tel que je l'ai bien obfervé plufieurs 
fois. 

Je conclus donc de tout ce que je viens de 
dire, qu'il eft rare que les eaux foient épan- 
chées dans un autre lieu que dans la cavité du 
périteflès. Pour en donner des preuves plus 
fenfibles, que ceux qui ont fait beaucoup de 
ponéüons fe reffouviennent qu'à mefure que 
les eaux fe vuident, la canule pouflée par le 

_ reflort du dartos & du crémafler ; s'approche: 
_ du‘teflicule, de forte que , lorfque les eaux 
_ {ont entierement évacuées, elle fe trouve pref- 
fée entre.le fac de l’hidrocele & le tefticule » 
ce qui a fait croire quelquefois qu’on avoit 
porté le trai-cart dans le corps même du tef. 
ticule : j’ajouterai encore que j'ai fait plufeurs 
fois l’opération qu’on appelle curative , en ou- 
vrant lhidrocele dans toute fon étendue, & 
| que j'ai toujours trouvé le teflicule à nud. C’ef 
| donc un fait conftant que le fiége de l’hidro- 
cele par épanchement eft dans la cavité for 


mée par le périteftès. | 


ra 
Tome IL 9% Ff 


450 Des OPÉRATIONS 
STE 
Des fignes des différentes Hidroceles. 


On a quelquefois de la peine à difinguer 
les maladies qui attaquent les parties contenues 
dans les bourfes. On les prend fouvent les unes 
pour les autres, comme il m’eft arrivé de pren 
dre une hidrocele pour une tumeur skirreufe 
du teflicule ; ce fut en paitie pour m’avoir pass 
été affez infiruit du commencement de la ma- 
ladie, & en partie auffi parce que les deux 
fignes diftinéifs de l’hidrocele, favoir, la tranf= 
‘parence & la fluétuation, ne s’y rencontroient 
pas. 

On fait que pour obferver sil y a tranfpa- 
rence, on fe met dans un lieu obfcur, on 
prend la tumeur de la main gauche, on ap- 
puie la droite {ur fon formmet, & on porte la. 
vue fur un de fes côtés, pendant, qu'on fait 
tenir une bougie allumée au côté oppofé. On 
fait auffi que pour connoître sil y a fluétua- 
tion ;, on touche la tumeur avec les deux mains; 
l'une placée à Poppofé de Vautre, & alors on 
comprime alternativement, non avec toute IC 
main, mais feulement avec les deux pouces" 
de maniere que celui qui cefle de comprimer 
refte fur la tumeur pour recevoir le flot des 
eaux que renvoie Jautre pouce ; ainfi, alter: 
nativement les eaux font pouflées par l’un des 
por , pendant que Pautréreçoit le flot qui 
ui eft renvoyé. 7 
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Combien de jeunes chirurgiens fe croiront 
habiles lorfqu'ils fauront que la fluduation & 
la tranfparence annoncent lhidrocele ; mais 
aufh, combien de. fois feront-ils trompés lorf- 
que, n'appercevant ni tranfparence ni fludua- 
uon, ils aflureront qu'il n'y a point d’hidro- 
cele ; il faut donc leur faire obferver ici qu'il 
y a des cas où l’hidrocele n’a ri l’un ni l’autre 
de ces deux fignes, * | 

111 ny a-point de fluduation fenfible lorf 
que l’eau eft fi à l’étroit dans fon kifle que 
le flot ne peut pafler d’un côté à l’autre aflez 
difunétement pour être apperçu, parce que, 
pour que ice Éot frappe le doigt , il faut awil 
vienne de loin; or, dans l’hidrocele qui n'a 
point un grand volume, le kifte ef fort terrdu , 
_& le flot ne vient pas d’affez loin pour fe faire 
appercevoir, : | 

2°”. Lorfqu'il y a gonflement du tefticule, la 
fluduation eff encore très - difficile à CcOnnoI- 
tre ; 1l faut redoubler l'attention pour Papper- 
cevoir, asus, 
3. Lorfqu'il y a en même-tems inflammation 
au fcrotum, où quand il y a hidrocele. par in- 
filration , on ne diftingue pas le flot de lhi- 
drocele par épanchement. LR 

4”. Lorfquil y a hernie inteflinale ou épi- 
ploïque, la fuduation eft très-obfcure. 

s°. Enfin, la tranfparence ne peut fe trou- 
ver non-feulement dans plufieurs des cas que 
je viens de rapporter, mais encore lorfque je 
fluide renfenmé eft fanieux, & que le kifle efl 
épais ; ce qui arrive lorfque l’hidrocele a été pré- 
cédée d’une inflammation FOR ARIE comme 

| NE LE: 
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dans ce qu'on appelle chaude-piffe tombée 
dans les bourfes. Toutes ces obfervations mon: 
trent combien il eit prudent à un chirurgien 
de ne prononcer fur le caractere d’une mala- 
die qu'après avoir bien réfléchi fur toutes les 
circonflances qui ont précédé. Il réfulte de ce 
qui vient d’être dit, qu'il peut y avoir tranf- 
parence fans fluduation , & fluduation fans 
tranfparence. 

Jai vu percer une tumeur à laquelle on 
-croyoit fentir la fluäuation , & qui ne rendit 
aucun fluide; c’étoit une hidrocele par infiltra- 
tion ; celui qui ft cette ponéion étoit pas 

« chirurgien. Il avoit vu percer une hidrocele ; 
il crut en pouvoir faire autant avec un troi-cart 
qu'il emprunta; mais il ne favoit pas que cette 
Opération ne convenoit point dans lefpece 
d’hidrocele qu'il alloit percer; il ne tira que 
quelques gouttes d'eau & de fang ; ce qui l'é- 
tonna fort. Il crut mavoir pas pénétré aflez 
profondément , il repaffa le troi- cart dans la 
canule & le poufla plus avant, mais il ne réuffit 
pas mieux, & cette feconde témérité penfa 
coûter la vie au malade. Cette obfervation fait 
voir combien il eft important de diflinguer la 
fluduation d’une hidrocele par infiltration d’a- 
vec celle d’une hidrocele par épanchement ; 
car le fluide, infiltré dans les cellules graiffeu- 
fes ou dans tout autre tiflu celiulaire , a bien 
une efpece «le fluäuation que lon fent au tou- 
cher: mais la flu@uation dun fluide renferme 
dans une poche ou un kifle, produit une fen- 
faon bien différente; il:y a cependant des cas 
où on peut sy tromper, & dans ces cas, il 
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ne fut pas d’avoir l'organe du toucher dé- 
licat , il faut s’v être accoutumé de bonne heure 
& en avoir vu beaucoup; je dirai même qu’il 
faut y avoir été trompé une fois au moins pour 
favoir éviter le piège, | 

Dans ces cas difficiles, pourvu qu'on ne 
blefle pas le malade, l'erreur n’eft pas grande ; 
mais lorfqu’on prend un farcocele fuppurant, 
Où pourri, pour une hidrocele par épanche+ 
ment, & qu'on y porte le troi- cart, il peut 
y avoir plus de danger, comme on pourra le 
voir par les obfervations que je rapporterai 
ci-après. 

Il ne fuffit pas de favoir connoître l’hidro- 
cele lorfqw’elle eft feule, il faut difinguer les 
autres maladies qni la rendent compliquée, & 
favoir même qu'ik peut y arriver des change- 
mens. Le tefticule gonflé eft quelquefois dou- 
loureux ; d’autres fois il eft fans douleur. Lorf- 
qu'il ef douloureux, le gonflement augmente 
en peu de tems, & fi on n’y remédie, il fe 
fait fuppuration, foit dans le voifnage, foit 
dans le corps du tellicule. D’autres fois, le 
dépôt fe termine par pourriture ; ou fr on 
appaife la douleur par les remedes généraux & 
les topiques , il fe réfout; quelquefois il relte 
dur, & alors il fe forme une tumeur skirreufe 
à laquelle on donne ordinairement le nom de 
farcocele. Cette tumeur augmente & prend 
des formes irrégulieres comme le cancer ; elle 
produitimême des chairs fongueufes &:faignan- 
tes, comme le cancer ulcéré. Cependant cette 
tumeur peut quelquefois prendre le parti de la 
xéfoluion. Si elle dépend d’un vice imérieur 

Ffü 
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que Vart puifle détruire, comme le virus vé- 
nérien, fcrophuleux, &c. ”, AUS 
Ces fortes de gonflemént du teficule, quoi- 
qu'ils fe diffipert, laffent prefque toujours une 
dureté à lépididime, laquelle refle toute la 
vie. Enfin, le goriflemént du teficule ne fe 
difipant pas, 1l fe forme une hidrocele qui 
vient peu-à-peu; c’eft ce que j'ai fouvent ob- 
férvé. Cette hidrocele, dans la fuite, augmenté 
au point de cacher le teficule ; de forte qu'on 
ignoré en quel état ell cêtte partie. L'expé- 
ience n'a appris que quelquefois il fe main- 
tient dans fa dureté, &. qu'il augmente même 
en dureté & en volume; que d’autres fois il 
réprend prefque fa confiflance & fa groffeur 
naturelle, & que d’autres fois il fe ffétrit, s’af- 
faifle & s’anéantit prefque. C’elt ce que j'ai ob- 
férvé plufieurs fois apres avoir vuidé les eaux 
par la pon&ion.., 


CR 
Dé la pondion de l’Hidrocele. 


Il arrive quelquefois qu’en faifant la ponc-. 
tion de l'hidrocele avec le troi-cart, on perce 
des väifléaux fanguins : malgré tous les foinis 
qu'on prend pour éviter cet accident, on y 
tombe fans s'en appercevoir pendant lopéra- 
tion, &'inême pendant Pécoulement des eaux;. 
car fouvent elles coulent claires & limpides 
jufqu’à la derniere goutte, & on retire le troi- 
“cart fans qu'il paroïffle une goutte -de-fang. 
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Malgré cela, on ne peut pas s’affurer de n’é- 
. tre point tombé dans cet accident; on en efl 
averti plus tôt ou plus tard, felon les circonf- 
tances, comme on va voir par les obfervations 
fuivantes. | 
Un homme de quarante ans à qui on avoit 
fait cette opération, s’apperçut deux ou trois 
heures après que fon fufpenfoir le génoit; fon 
chirurgien lui en mit un beaucoup plus large ; 
mais la tumeur augmentant toujours, le ma- 
lade, cinq ou fix heures après, fe plaignit de 
Ja même gêne, On lui remit un bandage en- 
core plus large, & avant que la journée füt 
paflée, on fut obligé de lui remettre celui dont 
on fe fervoit dans la plus grande plénitude de 
fon hidrocele; alors la tumeur n’augmenta plus. 
On re favoit à quoi attribuer ce retour des 
eaux fi prompt (car on ne doutoit point que 
ce ne fût l'hidrocele revenue, parce qu'il wy 
avoit point de douleur, & que la couleur de 
la peau m’étoit point changée ). Le malade à 
qui on avoit fait plufieurs fois la ponéion fans 
qu'il für furvenu rien de femblable, devint in- 
quiet , & aflémbla une confulation dans la- 
quelle il fut décidé qu'il y avoiteu un vaiffeau 
piqué par le troi-cart, & que ce vaifleau de- 
voit être confidérable, puifqu’en ff peu de tems. 
il avoit rempli le fac qui contenoit les eaux. 
Ce fentiment fut combattu par ceux qui ne 
pouvoient pas croire que cette tumeur füt fan- 
guine parce que la peau w’avoit point changé 
de couleur, alléguant qu'ils avoient vu en pa- 
reil cas qu’en deux heures de tems le fcrotum 
étoït devenu rouge-brun par le fang qui s'étoit 
iv 


456 Des OPÉRATIONS 


infiltré dans le tifu cellulaire, & qui formoit | 
une échimofe dans toute étendue du fcroturn 
& de la verge. L’obfervation étoit vraie, maïs 
elle ne fuffiloit pas pour prouver que la tu- 
meur dont 1l s’agifloit n’étoit pas fanguine. En 
eflet, l'expérience m'a appris que toutes les 
fois qu'on perce un vaifleau fanguin en faifant 
la ponéon de Phidrocele, il ne furvient pas 
d’échimofe ; que dans les cas même où il en 
furvient, elle ne s’appeçoit pas fi prompte- 
ment, 

Pour bien entendre ce faït, il faut fe ref- 
fouvenir de ce que nous avons dit ailleurs tou- 
chant le fiége des eaux qui forment l’hidrocele : 

il n’y a pas de doute que lorfque les eaux font 
renfermées dans la membrane vaginale du cor- 
don, le’ fang qui fortira d’un vaiffeau piqué 
s'infiltrera avec beaucoup de facilité dans le 
uflu cellulaire de ces parties, & alors Péchi- 
mofe pourra paroître promptement, parce que 

le fang fe trouvera immédiatement fous la 
peau; maïs fi l’hidrocele eft dans la membrane 
du péritefiès, que le fang s’épanche dans ce 
kife & qu'il le remplie, léchimofe ne parot- 
tra point, ou fera très-long-tems à paroître, 
parce que cette membrane étant denfe & polie 
dans intérieur, le fang ne trouve point de 
tiflu cellulaire pour s’y infiltrer, il fe répand 
tout dans la cavité, & prend la place des 
Eaux. dpi | 

. Cette loï nef pas fi générale qu’elle n’ait 
quelque exception. Quand l’hidrocele dans la 
membrane vaginale eft ancienne , le fac de- . 
“vient quelquefois dur :& calleux, & alors ileft 
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dans le même cas de lhidrocele du péritefles , ” 


fa, denfité empêche le fang de pénétrer dans 
le tiffu cellulaire, & léchimofe alors eft long- 
tems à fe manifefter. D’un autre côté, quoi- 
que l’hidrocele foit dans le périveflès, l'échi- 
mofe peut arriver promptement ; cela dépend 
de la ftuation du vaifleau piqué ; car fr ce 
vaifleau efl placé immédiatement fous la peau, 
le fang aura beauccup plus de facilité à s’in- 
filtrer dans le üffu cellulaire qu'a s’épancher 
dans la cavité du périteflés ; au lieu que fi le 
vaiffeau piqué eft dans l’épaifleur du périteflès, 
-il arrivera , au contraire, que le fang s’épan- 
chera plus facilement dans la cavité de cette 
enveloppe. | 

Si les fentimens furent partagés fur la nature 
du mal, ils le furent aufi fur les moyens dy 
remédier ; les uns confeillerent d'ouvrir la tu- 
meur dans toute fon étendue ; les autres furent 
d'avis d’attendre, d’y appliquer des fomenta- 
tions & des caraplafimes émolliens foutenus 
d’un fufpenfoir, & de faire garder an malade 
le repos & le régime convenable, Ce dernier 
‘avis, auquel j’acquiefçai , fut fuivi; le malade 
s’en retourna avec fon chirurgien qui vint me 
dire tout allarmé que le fcrotum étoit devenu 
noir & plombé, & que la gangrene s’y mettoit, 
qu’elle fe prolongeoit dans les aînes, dans les 
cuifles & fous la peau du ventre. Je lui deman- 
dai fi le malade avoit fenti de vives douleurs 
depuis fon départ; il me dit que non. qu'il fe 
portoit bien d’ailleurs, fur quoi je l’aflurai que 
fon malade n’étoit point en danger, qu'il con- 
tinuât de fuivre ce que javois prefcrit, & de 
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men rendre compte de tems en tems : il s’en 


retourna plus tranquille, parce que je lui dis 


que ce qu'il croyoit gangrene par la couleur, 


n'étoit qu'une échimofe produite par le fang 


qui fe ghfloit dans les graifles ; que le fang 


qui caufoit cette couleur s’étendroit beaucoup 


plus loin, mais qu'il ne devoit point s’en in- 
quiéter , parce qu'il fe réfoudroit , comme, 
font ordinairement toutes les échimofes ; qu'il 
falloit continuer les topiques émolliens & les 
appliquer chaudement pour conferver la flui- 
dité du fang épanché dans le ferotum, lequel 
ne s'étendroit qu’autant qu'il feroit fluide. 
Quelque tems aprés, le malade vint me voir. 
& me remercier de n'être oppofé à lopération 
qu'on vouloit lui faire. L’échimofe n’étoit pas 
encore entierement diipée, & le kifle de l'hi- 
drocele contenoïit encore une partie du fang. 
qui s’y étoit caillé, ce qui rendoit cet endroit 


dur, mais fans douleur. Je confeillai de con- 


tinuer les fomentations réfolutives & le fufpen- 
foir ; je le vis quinze jours après, il n'y avoit 
plus d'échimofe; la dureté du kifle étoit di. 
minuée : en deux mois de tems le fcrotum fe 
trouva prefque dans fon état naturel, & le 
malade rentra dans fes fondions ordinaires; ce 
qu'il y a de particulier, c’eft qu'il fut parfai- 


tement guéri de fon hidrocele. 


Un cavalier du régiment des Cuirafiers, 
ayant une hidrocele, reçut un coup de pied de 
cheval fur le fcrotum qui creva le fac de lhi- 
drocele | & rompit quelques vaiffeaux fan- 
guins; 11 fut mené à hôpital de Dinan, pays 
de Liege , où j'étois alors. Les eaux & le fang 
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des vaifleaux ouverts épanchés enfemble, sé- 
toient infiltrés dans tout le tiflu cellulaire du 
fcrotum & de la verge : celle-ci devint grofe 
au point que louverture du prépuce ne per- 
mettoit qu'à peine la fortie des urines. En peu 
de tems l’échimofe s'étendit fort avant fous la 
peau des cuilles & du ventre; & la douleur , 
fuite du coup, étoit très-confidérable : j'enve- 
loppai toutes ces parties de comprefles trem- 
pées dans de l’eau tiede animée d’eau-de-vie ; 
le malade fut promptement fecouru par de 
nombreufes faignées , & la douleur diminua 5 
imais quatre jours après, il furvint inflammation 
& fievre, ce qui m’obligea d'ouvrir le: fcro- 
tin ; il fortit peu de caïllôts, mais une grande 
quantité de fang fluide, non qu'il eût confervé 
fa Auidité naturelle, mais parce qu'il étoit dé- 
lavé par l’eau de l'hidrocele : je trouvai diff 
cilement l'ouverture par où les eaux ‘’étoient 
écoulées , car elle nétoit pas confidérable , & 
de plus, elle éroit prefque bouchée par un 
caillot. Cé fut par ce trou que j'introdifis une 
fonde creufe, à la faveur de laquelle je paflä 
un biflouri pour ouvrir le fac dans toute fon 
étendue , & j'évacuai une matiere fanieufe 
femblable à la précédente , mais un peu plus 
fluide, parce qu'il étoit entré mains de fang 
dans ce fac, quil métoit forti d’eau. Javoïs 
“d'autant plus de raifon de me fervir de Ja 
fonde creufe pour conduire le biflouri que 
je ne domtois point que ce fac ne füt le pé- 
riteflés, & que l'ayant ouvert je dois tronvet 
de teftiéule nud , partie qu'il faut éviter, & 
dont Ja piqüre eft fouvent fâcheufe. Les ac- 
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cidens cefferent, la fuppuration s'établit, & 
cette bleflure fut conduire à parfaite guérifon 


par les moyens ordinaires. . ... 


AA TIGRE FR 


Du Varicocele. 


; | 


Le varicocele attaque particulierement ce 
qu'on appelle le corps pampiniforme, ou cette 
efpece de pyramide vafculaire qui eft au-dellus 


du teflicule , & dont Pépididime forme la bafe s° 
il eft compofé deitous les vaiffeaux qui por-. 


tent & qui rapportént quelque liqueur du tef 
ticule : ils y font renfermés & raflemblés par 
une membrane cellulaire qui eft une fuite de 
la membrane extérieure du péritoine ; le mufz 


cle crémafler enveloppe le cordon, & contient! 


enfemble le corps pampiniforme & le teflicule s 
ce mufcle a fon. point fixe au mufcle oblique 


externe ; quand il fe contrade, les tefticules. 
font relevés; quand il eft relâché, les tefti-. 


cules font pendans : le dartos, qui eft propre- 


ment le mufcle cutané du fcrotum, fert auffi 


à foutenir les teflicules, & ils ne font bien. 


foutenus que quand tous ces mufcles agiffent 


7 


enfémble ; car ils peuvent agir féparément , 


c’eft ce que j'ai obfervé plufeurs fois, ceft- 


à-dire, que quoique le. dartos m’agiffe point, 


les crémafters font fuffans pour relever & fou- 
tenir les teflicules, & comme les crémafters 
peuvent auffr agir féparément, on peut avoir 
un tellicule pendant & lautre relevé; cela peut 
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arriver dans l’état naturel, mais cela ne dure 
pas long-tems ; cette fituation n’eft que paffa- 
gere ; fi elle fubfifte, c’elt un fymptôme ou une 
maladie. | 

Toutes ces chofes doivent être obfervées, 
non - feulement pour l'intelligence de ce que 
j'ai à dire du varicocele, mais pour ce que je 
dirai des autres indifpofitions qui peuvent affli- 
ger les mêmes parties. Comme mon deflein 
neft pas de décrire exadtement tous ces orga- 
nes, je me contenterai d'ajouter à ce que je 
viens de dire que les veines fpermatiques que 
renferme le corps pampiniforme, font infini- 
ment plus grofles & plus nombreufes que les 
arteres & que tous les vaifleaux qui forment 
Je cordon fpermatique font fort longs, puif- 
qu'ils viennent des émulgentes & qu'ils fortent 
du ventre pour parvenir au tefücule : je ferai 
de plus remarquer que ces vaifleaux , en paf- 
fant fous l'anneau des mufcles du bas-ventre, 
font appuyés fur los pubis, comme la corde 
d'un puits l’eft fur la poulie; de maniere que 
Je teflicule auquel ces vaiffeaux parviennent 
peut bien être comparé au feau qui fe trouve 
à l'extrémité de la corde du puits; & comme 
le feau agit fur cette corde à proportion de 
fon poids, le teflicule agit également fur le 
cordon fpermatique, & celui ci fur los pubis 
auM à proportion de fon poids; ce poids, quel 
qu'il foit, tend à oblitérer Îles vailleaux & à 
rendre le paage des liqueurs plus difficile. La 
paturé, pour diminuer ce poids, a donné un 
mufcle crémafler à chaque tellicule, & un muf- 
cle dartos poux tous les deux : ces mufcles 
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dans l’état de fanté, foutiennent & maintien- 
nent les bourfes relevées, de maniere qu’alors 
le poids des telticules efl foutenu, & que le 
cordon & par conféquent les vaiffeaux fperma= 
tiques ne font point preflés fur l'os pu5is par 
le poids du tellicule, d’où il réfulte que les 
vaifleaux jouiflent de tout leur diametre, & 
que les fluides remontent avec plus de facilités 
mais il n’en eft pas de même dans l’état contre 
nature, comme nous allons le voir. | 

Les réflexions que je viens de faire fur la 
frudure des parties, ferviront beaucoup à Pins 
 telligence des caufes qui peuvent former ou 
concourir à la formation du varicocele. Ces 
caufes font en général ce qui peut gêner ou 
ralentir le retour du fang ou de la Iymphe. Les 
perfonnes qui font conflipées font fujettes au 
varicocele, à l’hidrocele, & à routes fortes de 
hernies par les efforts qu’elles font pour aller à 
la felle. : ces efforts, qui font fouvent infrucs 
tueux & par conféquent réitérés, doivent prefa 
fer les vaifleaux fpermatiques, & retarder le 
retour du fang &'de la lymphe : les veines & 
les vaiffleaux fpermatiques deviendront peu = 
peu plus larges , & enfin variqueux ; outre cela, 
fi les excrémens flercoraux deviennent plus fer= 
mes, & s'ils font reterus dans linteflin colon, 
ils peferont fur les vaiffeaux fpermatiques, em 
pêcheront Je retour du fang & cauferont le 
varicocele ; car j'ai obfervé que cette maladie 
arrive plus fouvent au teflicule gauche, parce 
que les excrémens parvenus dans la partie gaus 
che de linteflin colon & retenus dans la dou 
ble courbure de cet inteflin qu’on nomme PS 
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du colon, font immédiatement appuyés fur les 
vaifleaux fpermatiques, & empêchent par leur 
poids & leur endurciflement le retour du fang 
& de la lÿmphe. | 

Ceux qui ont des hernies pour lefquelles ils 
portent le bandage, font fouvent fujets au va- 
ricocele ou à l’hidrocele, parce que le ban- 
dage, preflant le cordon , oppofe le même 
obflacle au retour du fang & de la lymphe. 

Ceux qui ont des tumeurs skirreufes dans le 
véntre le long du cordon des vaïffeaux fper- 
matiques , & ceux qui ont des glandes lom- 
baires gonflées; enfin, ceux qui ont les reins 
afiectés , ou qui y ont quelques pierres rete- 
pues , font également fujets au varicocele , 
parce que dans toutes ces maladies les vaifleaux 
fpermatiques font continuellement preflés & 
comprimés. | 

Le relâchement du crémafter & du dartos 
ne caufent point immédiatement le varicocele s 
mais on conçoit bien que, faute d’être foute- 
nus , les teflicules doivent être pendans, le 
cordon des vaïfleaux doit s’allonger, & ces vaif- 
feaux portant fur Pos pubis, parce que les tef- 
ticules font abandonnés à leur propre poids, 
la difhculté que les liqueurs ont de remonter 
doit être bien plus grande; mais ces vaiffeaux 
ont une difpofiticn naturelle à devenir vari- 
queux; car les veines font vingt fois plus nom- 
_ breufes & plus fpacieufes que les arteres fper- 
matiques, de forte que la circulation doit être 
plus lente dans ces vaiffeaux que par-tout ail 
leurs : quand on raffemble toutes ces chofes, 
on ma pas lieu de s'étonner 'que les veines du 
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corps pampiniforme deviennent variqueufes ; 

voyez ce que j'ai dit ailleurs des varices &f 
des hémorrhoïdes , où j'ai fait un détail de plu- 

æ feurs de leurs caufes dont quelques-unes pour- 

roient bien convenir au varicocele. Je ne parle 

point ici des caufes qui peuvent dépendre de 

l'altération des fluides. J'aurai occafion de le 

faire par la fuite ; je pañle maintenant aux 

moyens d'éviter, de borner & même de guérir 

le varicocele. 

On peut prévenir le varicocele; on peut fou- 
lager ceux qui en font attaqués, & même les 
guérir radicalement quand la maladie eft fim- 
ple & qu’elle neft pas parvenue à fon dernier 
période ; dans Pétat le plus fâcheux , il m’eft 
pas même impoflble de conferver la vie au 
malade par quelque opération. | 

Peu de gens penfent à prévenir cette mala- 
die. La jeunefle ne craint point les maux; il 
n’y a que ceux qui ont quelques difpolitions à 
la maladie, qui fe plaignent fouvent fans fa- 
voir ce qu'ils ont à craindre : ils ont de la dou- 
leur aux reins, de la pefanteur au fcrotum, au 
cordon fpermatique jufques & compris le corps 
pampiniforme , l’épididime & le teflicule même. 
Pour peu qu'ils agiflent, ils font fatigués; ils 

 reffentent des coliques qui ne font pour l'ordi: 
naire ni bilieufes ni venteufes. Dans cet état, 
jen ai vu qui, s'étant mis entre les mains de. 
gens qui ne favent point que tous ces fymp- 
tomes peuvent être les avant-coureurs du va- 
ricocele, ont pris inutilement une infinité de, 
* remedes, & font tombés dans de plus grands 
maux, fans que ceux qui les traitoient foup- 
| çonnaffent 
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Gonnaffent le varicocele : il eft vrai que tous 
ces accidens peuvent arriver fans qu’il paroifle 
_de gonflement confidérable à toutes ces par- 
ties; c’eft au chirurgien à réfléchir mürement 
fur toutes les circonflances dont je viens de 
parler, & à confulter les grands praticiens. 
J'ai traité un malade qui étoit dans ce cas 
depuis plufieurs mois : on lui faifoit prendre 
toutes fortes de remedes fondans , narcotiques, 
purgatifs & autres, ordonnés fans indication 
Par un ignorant babillard qui s’étoit emparé de 
fa confiance , & qui lui appliqua pour topique 
un éhxir fpiritueux. Ce malade, quoique homme 
fenfé, ne manqua de confiance pour fon char- 
latan , que lorfqu'un jour qu'il le difoit mieux, 
11 s’apperçut que le teflicule gauche étoit groffi 
confidérablement ; alors le malade cffrayé me 
manda à fon fecours. Après m'être informé de 
ce qui s’étoit pallé , je ne doutai point qu'il ne 
fût menacé d’un varicocele : je le faignai trois 
fois en trente heures; je lui his un caiaplafme 
avec la farine de feigle & la poudre de fleur 
de grenade. Le fcrotum diminua , les vaiffeaux 
.permatiques étant ‘moins cachés, je reconnus 
qu'ils étoient variqueux depuis le corps du 
tefhcule jufqu'à l'anneau ; je continuai l'ufage 
du cataplafme foutenu d’un fufpenfoir ; j'or- 
donnai des lavemens, je faignai encore deux 
fois, & les douleurs étant ceflées, je le pur- 
geai avec la manne :& les eaux de Vichy, 
% comme ce malade avoit un peu de jaunifle, 
je le mis à lufage des bouillons légérement 
amers & des eaux de Pañly, qui acheverent 
.de le guérir, | 


Tome II. | Ge 
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Ce malade n’avoit point de glandes gonflées 
ni de tumèurs apparentes dans le ventre; mais 
il avoit un embarras dans le foie, & je remar- 
que en pañlant que cette difpofition, qui eft 
fouvent caufe des hémorrhoïdes , left quel- 
quéfois- du varicocele , quoique les vaiffeaux 
fpermatiques n’aillent point fe dégorger dans 
la veine - porte. Peut-être y avoit-il quelque 
autre caufe inconnue; ce qu'il y a de vrai, c’eft 
qu'il étoit mélancolique, & que cette maladie 
fe rencontre fort fouvent avec les hémorrhoïdes 
& le varicocele. Si ces fymptômes m'ont fait . 
foupconner que le malade pouvoit avoir un 
varicocele, il fe pouvoit aufli que cela ne fût 
pas ; mais je ne devois pas négliger ce foupçon, 
püifqué la pratique n'a fait connoûre que le 
varicocele eft fouvent précédé de ces accidenss 
D’äilleurs, un pareil traitement ne pouvoit 
nuire. BU 

Le cas que je viens de rapporter n’eft pas le 
feul dans lequel cette maladie foit difficile à: 
connoître. Il m’eft arrivé plufeurs fois d’être 
appelé pour donner mon ävis fur des gonfle- 
mens & des tumeurs du fcrotum exceflivement 
grofies ; & comme très-fouvent on ne peut pas. 
être inftruit du commencement ni des circonf- 
tances qui ont accompagné le progrès de ces. 
maladies, on eft fort embarraflé, fur-tout lorf- 
. qué les fignes diagnoflics ne font pas fuffifans, 
qu'ils font confondus avec d’autres, & que le 
Volumé de la tumeur nous cache les chofes 
dont nous pourrions tirer quelques indices par le. 
toucher. Voici la maniere de fe comporter em 
pareil cas, | 
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Lorfqu'une tumeur du ferotum eft exceffive- 
ent grofle, on examine premierement fl le 
inal occupe les deux côtés, ce qu’on r&connoît 
facilement à la vue & au toucher; parce que 
le raphé eft incliié du côté malade, & fi le 
mal occüpe tout le fcronuum, le raphé garde le 
milieu : quand le mal n’efl que d’un côté, on 
touche le teflicule du côté fain; celui du côté 
malade ne fe diftingue point, parce qu’il eit 
renfermé & confondu dans la tumeur. Il y a 
cependañt un cäs, que j'ai vu plufeurs fois , 
qui en impoferoit fi on n’en étoit pés averti; 
.c'eft que la tumeur peut s'être formée dans la 
cloifon entré les deux tefliculesi en ce €as, le 
raphé garde le milieu , les teflicules fé trouvent 
dans leurs places ordinaires, excepté qu’ils font 
écartés lun à droite, l’autre, à gauche, à moins 
que Pun où Pautre, ou tous les deux enfem- 
ble , ne foient maladés, Pour s’en éclaircir, on 
examine les cordons dans leur paflage par l’ane 
neau : fi on les fuit de haut en bas, on trouve 
quelquefois les teficules, quelquefois auffi on 
ne les trouvé point, & on peut croire qu'ils 
font malades, quoiqu'il ne foit pas ordinaire : 
que le cordon foit fain quand le teñicule eft 
affedé : fi le cordou eft dur & qu’on ne puifle 
toucher le teficule , il faut croire que celui-ci 
€ft confondu dans la turneur : f le cordon eit 
noueux , c’efl-à-dire , qu’en le touchant on fente 
entre les doigts comme des grains qui ne font 
que les contours & circonvolutions des veines 
fpermatiques rémplies du fang qui s'y eft ar- 
rêté ; alors on a lieu de croire que ce-qui ef 


fenfermé & confondu dans la tuinenr, & qu’on 
Ggi 
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Vi nu 
ne peut toucher. diflinétement , eft variqueu“ 
comme le reflte, & par conféquent qu'il'y a: 


varicocele ou fpermatocele. 


Il efl rare que lun foit fans Pautre, fur- 


tout quand la tumeur du ferotum eft ancienne 
& auffi groffe que je lai fuppofée : le fper- 
matocele eft même plus fréquent, parce que le 
canal déférent , fait bien mieux la corde du 
puits, puifqu’en paflant fur le pubis, au lieu 


>» 


de monter vers les émulgentes , il fe courbe 


& defcend dans le baffin pour s'approcher des 
véficules féminaires, ce qui fait que le poids 
de la tumeur agit fur lui plus puiffamnient. 


: Si le cordon eft mollet dans fa circonférence 


& qu’on fente dans le milieu comme une corde 
dure, il y a tout lieu de croire que le vaiffeau 
déférent eft engorgé, & on en eft convaincu, 
f cette corde ne s’étend pas plus loin que le 
pubis, parce que c’eft-là l'endroit où ce vaif- 
feau fe recourbe & defcend dans le baffin : 
on en fera encore plus für fi en fuivant cette 
corde jufqu'au tefücule, on la trouve plus 
grofle & noueuie ; cela prouvera de plus qu'il 
y a varico-fpermatocele , ou du moins un en- 
gorsement variqueux dans l’épididime. S1 toute 
la tumeur eit dure, & que rien nait pu la- 


mollir, la réfoudre où la faire fuppurer, 1l 


faut en faire l’extirpation, en obfervant ce que 
je dirai dans l’article où je traite de la caftra- 
tion. 

Si la tumeur eft molle totalement ou en par: 
tie, & qu'on y fente fluäuation, il faut fare 
‘Ja ponéion pour vuider le fluide, & avoir la 
facilité de toucher plus immédiatement la tu- 
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_meur ; car après avoit fait cette pon&ion, j'ai 
fouvent diflingué le varicocele, le varico-fper- 
matocele, ou ce qu’on appelle farcccele, c’ett- 
à-dire , comme je lai rapporté ailleurs , le 
teflicule même gonflé, endurci, fouvent car- 
cinomateux , fuppuré ou anéanti par la putré- 
faétion, Dans tous ces cas, il faut emporter le 
teflicule, | 

Si on trouve le cordon gonflé près de Pan- 
neau , il y a des circonftances où l’on peut y 
_ faire des fcarifications pour donner iffue à quel- 
que lymphe qui le gonfle, & on le réduit à fa 
groffleur : je lai quelquefois fair fuppurer, & 
j'ai réuffi à le rendre prefqu’aufli mol qu'il left 
naturellement, | 

J’ai été mandé pour faire la caftration à un 
malade qui avoit fur le cordon, au-deflus de 
la tumeur du fcrotum, une autre tumeur très- 
dure & très-douloureufe. Elle étoit fi confidé- 
rable que quelqu'un qui lavoit vu avant moi, 
ne jugeant pas qu’il füt poflible de faire l'opéra 
tion , s’étoit retiré prononçant que le malade 
étoit fans remede : je n’en jugeai pas tout-à-fait 
de même, parce que cette feconde tumeur me 
 paroïfloit phlegmoneufe ; je la traitai en con- 
féquence, & par le moyen des faignées & des 
cataplafmes, elle vint à fuppuration ; je lou- 
vris, & en peu de jours toute cette partie & 
le cordon même furent dégonflés & amollis au 
point que j’entrepris de faire l’opération. Je ne 
fis cependant pas la caftration , parce qu'ayant 
ouvert la tumeur du ferotum, je trouvai que 
le teficule n’étoit point altéré, & que ce qui 
fifoit ce gros volume étoit une quantité de 
Gg ti 
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lymphe infiltrée qui avoit la :confifiance de 
gelée épaifle & qui remplifloit tous les tiflus 
cellulaires qui font fous le dartos & dans les 
membranes des teflicules. Cette matiere géla- 
tineufe couvroit une tumeur variqueufe de la. 
groffeur du poing, que je jugeai n'être pas for- 
mée feulement par la dilatation des feuls vaifs. 
feaux fanguins, mais auffi par celle des vaïiffeaux 
Zymphatiques confondus enfemble, ou plutôt 
moins diflinds que les veines variqueufes dont 
elles rempliffoient les intervalles & les circon- 
volutions, | .: 

J'emportai toute cette tumeur en confervant 
autant qu'il me fut poffible, le corps pampi-. 
niforme, & fur-tout les arteres, non que je 
craigniffe l’hémorrhagie ; je ne ferois pas difi- 
culté d’en couper, sil y en avoit de dilatées, 
pourvu que je puffe conferver celles qui en- 
trent dans le teflicule. 

J'ai fait cette derniere opération à un cou- 
| yier qui avoit quarante ans , & qui couroit Ja 
pofte depuis l’âge de quinze : il croyoit avoit. 
trois teRicules. Je ne crus pas toutes les fables” 
qu'il me conta à ce fujet : je lui dis que ce, 
troifieme telticule étoit une tumeur qu'il falloit… 
extirper au plutôt pour qu'elle ne nuisit point 
aux tefticules véritables : ceux-ci étoient écar=” 
tés de maniere qu'ils étoient à plus de fix pouces. 
de diflance l’un de Fautre. 2:54 

_ Cette tumeur étoit un varicocele : je n’eus 
pas de peine à déterminer le malade à lampus. 
tation, parce qu'il ne pouvoit plus continuer. 
fon métier. Je fis une incifiou aflez grande le, 
long du raphé, je féparai la tumeur avec le 
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doigt; je ne trouvai aucune adhérence, que 
celle du pédicule qui tenoit à la cloifon , de 
laquélle je le détachai jufqu’à ce que je Peufe 
réduit à un volume qu'on püt lier facilement, 
comme je le fis avec un fil en quatre & bien 
ciré ; je coupai le pédicule au-defous de Ja 
ligature, je panfai avec la charpie feche, puis 
avec le digefhif à l’ordinaire; Ja ligature tomba 
le feptieme jour , & le malade fut guéri en 
vingt. 

Cette tumeur étoit un. varicocele lyÿmpha- 
tique. & fanguin ; je le fis tremper dans l’eau, 
& lorfqul fut macéré, que j'en eus fait fortir 
tout le fang & la lymphe, je le foufai avec 
un tuyau; je faifois gonfler fe tout comme on 
feroit gonfler un paquet de boyaux grêles ; 
mais je ne pouvois y retenir lair pour le fé- 
cher & le conferver, parce qu'il y avoit quan- 
tité d'ouvertures. SRE 

Ces opérations, qui ne font pas fort ufitées, 
m'ont enhardi à en faire qui ne font pas moins 
falutaires : je me fuis trouvé en confultation, 
pour décider d’une opération de la caftration 
qu'on vouloit faire en conféquence d’un vari- 
cocele plus gros que la tête d’un enfant, c’étoit 
du moins le volume du ferotum. Dans le nom- 
bre des confultans, qui m’étoit pas ‘petie, la 
pluralité des voix fut qu'il falloit ouvrir le fcro- 
tum depuis Panneau quiqu'a la partie la plus 
baffe, & qu’on ne décideroit de Pamputation 
qu'après avoir bien examiné Pétat du mal. On 
trouva que tous les vaifleaux fanguins, parti- 
culierement les veines, étoient extrémement 
dilatés, mais qu'on pouvoir conferver lartere 
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fpermatique , lépididime & le tefticule, par con- 
féquent le canal déférent ; quil s’agifloit de 
couper de maniere à ne détruire que les veines 
variqueufes ; ce qui fut fait par linftrument 
tranchant préférablement aux autres moyens 
propofés. : . 

Pour faire cette opération, je fis tenir le 
cordon près de l’anneau , & tirer en même-tems 
le teflicule en bas avec douceur, mais fuffifam- 
ment pour que le cordon füt aflez tendu pour 
Pappercevoir & ne le point confondre avec le 
refle ; alors je difféquai & féparai auffi exade- 
ment qu'il me fut poffble le corps variqueux 
d'avec le tefticule & le cordon ; je lemporta, 
ce qui ne put fe faire fans que les grofles veines 
variqueufes ne fuffent coupées, & qu'il n’en 
fortit beaucoup de fang : ayant bien dégorgé 
les varices, je panfai avec la charpie trempée 
dans Peau alumineufe, des compreffes & un 
bandage à lordinaire. Le malade fut guéri en 
un mois. | 

Il ne faut point faire de difficulté de dénuer 
Je teflicule lorfqw’on fait cette opération ; mais 
cependant on doit conferver, autant qu’on 
peut, les membranes, fur-tout celle qu’on 
nomme périréflés, parce qu’en la détriifant on 
découvre la membrane albugineufe; cette mem- 
brane qui eft très-fenfible , s'ahere facilement, 
fe pourri, & elle eft long - tems à fuppurer 
avant que les efcarres foïent entierement dé: 
tachées. De plus, lorfque ces efcarres font fé- | 
parées, il refte un trou par où les vaiffeaux 
féminiferes fortent, & cè qui s’en échappe d’un 
panfement à l’autre efl pris par les novices 
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pour du pus mal digéré, ou pour des lambeaux 


de pourriture ; on entire à chaque panfement ; 


& fi on ne s’'appercevoit pas que c’eft la pro- 
pre fubftance du teficule qu'on tire, on vui- 
deroit tout, & la membrane albugineufe de- 
viendroit le réceptacle du pus, qui cauferoit 
une fiévre lente, & d’autres accidens qui con- 
duiroient à la mort. Fu 

Je fuis tombé dans ce cas, & j'ai eu depuis 
plufieurs occafions de profiter de cette faute ; 
mais avant de les rapporter, il eft effentiel 
d'apprendre aux jeunes chirurgiens quel fut le 
fort d’un malade à qui j'avois ouvert un abcès 
à un teflicule. Les douleurs & la fiévre étoient 
diminuées , cependant il fortoit toujours par 
l'ouverture du periteflés , de cette même fubf- 


tance que je croyois être du pus, quand elle 


étoit fluide, ou une féparation de quelque ef- 
carre, lorfqw’elle avoir quelque confiflance ; 
mais m’étant appercu que quand ces lambeaux 


_ réfifloïent à leur féparation, il fortoit un peu 


de fang, je crus qu'il falloit ouvrir davantage 
pour voir le fond, ce que je fis; & alors je 
reconnus que c’étoit la propre fubflance du 
teflicule que je tirois, laquelle n'étant com- 
pofée que de petits vaifleaux, fe développoit 
comme un peloton de fil, de la même ma- 
niere qu’on les développe dans les tefticules 
du rat, de l’homme, & de la plupart des ani- 
maux. us FA 

Je ceflai de tirer & même d’efluyer ce qui 
fortoit par ouverture faite à la membrane que 
je panfai par la fuite avec un plumaffeau piat 
trempé dans le baume de Fioraventi; je con- 


Î 
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tinuai d'appliquer fur le refle de la plaie le di- 
geluf ordinaire; & il ne fortit plus rien de 
iemblable ni au pus, ni aux efcarres ou lam- 
beaux dont il s’agit. 

La plaie du corps du teficule fe mondifia 
& les chairs fe réuniffant au refle, il n'y eu 
qu'une feule plaie qui fut affez promptement 
cicatrifée ; le teflicule fut adhérent à la cica- 
trice ; & il étoit extrêmement diminué de grof- 
feur, parce quil avoit perdu plus d’un tiers de 
fa propre fubflance , que j'avois tirée à chaque 
panfement, | | 

J'ai vu depuis un pareil cas où je fus ap- 
pelé trop tard pour éviter cette faute, Toute 
la fubflance. du tefticule avoit été tirée il ne 
refloit que l’épididime, lequel étoit gonflé aflez 
confidérablement pour qu’on le prit pour le 
teflicule même : je ne fis point connoître ce 
qui en étoit en préfence du malade. Etant forti, 
mon confrere inquiet du prétendu teflicule, me 
demanda mon avis: il fut furpris de la con- 
fefion que je lui fis de la faute que j’avois com- 
mife, & encore -plus, Jorfque-je la comparai 
à celle qu'il venoit de faire : ayant rappelé 
toutes les circonflances , il convint que cela 
pouvoit être ; il me pria de voir de tems en 
tems le malade, ce que je fis avec plaifir. L’é- 
pididime qu'il croyoit être le teflicule, parce 
qu’il étoit tuméfié, devint dur, & eroflit en- 
core davantage; & comme le cordon fperma- 
tique pouvoit permettre l’amputation , je la 
propofai; elle fut faite, & nous examinâmes 
à loifir la partie enlevée, Nous reconnümes cé : 
que j'avois dit, que le tellicule avoit été, poug 
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ainfi dire, dévidé comme un peloton de fil, 
que la membrane albugineufe étoit reflée feule, 
& que, jointe à Pépididime, elle formoit avec 
lui le corps gonflé & endurci qu'on avoit pris 
pour le teflicule. 
J'ai vu arriver prefque la même chofe par 
uné caufe différente, maïs à la fuite & en con- 
féquence d’un femblable procédé, Un garde- 
chaffe reçut un coup de balle qui lui perça le 
fcrotum de part en part, & endommagea le 
teficule gauche ; il avoit, felon toute appa- 
rence , les bourfes pendantes, car le dedans de 
la cuifle gauche étoit entamé par le trajet de 
Ja balle de l’épaiffeur d’un écu, & c’étoit à trois 
travers de doigt plus bas que la bleflure du 
fcrotum : ce garde étant de bout lorfqwil re- 
çut le coup , ces deux bleflures auroiïent dû être 
à même hauteur fi le fcrotum eût confervé fa 
fituation ; maïs s'étant retiré vers le ventre, la 
fituation refpetive des parties bleffées avoit 
été changée, Cette obfervation a fon utilité. 
Comme l'entrée de la balle dans le fcrotum & 
fa fortie n’étoient éloignées que de deux pouces 
l’une de l’autre, je jugeai qu'il falloit couper 
tout le trajet pour ne faire qu’une feule plaie 
des deux. Pour cet effet, jintroduifis une fonde 
creufe dans l'ouverture antérieure pour la paf- 
fer poftérieurement, afin de conduire un bif- 
touri dans la canelure de cette fonde, & de 
couper toute la partie du fcrotum qu’elle com- 
prenoit ; mais je ne pus paffer outre, parce 
que je rencontrai le teflicule dans le paffage, 
ce qui me fit juger que celui-ci n’avoit point 


été percé par la balle : je tournai ma fonde 
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avec douceur, & je la fis {ortir par l’ouverture 
oppofée; jintroduifis mon biftouri, & le tran- 
chant tourné vers le bas du fcrotum , je cou- 
pai tout ce qu’embrafloit la fonde; en écartant 
les deux levres de cette plaie, je trouvai le 
teflicule entier, mais fort contus par la balle, 
Le malade panfé, je revins à Paris, laiffant le 
bleffe entre les mains du chirurgien du lieu, 
qui me demanda le quinzieme jour , parce qu’il 
étoit en peine d'un finus qui ne pouvoit fe 
tarir depuis huit ou dix jours qu'il le vuidoit 
fort exactement. Je trouvai que ce finus étoit 
caufé par la féparation d’une portion de la 
membrane albugineufe, & que ce qui en for- 
toit étoit la propre fubftance du tefticule qui, 
s'étant pourrie, fortoit en forme de pus brun 
accompagné de filets que le chirurgien me 
dit avoir trés fort exaétement à chaque panfe- 
ment. Comme 1l ÿy avoit huit jours qu'il en ti- 
roit , il ne refloit que fort peu de la fubftance 
du teflicule : j’aggrandis ouverture de la mem- 
brane albugineule ; je panfai avec la charpie 
feche. Etant forti, j'inftruifis le chirurgien fur 
la nature du fait, & je lui dis que j’avois beau- 
coup de part à la faute qu'il avoit commife; 
prenierement pour ne lavoir pas averti de 
ce qui devoit arriver ; en fecond lieu, pour 
n'avoir pas fait des fcàrifications fur la con- 
tufion du tefticule : il eft vrai que je ne man- 
quai à cette circonflance que parce que je ne 
croyois pas la contufion fi forte qu'elle étoit; 
mais je fus confirmé dans lPufage où j’étois 
depuis plufieurs années de faire des fcarifica- 
uons plus ou moins profondes fur la membrane 
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albugineufe , lorfqul y a contufion au corps 

du tefticule ; par ces fcarifications, j'évite la 
erte de cette partie, comime on va le voir par 

on qui fuit. : 

Un cavalier du régiment des cuirafliers re- 
çut un coup de pied de cheval fur le fcrotum ; 
en fix heures de tems, la partie devint noire 
& groffle comme la tête. On le panfa avec des 
comprefles trempées dans Peau-de-vie cam- 
phrée : on le faigna copieufement; maïs mal- 
gré cette pratique, on fut obligé d'ouvrir le 
{crotum des deux côtés : il foruit quantité de 
fang coagulé, & il en refla beaucoup qui étoit 
infiltré dans les cellules des membranes. Les 
tefticules ne paroïfloient point gonflés ; maïs à 
la levée du premier appareil, ils parurent lêtre 
confidérablement ; les ayant examinés, j'ap- 
perçus une fluduation que je jugeai être caufée 
par un fluide épanché dans le periceflès, & 
comme cette membrane étoit brune, je ne 
doutai pas qu'il n’y eût du fang, & parce que 
je fentois au toucher de la fluidité, je conclus 
que le fang qui y étoit contenu n’étoit pas en- 
uerement coagulé, parce qu'il s’étoit mêlé avec 
lhumeur qui eft naturellement dans cette par- 
tie, mais qui s’y étoit dépofée en plus grande 
quantité, en conféquence du coup. 

J’ouvris des deux côtés dans toute l'étendue 
du périteflés : il en fortit beaucoup de fanie, 
& quelques caillots de fang ; les tefthicules n'é= 
toient pas confidérableiment gonflés ni doulou- 
reux, ce ne fut qu’à la levée de ce fecond ap- 
pareil qu’ils parurent un peu plus gros, durs, 
très-fenfibles & d’une couleur brune, ce qui 
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me fit craindre d’abord la mortification ; mate 
ayant fait réflexion que cette douleur accom= 
pagnoit toujours les contufons , je regardai le 
tout comme uné échimofe. En conféquence, 
je fis une incifion de huit à dix lignes de long 
à chaque teflicule, coupant la membrane äl- 
- bugineufe jufqu’à la fubftance du tefticule ; il 
forut beaucoup ‘de fanie; la couleur fut fur le 
champ moîns noire, & encore moins le lens 
demain, ff bien qu’elle fe diffipa, hors deux 
points grands comine l’ongle qui tomberent en 
pourriture. Apparemment que ces deux endroits 
avoient été plus vivément preflés contre les o$ 
pubis par la pince du fer du cheval, Cette pour- 
riture eut point de fuite, parce que, prof 
tant des fautes paffées, je né ürai point les 
filets fpermatiques, & ce qui eft un point ef- 
fentiel, c’eft que les faignées & les opérations 
préliminaires avoient été diligemment faites. 

Quand on perd du tems, il s’en faut bien 
que les chofes réufliffent heureufement. J’ai vu 
en pareil cas inflammation & la gangrene fur- 
venir en vingt-quatre heures pour n'avoir pas 
faigné fufifamment, & n’avoir pas ouvert les 
deux côtés du fcrotum pour vuiderle fang épans 
ché ou infiltré dans les membranes cellulaires : 
ce fang à qui on ne procure point d'iflue, fe 
gliffe de proche ‘en proche dans le tiflu cellu- 
laire, & il forme des échimofes, non-feulement 
dans toutes lés extrémités inférieures, mais, 
ainfi que je Jai vu quelquefois, à l'extérieur 
du ventre, des lombes & de la poitrine : ce 
qu'il y a d’épanché dans le périteflès s’altere. 
J'ai vu de ces épancheméns qui avoient été 


an 
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hégligés, auxquels j'ai fait incifion le huitieme 
jour où j'ai trouvé ce que j'ai dit. 

J'ai fait l’ouverture du cadavre d’un mariniet 
qui avoit reçu tn coup de rame fur le fcrotum, 
à qui cetté négligence avoit caufé la mort; ie 

lui trouvai toutes ces parties gangrénées ; & de 
plus, il y avoit échimofe dans tout le üflu cel. 
lulaire du péritoine & dans les enveloppes graif 
feules des deux reins jufqu’au diaphragme. J’en 
ai vu d'autres qui, outre les dérangemens dont 
je viens de parler, font morts de rétention & 
fuppreflion totale d'urine : à ouverture de leurs 
cadavres, j'ai trouvé que le fang, infiltré dans 
le tiflu cellulaire du péritone, y étoit en fi 
grande quantité, que les reins & la vellie en 
ctoient preflés au point qu'ils ne pouvoient 
faire leurs fondions. | 

Jai dit ci-deflus que les incifions qu’on fait 

ur ouvrir le fcrotum doivent être de toute fa 

pret & même par-delà; je veux dire qu'il 
ne {ufit pas d'ouvrir toute fa partie antérieure: 
qu'il faut continuer l’incifion poñtérieurement 
au moins un pouce par-delà & même davan- 
tage quand la tumeur eft grofle : l'expérience 
m'a appris que fi on néglige de couper ainfi le 
fcrotum , on fe trouve obligé de le faire dans 
la fuite; ce qui eft honteux au chirurgien, & 
trés - préjudiciable au malade, parce que le 
fond des bourfes n’étant pas ouvert, forme un 
fac dans lequel le pus féjourne & caufe une 
douleur vive & d’autres accidens , comme font 
le gonflement de tout le fcrotum, la gangrene 
même, laquelle détruit toutes les enveloppes; 
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& on a vu fouvent les teflicules dépouillés du 
la féparation des efcarres. 

Le fcrotum étant vuidé par l'opération qu’on 
vient de faire, fe retire vers le haut par la 
contradion des fibres charnues ; & comme ces 
fibres ont leurs plus fortes atraches en devant, 
elles ürent le fcrotum de ce coté-là; de ma- 
niere que l'angle inférieur de lincifion fe trouve . 
plus haut que le fond du fcrotum, ce qui fait 
le fac dont il s’agit; au lieu que, quand on, 
prolonge lincifion jufqu’è à la partie poflérieure, 
l'angle inférieur refle toujours dans le bas du 
fcrotum & facilite écoulement des matieres. 

On obfervera cependant que le confeil que. 
je donne n’a lieu que lorfqu’on ouvre des tu- 
meurs dans lefquelles le fcrotum n’eft point. 
attaqué ; car sil eft gonflé, foit par inflam- 
mation , foit par infiltration, alors les fibres 
charnues n’ont pas le pouvoir de reurer le 
fcrotum ; & la peau même eft trop réfiftante 
pour fe plifer & obéir à la contradion de ces 
mufcles ; alors lincifion ne change qu'à me-. 
fure que linflammation diminue, ce qui fe faits 
lentement, & pour lors le fac purulent n’a 
pas lieu. | 


ARTICLE I I I. 
De lAmputation du Teflicule. 


Le farcocele, le varicocele , le fpermatocele, 
font les maladies du tefticule qui nous obli- 
gent le plis fouvent à retrancher cette partie; à 

mais 
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fais elles ne font pas les feules : j’en rap 
Porterai Ci-après quelques exemples, 

On voit rarement que le farcocele foit tel 
que les auteurs l'ont décrit: Cette tumeur eft 
prefque toujours caufée par le gonflement du 
teflicule, de lépididime où du corps pampis 
mforme; foit qu'ils fe gonflent enfemble ou 
féparément. Le fang, la limphe ou la femence 
. peuvent être retenus dans leurs vaifleaux ; d’où 
il réfulte différentes tumeurs, qui, par leurs 
combinaifons , peuvent en compoler d’autres; 
c'eft'ce qu’on doit avoir obfervé avec attention 
dès le commencement de Papparition de la 
tumeur ; mais, comme je lai fait remarquer 
ailleurs , on nous appelle prefque toujours lor£ 
que la maladie a chañgé de forme; elle et, 
pour ainfi dire, défigurée; ce Qui r'étoit qu’un 
gonflement du teficule feul, & qui peut être. 
eût été diMipé par le repos, les remedes gé- 
néraux & quelques topiques, efl devenu une 
tumeur qui occupe tout un côté des bourfes, 
ou même tous les deux : fon augmentation 
énorme confond enfemble ce qu’on appelle 
farcocele, fpermatocele, varicocele , hydrocele 
même, en un mot, ce que j'ai oui appeler 
par mes maïtres maladie de tout genre , pour 
la guérifon de laquelle jai tofjours vu faire la 
caltration ; mais il s’agit cependant de diftin- 
 guer les cas où cette opération eft néceflaire 
& pofible, d’avec ceux où on peut s’en paf 
fer, & ceux où elle ne peut être faite fans 
danger. 

S1 on emporte le teflicule pour un farco-. 


cele ; un fpermatocele, ou même pour un va- 
Tome II, Hh 
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ricocele , ce n’efl toujours qu'après avoir tenté * 
la güuérifon par le régime, les remèdes géné 
Taux & les topiques convenables ; mais il ne 
faut pas s’oblliner à faire ufage de ces moyens . 
s'ils ne réuMflent pas. On doit fonger à déter= 
ininer lé malade à fubir l'opération; ilne faut ! 
päs üon plus fe trop preffer; car j'ai vu de pa« : 
reillés tumeurs fe réfoudre & fe difiper, quoi . 
qu'on eût condamné le malade à Popérations \ 
Pour s’y déterminer à propos, il faut avoir « 
égard à l’accroiflement de la tumeur & à Pétat » 
du cordon des vaiffeaux fpermatiques : quand | 
la tumeur eft parvenue à un certain degré d’ac- 
croifflement, c'eft un tems perdu que d’appli- : 
quer des remedes fondans & réfolutifs : il faut 
opérer fans différer & ne point donner le tems 
au cordon des’ vaïfleaux fpermatiques de s’en< 

orger jufqu'à un certain point, parce qu’alors 
il eft rare que l'opération réuffiffe : il y a ce- 
pendant quelques exceptions que je rapporterai 
ci-après. 

Pour faire cette opération, on fait une in 
cifion longitudinale au ferotum , depuis vis à-vis 
Panneau du mufcle oblique externe jufqu’à la \ 
partie la plus baffle de la tumeur fans lenta- 
mer, Pour cela, on pince la peau comme au. 
bubonocele, &ton fépare avec le doigt le fcro- 
tum de toute la tumeur en le 9liffant dans le . 
tiflu cellulaire; ce qui fe fait, pour l'ordinaire, 
avec facilité : je préfere cette maniere de fes 
parer la tumeur à Pinflrument tranchant, non« 
{eulement parce que cette féparation fe fair en 
un inflant; mais auf parce que les vaifleaux 
coupés fourniffent beaucoup plus àe fang que 
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quand on les déchire, ce qui trouble lopéras 
ton. 

, Ayant féparé ainfi la tumeur d’avec le fcro- 
tum, On la dégage jufqu’aux anneaux, de ma- 
miere qu’elle ne tienne plus que par le cor- 
don des väilleaux fpermatiques; on dépouille 
mémesce cordon des membranes extérieures 
pour en diminuer le volume, afin que Îles 
Vaifleaux ne foient enveloppés que du mufcle 
crémailer & de la membrane externe du pé- 
ritoine, Je vais décrire la maniere de faire la 


ligature du cordon, quoique j'aie abandonné 


cette méthode, comme je le dirai dans la 
fuite. 

La lisature fe fait avec quatre brins de fil 
d'Epinai cirés enfemble à côté les uns des au 
tres , ce qui forme une efpece de ruban, ainf 
que je Pai déjà prefcrit ailleurs : on enfile ce 
ruban dans une aiguille droite ; on le pale fous 
les membranes qui reflent au cordon, puis on 


Ôte Paiguille pour faire la ligature par un nœud 
fmple : fur ce premier nœud, on en fait un. 


fecond , & on coupe les fils à trois pouces de 
longueur; on garnit enfuite toute la plaie de 
charpie brute ou de lambeaux de linge; on 
couvre le tout avec des comprefles convena= 


bles qui font contenues par un bandage fait, 


avec une bande large de trois où quatre tra 
vers de doigt, plus ou moins longue, felon la 


grofleur du malade. On ne fe fere de cette. 


bande que dans le premier appareil; le fuf- 
penfoir, ou le bandage à bubon, font fufffans 


pour les autres panfemens jufqu’à la parfute, 


guérifon. 


Hh ij 
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Il y à des praticiens qui entourent le cor: 

don des vaifleaux avec un linge large d’un tra- 

vers de doigt, & font la ligature fur ce lingé. 

Le motif de ces praticiens eft d'éviter par ce* 
moyen que la ligature ne coupe ehtierement . 
le Cordon, ce qui, felon eux, cauferoit une hé- 

moïrhagie qu’on arrêteroit difficilement, parce. 
que le cordon, coupé fi près de l'anneau , eft. 
trop Court pour qu'on puille le lier ; mais ces … 
précautions font inutiles; je n’ai jamais vu cou- 
per le cordon pour avoir trop ferré la ligature … 
qu'à quelques novices qui craignent l’hémor- 
rhagie de lartere fpermatique plus qu’elle n’eft : 
à craindre : mais en fuppofant qu’on coupât 

Partere fpermatique , il ne furvient point d’hé- 

mMorrhagie, parce que cette artere el très-petite, . 
& que de plus, la membrane qui enveloppe 
le cordon ef affez forte pour empêcher le fang 
de jaillir; de maniere qu'il ärrive plutôt une 
petite tumeur fanguine & anévrifmale au-deflus 
de la ligature, mais elle eft fans conféquences 
c’eft ce que j'ai vu dans une occafon où je 
fus appelé. Une tumeur femblable s’étoit for- 
mée au-deflus de la ligature, qui, à la vérité, 
étoit trop ferrée, & avoit coupé les vaiffeaux: 
mais l’hémorrhagie pour laquelle on m’appe= 
Joit métoit point caufée par cette coupure, : 
c’étoit une artere du dartos qui fournifloit le : 
fang : fi la féparation du fcrotum d'avec la 
tumeur avoit été faite avec le doigt, cette ar- 
tere eût été déchirée &’n’eût point fourni de 
fang, maïs on s’étoit fervi du biflouri. Je fis 
‘la ligature à cette artere, & le fang ne fortit 
“plus; mais il y avoit une tumeur groffe comme 


FAUX BoURS£SEs 459 
une noix placée au-deflus de la ligature, lo- 
gee en partie fous Panneau : cette tumeur étoit 
rune; je l’ouvris en long, il en fortit un peu 
de fang caillé, le furplus étoir infiltré & €oa- 
gulé dans les cellules da äfù membraneuxs 
je ne uirai de caïllot que ce qui put fortir fa- 
cilement : il n’en fortit point de fang fluide, 
parce que, comme je le penfe, Partere étoit 
bouchée par le caillot qui s’étoit formé dans fa 
cavité , OU par ceux qui étoient aux environs, 
Par la fuite, il »y eut plus d’hémorrhagie; la 
ligature tomba le troiffeme jour. me 
Les vaiffeaux du fcrotum ne font pas les feuls. 
qui caufent hémorrhagie.’ Les anatomiftes fa- 
vent que k cloifon qui le fépare en deux po- 
ches, à un artere qui fé diftribne ‘dans cette 
cloifon mitoyenne : ils favent auffi qu’elle n’eft 
pas confidérable , mais qu’elle devient bien plus 
groffe , lorfqu'il y à un farcocele ou autre tu: 
meur ; elle eft quelquefois’ fi :confidérable; 
qu'elle caufe une hémorrhagie fort inquiétante 
pour qui na pas eu occafion de lobferverz 
On Parrête facilement en y fafant une Hga- 
ture, légere : jai va quelqu'un panfer jufqu’à 
trois fois fon malade fans foupçonuer que ce 
fût cette artere qui caufât l’hémorrhagie pour 
laquelle it relevoit fon. troiffieme appareils je 
lui fis appercevoir la fource qui fournifloit. le: 
fang, une compreflion méthodique. fuffit pour- 
larrèter, | Fe 
L’artere de R cloifon ne fournit. pas tou- 
jours affez de fang pour nous engager. à faire 
wne ligature, ou à mettre quelques autres 
moyens en ufage poux Parrèter : je ne me füis - 
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Jamais trouvé dans la nécelMité d'y faire quel. 
que attention particuliere Jorfque j'ai été lo- 
pérateur, parce que je ne me fuis prefque ja: 
mais fervi du biflouri pour féparer le ferouim 
d'avec la tumeurz car Pincifion longitudinale 
étant faite , j'ai fait cette féparation-avec les 
gloigts, & je l'ai faite avec tant de vitefle, que 
les. vaifleaux du üAu cellulaire, brafquement 
déchirés , font tellement oblitérés ; qu'ils ne 
jettent que très-peu de fang : c'efl. ce que Pon 
éprouve dans toutes les folutions de continuité 
où il y a contufion & déchirement : il eft vrai 
cependant, que, les, vaifleaux oblitérés peuvent : 
fe dilater & fournir du fang peu de tems après 
qu'on a panfé le malade, fur-tout f on n’a pas 
eu fon de garnir la plaie d’une quantité fuffi- 
fante de. charpie.feche retenue. paruñ ‘bardage, 
comprelfif; cell à quoi il faut avoir égard :, 
quand 1l ya quelque endroit qw'on foupçonne 
pouvoir donner du fang, on doit le garnir & 
or M Enr de.ne point 
Mmeommoder le tefticnle fan. +4 je 2. 
_: Ce que je viens de. dire n’efl:point-indiflé- | 
‘ent, Pai plus d'une fois tiré de peine, des gens: 


fort. .embarrallés pour, arrêter. l’hémorrhagie. 
après Popération # j'en ai vu qui ont relevé: 
plafieurs fois Pappareil fans découvrir le vaif- | 
Seau ouvert. Prévenus qu'ils étoïent que ha feule! 
hémorrhagie qui pât arriver dans la caftration, 
né pouvon venir que de Partere fpermatique, 
ils fe contentoiént d'examiner la Hgature du. 
gordon,& ils augmentoient la comprelfion dans. 
la vue d'arrêter le fang; mais voyant:leur ef. 
_pérance trompée, ils fivent contraints d'appess 


€ 
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er du fecours. Je fus mandé, & je trouvai 
que le farg fortoit, non du cordon, mais d’une 
petite artere fous la peau dans l'angle inférieur 
_de la plaie : je l’arrêtai avec facilité, & je fis 
connoitre que non-feulement le cordon Wavoit 
point de part à cet accident, mais qu'il eft le 
lus fouvent accufé fans fondement. En eflet, 
L moindre ligature arrête le fang de lartere 
fpermatique ; 1l n’eft pas même néceflaire de la 
lier ; je me.contente de couper le cordon un 
peu “ie long qu à l'ordinaire fans faire de liga= 
ture ; je l'appuie fur los pubis près de Panneau 
. de Foblique externe ; japplique deffus uue 
comprefle de linge d'un demi-doigt dépais de 
la longueur. de deux pouces, affez large pour 
couvrir le cordon, & allez étroite pour entrer 
toute entiere dans la plaie; fur cette com- 
prefle je mets des bourdonnets, & je garnis 
le fcrotum avec de la charpie brute ; puis j’en- 
veloppe le tout de comprelfes, ayant attention 
d'en mettre une plus épaiffé que les autres fur 
le pubis, vis-à-vis de celle que jai placée 
fur le cordon, afin que le bandage falfe fur 
Jui une compreflion douce, mais capable dar. 
rèêter le fang. Cette méthode m'a parfaitement 
réufi : Pobfervation fuivante me Fa fuggérée. 
Quelquefois les malades à qui on à fait la 
caflration fouflrent des douleurs de reîns plus. 
ou moins vives ; fouvent ces douleurs devien- 
nent infupportables & très-dangereufes, parce: 
que le ventre devient bouffe, tendu & dou- 
loureux; que le malade a des défaillances, des. 
. maux de cœur ; qu'il vomit même quelquefois s. 
que les urines fe fuppriment , rl Vin 
. , iQ 1 
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#ammation univerfelle du ventre, une fiévre 
violente accompagnée de délire font*quelque- 
fois les fuites funeftes de l'opération. Un ma- 
lade étoit dans cette fâcheufe fituation depuis 
vingt-quatre heures qu’on lui avoit fait la caf 
tation; je fus appelé, & après avoir examiné 
toutes chofes , je ne pus attribuer de fi prompts 
_& de fi violens fymptômes qu'à la ligature : 
mon avis fut qu’on déliât le cordon, ce qu’on 
pe put faire qu’en coupant les fils. Le malade 
eu réçut qûelque léger foulagement ; ayant été 
faighé deux fois prefque de fuite, 1l fe fentit 
beaucoup mieux ; mais fon appareil parut 
mouillé de fang; on craignit l’hémorrhagie, & 
comme on avoit panfé à la légere » &'que les 
vaifleaux étoient en liberté , je fis une com= 
preflion médiocre fur le cordon, de la ma 
niere que je lai prefcrite ci-deffus ; je la fou- 
ins avec un bandage médiocrement ferré ; on 
fit une troifieme faignée. Les chofes fe paffe- 
rent avec douceur ; le fang ne coula plus, & 
le malade fut guéri plus promptement que je 
n'aurois cru. ; : dpt MS DH 
Cetie obfervation m'a confirmé dans la penfée 
où j'étois déjà que dans la caftration il eft des 
ças où on peut fe pañler de faire Ja ligature 
dû cordon : il en eff même où cette ligature 
féroit nuifble ; & c’elt pour cela que je ne la 
fais point, fur-tout lorfque les malades, avant ! 
lopération, ont été” fatigués de douleurs de | 
reins : j'avois remarqué que la tenfion du ven: 
we, & les autres accidens dont je viens de 
parler y fürviennent ordinairement » & font + 


péri le malade, Dans ée cas, je me fers dy 
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moyen de campreffi 
j'ai décrit ci-deflus. 
+ Quand on a lié le 


on que j'ai pratiqué, & que 


cordon , il fe fépare quel- 


quefois au-deflus de la ligature ; ce n’eft pas 
toujours qu’il tombe en gangrene ; il fe forme 


quelquefois un abc 


és dans ce qui refle de Ja 


gaine :; cet abcès doit être reconnu de bonne 
heure ; il eft annoncé par la rougeur, Jé gon« 


flement, la tenfion, 
par la fievre. On le 
on fait des faignées 
& qu'on les redoub 


ne faut point ména 


gnées , la diète & les boiffons 


la douleur de là partie & 
prévient quelquefois quand 
d'abord après Popérationr, 
le fitôt qu'on voit paroître 


le moindre de ces accidens ; c’eft pourquoi il 


ger le fang : outre les fai- 
> il faut appli- 


quer fur la partie malade des cataplafmes émol 
lens & anodins ; & f malgré ces moyens là 


tumeur fuppure, il 
eft bien formé, 


faut l'ouvrir lorfque le pus 


Quand les accidens ceffent > Ceux qui ne font 
point allez verfés dans la pratique croient qué 
Papoñême :s'eft diMipé ; mais ils fe ‘trompent 


quelquefois ; le pus 
d'élévation ‘pour q 
exiflence par le to 


ne fait pas toujours aflez 
on s'apperçoive de fon 
ucher ; &, dans ce cas, 


l'aponévrofe du: grand oblique eff tendue, 
qu’elle empêche ‘de bien f nur Ja fluduation:: 
or, comme la matiere trouve de quoi fe loger 
fous cette aponévrofe en füivant (a gaine des 


vaifleaux, il'y a lieu de craindre que le pus. 
ne détermine une nouvelle inflammation fuivie 


de, fuppuration , & 


né gagne là duplicature 


“du péritoine jufqu'aux reins. Dans certe cir- 
confiance, il arrive quelquefois que l'abcès 


/ 
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perce au - dehors : on trouve le malade plus 
tranquille & l’appareil inondé de pus; mais sil 
tarde trop à fe faire jour, il faut ouvrir la tu- 
meur le plutôt qu'il eft polfble. | 
Quand on reconnoît la fluctuation, c’eft fans 
doute dans ce lieu qu’il faut faire louverture ; 
mais, comme j'ai dit ci-deffus que la tenfon 
de, laponévrofe du grand oblique empêche | 
qu’on ne la fente auffi-tôt & auf diftinétement # 
qu'on le feroit fi la matiere étoit dans les graïfs \ 
les , il faut, pour ne fe point tromper, tou- M 
cher à lendroit de l'anneau ; c’eft-là, pour : 
l'ordinaire , que le pus fe manifefle plutôt qu'aik 
leurs, puifque c’elt par là que la nature le dés & 
termine à fortir. Si on le reconnoît en ce lieu, \ 
on y porte le doigt, & fi on ne trouve point. 
de réfiflance, on l'introduit fous Panneau ; si. 
fort du pus, 'on.,elt bien afuré que fon foyer. 
eft fous laponévrofe de l’oblique : dans ce cas 
le doigt fert à conduire un biflouri demi-courbe , 
& moufle par fon bout, & bien tranchänty \ 
moins. pour couper l'anneau que la peau &la 
graiffe qui le cachent; car, fuivant ce que j'ai 
pratiqué nombre, de fois ,.om:doit feulement 


écarter les fibres de l'anneau plutôt que de les, 

couper. Au refle,. je ne. fuis pas du fentiment 

de ceux.qui,' dans toute occalion, confeillent. | 
de couper Panneau. pour découvtir le: cordon. 
le plus qu’on.peut, afin de le. lier plus prés « 
du ventre, dans-la crainte où äls/font que Pan- n 
mean, en. fe refferrant, n'étrangle:le bout du 


Î * 


çordon au-deflus de. ja hyature. 


. S'il arrive. des accidens en conféquencede 
la ligature, c’eft fouvent pour avoir laifférle 


[a 
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Æordon trop, garni des membranes qui y font 
 comprifes, ou. pour n'avoir pas ferré le lien 


allez fort. J'ai remarqué, que pendant. qu’on 
ferre le fil, les malades crient, & que lorfque 
le nœud eft entierement & exadement ferré , 
1s,ne crient plus: c’eft ce qui nva fait dire, 
qu'il falloit ne point lier le cordon; ou qu’en 
le liant, il falloit le ferrer affez fort pour que 
ce qui. fe tronte compris dans le nœud perde, 


tout fenument, :.+. 
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J'ai obfervé encore qu’à ceux à 
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LOOIRTYÉ ‘ENCON | ceux à qui on na, 
pas fuMfifamment ferré le nœud , la ligature 
€toit Jong-tems, douloureufe , quelle. tomboit, 


. fort tard ; qu’elle fe lâchoit par, la fuppuration,. 


+ 


& qu'il refloit au. centre ‘une ‘portion vivante, 
qui avoit réfiflé à la compreflion, & qui s’éroit 
réunie aux chairs voifines, de maniere que ne 
pouvant tirer la ligature dans le tems qu’elle 
doit tomber, on a été obligé de pañler un bif- 
tour ou la poinre.des cifeaux dans le nœud 
pour le couper ; c’eft ce qu'on he fait pas 
lorfque la ligature a été fufifamiment ferrée , 
parce qu’elle fait tomber en pourriture tout ce 
qu'elle embrafle, & qu’alors le fil fe fépare 
fans effort , & fe trouve fouvent dans appareil 
fans qu'on ait {ollicité fa féparation. 

Ce qui arrive encore lorfqu’on ra pas ferré 
fuffifamment la hgature, c’eft que le bout du 
cordon des vaïffeaux au-deffous de la ligature, 
n'ayant pas perdu la vie, fe gonfle & fait une 
tumeur qui prend quelquefois un mauvais ca- 
raûere, çar elle devient dure & doulourenfe, 
J'ai été mandé dans un pareil cas le vingtieme 


jour de l'opération, & je fus d'avis qu’on fit 
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une feconde ligature très-ferrée fur la premiere 
ce qui reuffit très-bien : la timeur ne recevant 

lus de nourriture ; tomba quatre jours AU, 
Av ec les deux ligatures. 

_ J'ai dit ci-deffus que le cordon des vaifleaux 
étoit quelquefois gonflé & altéré de maniere 
qu'il étoit pas prudent de faire l’extirpation ÿ 
mais qu äl y avoit des cas où on pouvoit remé= 
dier à ce gonflement. Pai vw un jeune garçon’ 

ui ne pouvoit être foupçoriné d’avcun virus, 
à qui fut aMigé d’une tumeur à laîne gauche 
dans laquelle fe trouvoit compris le cordon di 
Ricuilé de ce côté. On fit, Pour y remédier 
tout ce qui pouvoit convenir à là guérifon de’ 
gette tumeur qui étoit ghleymoneule.: RCE 
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Fin du fecond 14 olurtes 


| EXPLICATION- 
DES PLANCHES 
C né dans ce deuxieme F7 olume: 


PLANCHE 31 


F GURE 1 repréfente un inftrument propre à 
renverfer la paupiere. Il eft compofé de deux 
. branches, dont l’une A fe termine par une petite 
plaque tranfverfale & étroite D; l’autre B fe terz 
mine auf par une plaque tranfverfale, mais un 
peu”plus longue &, plus large EE. L'union des 
deux branches par une charniere eft en C. Sur 
la branche B il y a un reflort qui tend à les 
écarter & à rapprocher les deux plaques pour ferrer 
la paupiere. | | 
Fig. 2. Cifeaux dont les branches font fort longues 
& les lames courtes , pointues & un peu courtes. 
AA le corps des deux lames. B l'endroit où elles 
font courbes. C la pointe. D l'union des branches 
par un clou rivé. , 
Fig. 3. Efpece de fpeculum oculi, dont l'ufage eft 
. d'écarter les paupieres, EFG plaques en forme de 
fer à cheval qu'on écarte l’une de l’autre en ap- 
puyant fur les branches AB, C le reffort. D leur. 
union par une charniere. 
Fig. 4. Le poste-pierre infernale. AB le corps de 
% 
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Yinfrument, auquel on remarque une vis pouf le 
fermer dans l'érui. € les deux ferres ou pinces 
qui retiennent la pierre infernale E; D virole pour 


‘ ferrer les pinces RS 
Fig. ÿ. Etui qui renferme lapierre infernale. 


PÉÂNCHE 32; 
Fig. 1. Aiguille pour faire l'opération de la fiftule à 
l'anus: Cette aiguille doit être d'argent flexible & 
applatie: À la pointe qu'on pañle dans le finus fiftu- 


_. deux. B l'endroit qui embrafle la fiftule en formant 


une anfe. | Tee 
Fig. 2. Siringotome. À extrémité en forme de lan- 
cette pour percer le fond du finus. BBB partie 
tranchante de l'inftrument. EC, courbure fervant 
de miänche imaginée par Garéngeot. 
Fig: 3. Autré firingorome. À partie fervant de fonde, 
: BBB,partie tranchante de Pinftrument. 
Fig. 4. Canule dË bois où de buis poùr faire des 
injections datis le fondements À extrémité termis 
néé en olive & percée dans fon bout. BB partie 
qu'on adapté à la feringue. | 


Fig. ç. Sonde. canelée & à bouton pour la fiftule à 


l'anus. À le bouton qui eft à fon extrémité, BB par- 

tie canelée de l’inftrumernit. C partie applatie par où 

on Ja tient. Li 

PLANCHE 33. 

Fig. 1. Speculum uteri. AÂ les deux branches fupé- 
rieures qui pañlent dans la travérfe mobile CC. 
HH le corps de ces branches. FH partie inférieure 
où ellés font unies, B la branche inférieure fixée 
x Ja traverfe. DDD partie horifontale des trois 
branches creufées intérieurement en forme de gout- 
‘tiere , arrondies & lifles en dehors: G- extiémité | 


\ 
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oufle de ces trois brañches. N manivelle pour 
tourner la vis qui paffe dans un écrou M, & qui 


va iè terminer dans un écrou fermé fitué derriere 
la traverfe L; | 


Fig. 2. Speculum ani. AB les deux branches horifonx 


F; 


tales , creufées en forme de goutiere , lifles & 
arrondies en dehors, dont l’extrémité K eft moufle, 
CC partie perpendiculaire & évafée de deux brana 
ches qui paflent dans une traverfe mobile FF, & 
qui vont fe terminer À une traverfe fixe GG à 
laquelle elles font unies par charniere. I manivelle 
pour mouvoir la vis qui pafle dans un écrou ta= 
raudé dans la traverfe fixe , & qui va fe terminer 
dans un écrou fermé & taraudé dans la traver{e 
mobile E, | k | 
8: 3. Speculim ani. AA les deux branches creufées 


intérieurement en forme de gouttiere , arrondies 


& polies à l'extérieur. B l'union des deux branches | 
par charniere. CC reflort qui tend à écarter la 
partie des branchés DD fur laquelle on appuie, 


PLANCHE 34 


Cette planche repréfente les brayers ou bandages poux 


Fi 


maintenir les hernies réduites, | 

g. 1. AA eft la pelotte couverte de chamois vue du 
côté interne qui appuie fur l'anneau. BCDE ef le 
circulaire fait d'une bande de fer recouverte de 
chamois & auquel on remarque deux charnieres, 
Il fe termine par une courroie de cuir percée de 
plufieurs trous pour être fixée par un crochet de 
fer G marqué fur la face extéricure de la pelotte, 
& für laquelle on voit deux petites anfes en point 


fouéT fous lefquelles on pale les bouts de la cour- 


foie. L morceau de chamois attaché À la partié 
fupérieure de la pelotte & flottant fur fa furface 
extertie. JE EÉ , 
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Fig. 2 repréfente un bandage en raquette dont ré: 1 
cuflon AA eft couvert d'une fimple toile. BCDE 
et le circulaire couvert de chamois. FF fa cour- 
roie de cuir percée de plufieurs trous pour être 
fixée par un crochèt fitué fur la face extérieure 
.de.la pelotte & dans l'angle où elle eft unie : 
au circulaire. HIles derix anfes en point noué. 

Fig. 3. Bandage à cuiller dont Ja pelotte AA ef 
Q “creufée dans fon centre. BCDE ef le circulaire. 
FF la courroie, G le crochet placé au milieu de la 
pelotte à l'extérieur. HIL les anfes à Polti noués | 


PLANCHE ‘352 FR 

Cette ‘planche repréfente le Dane claque de de 

.. Launay. 

Fig. 1. AAA ceinture d'acier à teflort avec fa gar- 
niture de chamoïs , retenue fur la ceinture par 

. plufieuts bandelettes qui l'entourent. BB la pelotre 

. vue du côte interne. € la même pelotte vue du 
côté externe, & fur laquelle eft une anfe ou 
bride par-deffous laquelle pañle le bout de Ia 
courr@ie. 

Fis. à repréfente le bandage nud & fans garniture, 
AAAA eft le circulaire ‘élaftique au bout duquel 
il ÿ a deux trous pour y attacher la courroie. ! 
B la platine nué avec deux crochets, vue du 
côté externe. B la même, fig. 3, vue du côté) in-” 
terne. C feconde platine dont la queue entre &w 
pañle dans la premiere platine à à telle proportions 
& diftance qu'il faut pour porter fur l’un & l’autre 
änneatui dans.le cas de deux defcentes. H y asfur 
fa furface externe une anfe d'acier & un crochets 
pour laiffer pañler & fixer la courroie. D vis qui 
retient la feconde platine fur la premiere par un 
trou qui y eft pratiqué en forme d'é écrou. 


7 


D. 


Dre s PULMAUNICR ES  4gpÿ 


Fis. 2. AAAA garniture du bandage qui n’eft recou- 


Fig. r Bandage pour lexomphale. AAA large pla= 


Fi 


vert à l’extérieur que par cinq ou fix bandelettes 
ou attachésequi l'y retiennent, de forte que n'é- 
tant qu'une efpece de fourreau, on peut le chan 
ger quand on veut. | 


PLANCHE 36, 


L 


que quarrée & garnié, du milieu de laquelle s'éleve 
une pelotre B qui appuie fur l'ouverture ombilicale. 
CCG morceau de chamois attaché à la partie fupé- 
rieure de la plaque & flottant fur fa face externe, 
DD deux courroies formant deux branches, l'une 
fupérieure & l’autre inférieure qui pañlent dans deux 
brides. Elles font retenues par un crochet, leur 
extrémité pafle enjuite fous une grande anfe BB 
fig. 2. Ces deux branches fe réunifient pour former 
un circulaire EE, & enfuite deux autres branches 
FF ou courroies dont les extrémités GG s'atta- 
chent, ainf que les précédentes, fur l’autre côté 
de la plaque. 


g. 2. Le même bandage vu du côté externe, 


Fig. 3. Bandage fimple. A A la pelotte. BCHI le cir« 


culaire. FFF Les trois brides fous lefquelles pañle la 
courroie K. G le c:ochet où elle s'attache. DDD 
fous-cuiffe fait d’une bande de toile ou de futaine, 
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Fig. 1, 2,3, repréfentent un biftouri propre à l'opéras 


ton du phymofis. Le ftiler canelé dans toute falone 
gueur, fig. 1 ; s'applique, {ur route l'étendue’ du 
biftouri du coté du tranchant, & reçoit une petite 
languette BBB pratiquée le long du manche, &sy 
trouve appliquée comme on voit dans la fig. 3. 
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Le tranchant eft ainfi caché, afin d'introduire füre< 

_ ment le biftouri, après quoi on dégage le fller 
pour faire l'incifion. 

Fig. 4. Double fonde ailée. AA les deux aîles de la 
onde. BB la canelure. CCC partie de la fonde non- 
ailée, mais canelée dans toute fa longueur. 

Fig. $. Biftouri herniaire. AB le corps de la fonde 
‘ou gaine qui va en diminuant jufqu'à fon extré- 
mité C & qui eft fendue à jour pour y loger la 
lame du biftouri G. D manche ou poignée. E le 
talon fur lequel on appuie pour faire fortir le bif- 

. touri. F éminence taraudée par une vis qui unit 
le biftouri à la fonde. H vis qui fixe Le reffort au 
corps de la gaine. I le reflort. 
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Fig. à. Biftouri gaftroraphique de Morand. Cet inftru- 
ment eft compofé de deux branches qui ont cha- 
cunñe un anneau, comme les cifeaux BB. L'une 
des branches eft d’un tiers plus longue que l’autre, 
& fe termine en fonde courbe au bout de laquelle eft 
un bouton À. L'autre branche plus courte porte une 
lame tranchante à l'extérieur CC, & unie à l’autre 
branche par charniere dans l’endreit où elle com- 
mence à former la fonde, Cet inftrument agit en 
écartant les branches. 

Fig. 2. Biftouri de Ledran. C'eft une fonde canélée 
dans toute fa longueur & fermée à {on extrémité A. 
B partie tranchante ou biftouri dont la pointe eft | 
dans la canule & joint à un mouvement de baf- 
cule CC, dont la convexité eft fixée dans Îa 
canelure de la fonde D. E reflort fur lequel appuie 
une branche du mouvement C, ce qui écarte le 
biftouri de la fonde & fait gliffer fa pointe dans la 
canelure. F manche taillé à pans. | 
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Fig. 3. Sonde aîlée. A fonde canelée dans toute {a 
longueur & fermée à fon extrémité, BB les ailes 
de la fonde pour retenir les inteftins. C la plaque 
par où on la tient, 

. Fig. 4. Conducteur ou fonde canelée pour la dila- 
tation de l'anneau. Cette fonde forme différentes 
inflexions ou courbures marquées ABC, D partie 
applatie du manche. 

Fig. $. Biftouri fait à la lime, de l'invention de Petit, 

| À extrémité à laquelle eft un bouton. B le manche 
taillé à pans. 
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Fig. 1, Un déchaufoir, A la lame. B le manche. 

Fig. 2. Déchaufloir double, A la lame courbe & un 
peu moufle, BC la lame droite & pointue. D le 
manche. 

Fig. 3. Feuille de myrte. AA les deux branches fer 
vantde pince. B réunion des deux branches. C l’exa 
trémité en pointe. l.: 

Fig. 4. Pinces applaties. A À les deux branches. 
B virole qui les ferre, CC l’union des deux bran- 
ches. : : 
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Fig. r. Cifeaux droits dont les pointes font moufles, 
Fig. 2. Cifeaux un peu courbes dont les pointes font 
 aigues. 
Fig. 3. Cifeaux droits plus petits. 
Fig. 4. Biftouri demi-courbe à bouton dont le tran- 
chant eft fur la convexité. 
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Fig. 1. Pinces à {éton. AA les deux plaques renvér. 
1 1] 
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fées des pinces, à chacune defquelles il y a un 
trou pour ÿ paffer l'aiguille à féton , dont l’une 
eft enfilée d’une mêche. BB les deux branches fer- 
vyant de manche. 

Fig. 2. Pinces dont on fe fert pour percer les oreilles. 
AA les deux plaques entre lefqueiles le lobule dè 
V'oreille eft ferré & qui font percées d'un trou. B 
Punion des branches par un clou rivé. CC vis qui 
traverfe les deux branches pour les ferrer. 

Fig. 3. Pinces en forme de cifeaux pour le même 


ufage. 
PLANCHE a4z. 


Fig. 1,2, 3» 4» S> 6, plufieurs fancettes de diffé- 
rentes grandeurs & figures propres pour la faignée. 
La fig. 3 repréfente une lancette à abcès. 
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Fig. 1. Biftouri droit fur la lame duquel on voit une 
rainure pour fervir à conduire une petite bougie 
dans le canal nazal, en faifant l’opération de la 
fiftule lacrymale. 

Fig. 2. Biftouri droit à bouton. 

Fig. 3. Biftouri courbe à bouton. 

Fig. 4. Biftouri droit ordinaires 

Fig. s. Biftouri demi-courbe dont la fame eft étroite. 

Fig. 6. Biftouri droit à bouton. 
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Cifeaux imaginés par Petit pour couper le filet. 
Fig. 1. Cet inftrument eft compofé d’une plaque re- 
pliée & fendue. Au lieu d'un biftouri, Petit y a 
_fubititué des cifeaux. DD plaque dont la partie 
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repliée eft marquée AA. Des deux branches des 
cifeaux, l'une eft dormante & fixée à la plaque, 
fa pointe eft fous le repli de la plaque , & fon 
tranchant placé fur le bord de la fente. On :e- 
marque dans la partie interne de fon manclie B un 
reflort €, qui tend à écarter l’autre branche qui 

…eft mobile, mais dont le mouvement eft borné 
par un clou E qui traverfe la plaque & le res 
pli, & empêche la lame de fe porter au-delà 
de la plaque. H eft la vis qui unit les deux 
lames. 

Fig. 2. Branche mobile des cifeaux. 

Fis. 3. Branche dormante. 

Fig. 4. Vis qui les unit. 

Fig. $. La plaque vue du côté poftérieur. 
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Les fig. 1,2, 3, 4, repréfentent une flamme ou 
lancette allemande à reflort. La fig. 1 eft ouverte 
pour être vue de différens côtés : elle repréfente 
l'intérieur de cette machine renfermée dans une 
efpece de caifle d'acier, longue de deux pouces 
& demi. On la ferme fi on veut avec une plaque 
de même matiere, fig. 2, dont les bords qui fe 
erminent en languette entrent en couliffe dans les 
rainures creufées fur les bords intérieurs de la fig. #, 
AAAAAA, de maniere que le bout À de cette 
plaque fe trouve au bout fupérieur de la fig. 1, 
& que fon bout inférieur B réponde au bout in- 
férieur B de la fig. 1. Pour la pouvoir mettre & 
retirer avec facilité, il y a à l'un de fes bouts une 
coche triangulaire dans laquelle on met l'ongle 
du pouce. Dans cette efpece de caïffe de lafig.#, 
on voit la lancette DEG ; elle y eft müe ou tenue 
en repos par deux refforts , l'un marqué HH, 
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l'autre marqué OFF ; le premiere pouffe la las- 
cette fur le fecond, & alors ce fecond reffort eft 
dreffé le long de la caifle, & la lancette eft en 
repos & telle qu'elle doit être quand on veut fai- 
gner , ou faire toute autre opération. On voit tout 
le contraire dans la fig. 3. La lancette eft pouflée 
contre le reflort HH, & ce reflort eft dreflé ie ton 

de la caiffle où la lancette le. pouffe lorfqu'elle- 
même eft müe par le reflort OFF, comme on voit 
dans la fig. 3. Et pour que cette lancette foit mue 
avec facilité, fon extrémité G fe termine par un an- 
neau dans lequel entre un petit tourillon autour du- 
quel elle fe meut toutes les fois que l’un ou l'autre 
de ces reflorts la poufle, Dans la fig. 4, où la ma- 
chine eft entiere, on voit une efpece de crochet 
où mentonnet qui s'éleve au-deflus d’un quarré 
long ; c’eft avec ce crochet qu'on repouffe la lan- 
cette D contre le reflort FO. Ce reflort, comme 
on voit dans la fig, 1, eft allongé contre le côté 
AAA, & alors il eft droit, & le reflort H , qui 
fuit la lancette , eft courbe : le contraire fe voit 
dans la fig. 3. Le reffort FO eft détendu; il a re- 
pris fa courbure naturelle, & a pouffé la lancette 
fut le reflort HH, de maniere que celui-ci eft forcé 
de fe redreffer contre la paroi de la boëte ; de forte 
que, fi on veut rebander le reffort qui pouffe la 
lancette, il ne faut qu'appuyer le crochet qui ef 
marqué dans la fig. 4, & appuyer le pouce fur la 
bafcule H; alors on placera la lancette & le ref 
fort OF, comme on les voit dans la fis.r1:5 &fi 
on cefle d'appuyer fur la bafcule, le reffort qui 
eft deffous n'eft plus prefé, relevera la bafcule, 
& alors la lancette fera retenue dans la premiere 
fituation : fi on veut s'en fervir, on placera la lan- 
cette affez près de la peau, & vis-à-vis la veine 
que l'on veut ouvrir : la tenant ferme en ce lieu, 
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on appuiera fur la bafcule avec le pouce : alors 
le bout fupérieur de la bafcule s'élevera , la 
lancette ne fera point retenue & le refort OF fe 
débandera & pouflera la lancette dans la peau & 
dans la veine qu'elle ouvrira, & par cette ouver- 
ture le fang coulera. 

Les fig. $ & 6 repréfentent un inftrument propre à 
couper le filet ou frein de la langue. Il eft com 
pofé de deux parties : la premiere, qui fert d'ap- 
pui aux différentes pieces qui compofent la fe- 
conde, eft une plaque de métal, de fer, or ou 
argent : cette plaque eft marquée LDLK; elle fe 
termine par un manche au bout duquel eft une 
ouverture H, qui fert à la tenir ferme & au point 
qu'on veut; elle eft longue de cinq pouces, fans 
y comprendre le repli NN, que cette plaque fait 
fur elle-même. L’efpace, entre le repli & la pla- 

._ que, eft occupé par un inftrument tranchant en 
forme de biftouri IF, dont la pointe & le tran- 
chant font cachés fous le repli en N : le milieu, 
qui eft entre FF, eft attaché à la plaque par le 
moyen d’un clou en vis; cette vis pañle à travers, 
mais ne s'engraine que dans la plaque, afin que 
le biftouri puiffe être mû d’abord d'N en M, lorf= 
qu'il eft pouffé par le reflort DEF , comme on 
le voit dans la fig. $. Le bout I de ce biftouri 
eft recoubé, pour s’accrocher à l'extrémité de la 
bafcule BG ; & pour favoir comment ces deux 
courbures s'accrochent en fens contraire, comme 
elles font dans la fig. 6, il faut jetter les yeux 
fur la fig. $, où on voit qu'elles font féparéess 
puifque la courbure du biflouri qui, dans la fig. 
6, étoit en K, eft, au contraire, en L dans la 
FES: eu 

Ce changement arrive, lorfque , pour faire agir Pinf- 
trument , on appuie fur le pr la baf= 
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cule BG, parce qu'en abaiffant G, on releve for 
bout B, & qu’alors il fort & fe dégage de la 
courbure du biftouris ce qui donne lieu au ref 
fort DEF de fe détendre & de pouffer la partie 
fupérieure du biftouri, de maniere que fa pointe 
& fon tranchant, qui font en N , pañfent {ubi- 
tement d N en M; mais cette pointe & le tran- 
chant du biftouri n'ont pas pañlé de l’un à l’autre 
fans pafler devant la fente A, & par conféquent 
fans couper tout ce qui fe trouve engagé dans cette 
fente ; de forte que, fi on veut couper le filet, 
V'ayant fait entrer dans la fente À, on peut le couper 
fans aucun rifque avec cet inftrument, puifque le 
biftouri caché fous le pli de la plaque ne peut 
piquer ni couper que ce qui fe trouve dans la 
fente À : ainfi, en faifant entrer le filet:dans 
cette fente, on ne peut couper que le filet, car 
aucune autre partie de la bouche ne peut y entrer, 
pas même l'endroit de la langue où font placées 
les veines & les arteres ranules , parce que, non- 
feulement la fente n’eft pas aflez grande pour 
laiffer entrer autre chofe que le filet, mais encore 
parce que les deux côtés du repli de la plaque NM 
retiennent la langue. 

Voïlà par quelle mécanique le biftouri pañle d'N en M 
pour couper le filet: voyons préfentement comment 
il faut replacer le biftouri. 

La fig. $ repréfente l’inflrument dans l’état où il eft 
après l'opération. Dans la fig. 6, la pointe & le 
tranchant du biftouri étoient en N; dans la fig. $, 
ils font en M. Dans la fie. 6, le bout crochu du 
biftouri écoit retenu vers K, par le crochet B de la 
bafcule BG ; dans la fig. $, le bout crochu a 
quitté le crochet de la bafcule & s’eft approché L, 
le tout parce que n'étant plus retenu par le crochet 


de la bafcule, le reflort FED s'eft débandé , & a 
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pouffé la pointe & le tranchant du biftouri vers M. 
Pour remettre les chofes dans le premier état”, on 
appuie le pouce fur le bout G de la bafcule; 
alors le bout B s'éleve & s'éloigne de la plaque: 
cn même temps on poufle le bouton du biftouri 
marqué C, & on conduit le crochet I jufques vers 
K; puis, laiffant retomber la bafcule, fon bout 
B s'accroche avec le boat I, & retient le biftouri 
dans la fituation où il étoit ci-devanr, c’eft-à-dire, 
comme on le voit dans la fig. 6. 


La bafcule eft cette partie de l'inftrument marqué 


L 


BG : elle eft jointe au manche de la plaque par une 
charniere vers le bout B:ce bout de la bafcule 
eft appuyé fur la partie de là plaque entre LK, 
parce que le bout G eft toujours foulevé & éloigné 
du manche par unreffort qui eft attaché entre l'un. 
& l'autre ; de forte qu'on ne peut faire agir le bout 
B ;, qu'en appuyant fur le bout G; le reflort qui eft 
deffous obéiffant, le bout B fe releve; alors il ne 
retient plus le biftouri, Le reffort DEF fe débande 
& pouffe le biftouri d’'N en M, en pañfant parde- 
vant la fente A, comme il a été dit. A l'égard du 
reffort qui pouffe le biftouri, & qui éftimarqué DEF, 
on voit bien qu'il eft aflujetti à la plaque par la vis 
E, que fa courbure eft en D, & que fon extré- 
mité F eft appuyée contre le biftouri; de forte que, 
quand le biftouri eft en N, le reflort eft plié fur 
lui-même , c'eft-à-dire , qu'il eft preffé ou bandé , 
& lorfque le bout du biftouri ceffe d’être retenu 
par le bout de la bafcule , le reffort fe débande, 
repouffe le biftouri en M, & coupe le filet qui fe 
trouve dans la fente À. 
a fig. 7 eft une flamme ordinaïre, dont AB eft le 
manche, dans lequel on renferme la lancette mar- 
quée C. 
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Fig. 1,2, 3, pinces à polype dont l'extrémité AA 
eft fénétrée , & garnie intérieurement de dents 
qui s'engrainent pour mieux faifir Le polype. BC 
les branches. 
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Fig. 1. Pinces à polype que Petit avoit fait conftruiré 
pour extirper un polype qui fe prolongeoit dans 
l'arriere-bouche. Elles font courbes & dentelées 
dans leur extrémité CD : les branches fe croifent 

comme celles des cifeaux ordinaires. 

Fig. 2. Dilatateur des narines dont la btanche B 2 
eft montée à charniere fur la branche AA. L'extré=® 
mité eft faite en bec-de-grue, & le bec de la 
branche B eft creufé pour recevoir le bec de la. 
branche A qui eft arrondi. 

Fis. 3. Une errhine. 
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Fig. 1. Inftrument pour poufler les corps étrangers 
engagés dans l’œfophage. AA tige de baleine paf- 
fée dans une canule d'argent tournée en fpirale 
DDDD, On attache à l'extrémité À une éponge CC. 
fig. 7, au moyen des fils ABAB. CB partie de la 
canule fixée au manche de baleine. 

Fig. 2. Inftrument propre à porter une bougie dans le 
canal de l'uretre & y faire des injeétions. il eft 
_compolfé d'une canule CCCC qui contient une 
fonde creufe AA plus longue que la canule, qui eft 
repréfentée fig. 3. Cette fonde renferme un filet. 
D, repréfenté fie. 4. | 

Fg. 5. Aiguille à féton propre à faire les contre-ou 
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verturés. À À A l'aiguille qui eft toute d'acier, & qui 
{e termine en forme de lancette renfermée dans une 
canule d'argent ouverte dans une partie de fon 
étendue CCC. BB tête de l'aiguille où eft l’œil, 
D l'endroit où commence l'ouverture de la canule. 
E extrémité de la can ule. | 

Fig. 6. Inftrument imaginé par Petit, pour tirer les 
corps étrangers engagés dans l'œfophage. 11 eft 
compofé d'une tige d'argent flexible, ou de deux 
fils d'argent tournés l’un {ur l’autre en fpirale, 
A extrémité formant un crochet en forme d'an- 
neau. B le corps de l'infrument, CD l'anfespour 
y palfer le doigr. 
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Fig. . Troi-cart inventé par Petit pour les contre 
ouvertures. À le corps de l'inftrument qui renferme 
un reflort en fpirale. BB la canule qui contient 
le troi-cart. CC partie de la canule qui eft cane- 
lée, avec deux yeux à fon extrèmité pour y pañler 
une bandelette. E la pointe du troi-cart. F l'anneau 
pour y pafler le doigt. G bouton fur lequel on ap- 
puie. i 

Fig. 2. Tire-balle. AA À canule qui contient Îles trois 
branches BBB forties & écartées pour faifir la balle. 
D partie tournante de l’inftrument pour mouvoir la 
vis & faire fortir ou rentrer les trois branches. 
Æ efpace de la canule qui contient les trois bran- 
ches rapprochées lorlqu'elles font rentrées dans 
linftrument. 

Fig. 3. Pharingotome : inventé par Petit, À le corps de 

*  l'inftrument qui contient un reffort en fpirale, ou 
à boudin. B extrémité de la canule par où fort la 
lancette. F l'anneau pour y pañler le doigt. 

. Fig. 4 Le même inflrument hors de la canule. B le 
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couvercle qui ferme à vis fur le corps de la canule 
qui renferme le reflort. CCC le reflort en fpirale. 
E la pointe de la lancette. G bouton fur lequel 
on appuie. 

Fig. $. Le même pharingotome dont la pointe E 
et fortie & auquel Petit a ajouté deux aîles CC à 
l'extrémité de la canule pour tenir la langue abaif- 
fée pendant l'opération. A le corps de la canule 
qui contient le reflort. B couvercle qui fe monte 
à vis fur le corps de la canule, lequel eft percé 
dans fon milieu pour mouvoir la tige qui fait 
fortir la lancette. D partie de la canule qui eft 
applatie & qui contient la lancette. H l'union de 
la canule applatie avec le corps arrondi de læ 
même ganule, & qui font joints l’un & l’autre 
par vis & écrou. F l'anneau pour pañfer le doigt, 
G le bouton fur lequel on appuie pour faire fortir 
la lancette. | 

Fig. 6. Autre lancette à reflort dont la pointe A fe 
retire dans la canule BB. P le bouton fur lequel on 
appuie pour [a faire fortir. 
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Fig. 1. Pince menuë & fort allongée propre à retirer 
les corps étrangers qui feroient introduits dans 
l'uretre. | 

Fig. 2. Stilet à bouton. 

Fig. 3. Stiler de la fonde pour les femmes; fig. 4. 

Fig. $. Autre ftilet à bouton, 

Fig. 6. Stilet de la fonde; fig. 7. 
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Fig, 1. Stilet qu'on introduit dans l’algalie ou fonde 
droite ordinaire, fig. 2. A le bec de la fonde à côté 


& 
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duquel font deux ouvertures allongées appelées 
les yeux de la fonde. B l'ouverture en forme d’en- 
tonoir par laquelle on peut faire des injections 
dans la veflie, & par laquelle l'urine fort. 

Fig. 3. Sonde droite dont l'ouverture eft à l'extrémité 
du bec, & dans laquelle il y à un filet à bou- 
ton À qui excede la longueur de la fonde, Lorf 
qu'on introduit la fonde dans la veñfie, le bouton 
bouche exaétement l'ouverture, & quand on appuie 
fur l’anneau B du ftiler, il s’en éloigne & l'urine 
fort. Cet inftrument eft de l'invention de Petit. 

Fig.4 & ç. Sondes en $’imaginées par Petit, dont l’une 
porte un ftilet à bouton AB. L'autre a deux yeux 
à côté du bec À qui eft fermé. B l'anneau du 
ftilet. 

Fig. 6. Le flilet de la fonde, fig. #, 
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Fig. 1. Sonde propre à faire des inje&tions dans la 
matrice. 

Fig. 2 & 3. Deux catheters ou fondes dont on fe fert 
dans l'opération de la taille. AA bec de la fonde. 
BB fa courbure fur le dos de laquelle il ÿ à une Ca= 
nelure, C le manche qui eft applati. 

Fig. 4. Le fület de la fonde, fig. 5. 

Fig. $. Algalie ou fonde ordinaire. A le bec auquel il 
y à deux yeux par lefquels l'urine pafle dans la 
fonde pour fortir par l'ouverture B, 


PLANCHE 53 


Fig. 1. Lithotome ancien dont la lame eft arrondie 
dans fon extrémité A. B l'endroit soù la lame eft 
unie au manche. C la queue de la lame pour la 


fermer entre les deux châfles qui forment le man- 
che D. : 
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Fig. 2. Lithotome ordinaire. A la pointe. B l'union de 
la lame au manche. C la queue de la lame. D le 
manche formé de deux châfles. 

Fig. 3. Un autre lithotome. 
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Fig. 1. Un gorgeret. À le manche. BB les aîles du 
manche. C le corps de l'inftrument formant un 
canal comme une gouttiere. E languette en forme 
de crête. 

Fig. 2. Conducteur male, 

Fig. 3. Conducteur femelle. À le manche. BB les 
ailes du manche. CC le corps de l'inftrument le 

long duquel 11 y a üne crête qui fe termine dans 
le conducteur mâle par une languette E, au lieu 
que le conducteur femelle n'a qu'une échane 
cruré E. 
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Fig. 1. Gorgeret dilatateur , de Foubert, dans lequel 
la tenette eft introduite pour la-porter dans la 
vefie. AA les branches antérieures du porgeret. 
CD leur extrémité qui fait paroïtre les bran- 
ches un peu écartées. BB les anneaux de la tenette. 
F intervalle plus évafé formé par les branches. 
DD les manches ou branches poftérieures du gOr- 
geret. E le reflort qui rapproche les branches anté- 
rieures l’une de l’autre. 

Fig. 2, 3, 4. Petite tenette en forme de tire-balle, 
de l'invention de Petit. 

Fig. 2. Gaîne dans laquelle eft contenue la tenette, 
fig. 3. FF deux viroles pour retenir l’inftrument. 
EE les deux branches évalées dela tenette. BC 
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petit platine en forme de crochet pour pouvoir 
‘urer la tenette, 
Fig. 4. Le même inftrument monté dans la gaîne, 
ayant un corps étranger faifi entre les branches, 
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Fig. 1. Le bouton, inftrument dont on fe fert: dans 
l'opération de la taille, À le bouton qui eft à l’ex= 
trémité, BBB la crête qui regne le long du corps 
de cet inftrument. CC la cuiller ou cuvette. | 

Fig. 2. Curette dont l'extrémité A eft petite , le 
corps B arrondi, & l'extrémité C beaucoup plus 
grande. 

Fig. 3. Autre curette dont l'extrémité A porte un 
bouton & qui eft canelée dans toute fa longueur. 

Fig. 4, 5. Deux fondes canelées , dont l’une A eft 
a bouton. CC le manche en forme de plaque. 


« PLANCHE 7. 
Fig. 1 & 2. Tenettes dont on fe fert pour tirer la 
pierre hors de [a veflie. AB le$ mors ou ferres de 


la tenette. C l'anneau pour paffer le pouce. D l’anfe 
pour placer les quatre doigts. 


PLANCHE se. 


Fig. 1 & 2. Deux autres tenettes pour tirer la pierte 
de la vefle. | 


, PLANCHE #9. 


Fig, 1, 2, 3. Trois tenettes fermées, favoir, deux 
droites & une courbe. 
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Fig. 1,2, 3. Différentes curettes dont on £e fert dans 


l'opération de la taille, pour tirer des fragmens 
de pierre reftés dans la vefie, & qui peuvent 
être mifes en ufage dans d'autres circonflances. 
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